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Nous partîmes de France, M. Codai, M. Bouguer 
& moi, en 1735, envoyés par ordre du Roi 
dans l'Amérique elpagnole, & charges par l'Acadé- 
mie de faire aux environs de l'E'quateur, des ohlcr- 
vations de divers genres, & liir- tout celles qu'on 
jugeoit les plus propres à déterminer la Figure de la 
Terre. Ce n'eft qu'en 17JI, prés de fept ans depuis 
mon retour, que je donne l'hilioire de ce voyage 
académique , &. que je rends compte de la part 
que j'ai eue au travail commun. Voici les railbns 
qui ont li long-temps retardé la publication de cet 
ouvrage. 

M.. Baigner, revenu plus de huit mois avant moi, 
avoii lu dès le mois de Novembre 17-14-, ^ ns " no 
aucmblée publique de l'Académie , une Relation 
abrégée de nos opérations dans la province de Qjiiw. 

Ceux qui n'avoient pas tenu la queftion de la 
Figure de la Terre pour décidée, les années précé- 
dentes, par les divers ouvrages de M. de Mauper- 

vclles meilres des degrés de latitude & de longitude , 

* Fig. âilaTrrrc.Dtg.iaMitii. mm Paiist^ Amiens; E'Umcia 
il Giagmpkit ; l'aMUi..\; d: u, Lat ; Ajinrxmi tiwliq<a,à'i. 
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i; PREFACE. 

exécutées en France les années fui vantes", & qui toutes 
confirmoient Ils conlëqiiuiccs tirées des opérations 
du Nord. Enlin, s'il rclîort encore quelque partifan de 
l'opinion de la Terre alongéc ou fphérique, l'accord 
de nos obfcrvations du Pérou avec celles de Lappo- 
nic & de France, leur concours mutuel à prouver l'iné- 
galité des degrés du Méridien croiffans de l'Equateur 
au Cercle polaire, ne pcrmctloicnt plus en '74+. de 
douter que notre globe ne lût aplati vers les pôles, 
& ne laiflbicnt déformais d'incertitude que fur le plus 
ou le moins de cet aplatinemcnt. 

La curiolité du public fur la figure de la Terre, 
ctoit donc non feulement làlisfiitc, mais peut-être 
jalTéc,. lorfqttc je revins à Paris au mais de Février 
174-J. Je crus, par cette raifon, ne devoir pas traiter 
cette matière dans l'écrit que je lus à l'afTemblée 
publique .lu 28 Avril delà même année: je me ren- 

noit mon retour par la riv ière des Amazones. 

Cependant il convenoit que le détail de nos opé- 
rations lût rendu public. Elles ne nous appartenoient 
pas en propre, c'étoit le bien de l' Académie : il ne 
nous étoit permis d'en dilpolër que de Ion aveu, & 
lûîvant fes vues. 

Le deuein de cette Compagnie, & l'intention du 
Rot qui nous avoit été plufieurs fois déclarée par 
' Voyez Mifid. il Paris ycrif. pur M. Cafllni JeTburv, 
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PREFACE. Oj 
AI. le Comte île Mmirepas, avant été que nous tra- 
vailMions de concert à un ouvrage commun, je ne 
pouvois Jouter que ce que chacun de nous y avoit 
contribue, ne fut recueilli en un corps, qui ferait une 
luire des Mémoires de l'Académie*. Ouire ce qui 
s'étoit pratiqué en pareil cas à l'égard de la dclcrip- 
tion de l'ancienne S; de la nouvelle méridienne de 
Paris, nous avions fous les veux l'exemple récent des 
Académiciens envm és au Cercle polaire. Un ouvrage 
auquel tous les obfcrvatcurs a voient eu part, & que 
l'ancien avoil rédigé; un ouvrée renfermé prccilé- 
mentdans les bornes du fujet, agréé de l'Académie, 
applaudi du Public', traduit dans toutes les langues de 
l'Europe, lembloit nous indiquer ia manière la plus 
convenable de remplir nos engagemens ; fàul le droit 
qui relierai t à chacun de nous de publier à part les 
réflexions particulières, comme avoit fait lA.Clakrm 
dans là Tliéorie de la Figure de la Terre. 

Je lâvois que je ne pouvais difputer i M. CeJia 
ni à M. Botigucr, mes anciens l'un & l'autre , l'Iion- 

ncur de rédiger lt reLikui de nos opérations. Si j'culTe 

* Lt livre Je la grandeur & de la fig. de h Tare, p.ir M. Csfim, 
qui contient le deuil Je lu meliire <le l'andeime méridienne :1e 
Paris. fiil une fiiirt des Mem. de l'Ac.id. de 171» ; celui de 
h Mirid. vitfit, publié par M. Catfni dt Tiuy. por.s le line 
de Suiu dis Mim. dt FAïad. dtfaah 1741. Quant à l'ouvrage 
fur 11 fig. de IjTcrrc, d;;nnc prit M. de Al-nytrluii, d'après tes 
olifervaiioiu & ccll-.'s de lis compagnons de voyage, il efl inlïré 
CU [illici dans les Mé 110 i ici de l'Acad. de 17^7. 



iï PREFACE. 
entrepris ce travail fans en être charge nommément, 
ils auraient pu d'un fcul mot en arrêter la publication , 
en réclamant leur droit, que je n'avois pas deffein 
de leur conteller. Je me contcnlai donc de recom- 
mencer en 1746, tous mes calculs déjà faits, vérifiés 
& communiqués à M." Godât & Bouguir long-lemps 
avant mon déprt d'Amérique. Je les tins prêts à 
être remis à l'un des deux ; mais j'aurois regardé 
comme perdu [c temps que j'cuiTc employé pour 
en faire un ouvrage fuivi , en lui donnant une forme 
qui aurait (àns doute changé entre les mains d'un 
autre. On fait aflez combien il y a loin des maté- 
riaux d'un livre, même arrangés & mis en ordre, à 
un livre fait, & en état d'être prétenté au Public. 

Des nouvelles pofiu'vcs du prochain retour de 
M. Gedm, chargé par lès inflniflions tic tenir regiflre 
de toutes nos obiérvations, tant communes que pr- 
ticulièrcs; fes lettres même, qui conhrmoicnt cet 
avis, étoient pour moi un nouveau motif d'attendre 
ce qui ferait réglé fur la publication de nos travaux, 
quant à la forme. 

On n'étoit pas encore informé qi.c M. Gcdhi , 
appelé à Lima par fc Viccrot dès 1744., y avoit 
accepté pour un temps la place de Cofmographc *, 
ét celle de Directeur des fortifications du Callao; 
qu'il s'étoit trouvé à Lima lors de l'allrcux tremble- 
ment de terre du îS Oétobre 17+6, & qu'il avoit 

* Voj. Jfitnfafiim hijluiifit, Anncc 174;, page 11 fi. 



PREFACE. v 
été retenu pour travailler au nouveau plan de cette 
Capitale. 

Les chofes croient demeurées dans cet état d'in- 
certitude, lorfque M. Bouguet, en 17+8, demanda 
l'agrément de l'Académie pour faire imprimer fous le 
titre de lùite de fes Mémoires, un vol. in-4. 0 fur h 
Figure de la Terre, déterminée par fes obièrvations 
& par les miennes. Cette demande donnoit lieu à un 
nouvel arrangement, auquel j etois fort éloigné de 
m'oppofer; c'éloit de publier chacun fon ouvrage à 
part comme fuite des Mémoires de l'Académie : je 
me trouvois, à cel ésjjrd , prie if à 71 eut dans le cas de 
M. Baigner. Il obtint donc ce qu'il demandoit , (ans 
que j'y formalfe aucune oppofilion. Je vis alors ce que 
j'avois à faire ; mais ce n'eli que depuis ce moment 
que j'ai fu que j'érois (c maître de difpofcr des maté- 
riaux que j'avois raffcmblcs, & de leur donner la 
forme que je jugerais à propos. 

Mon plan fût bien-tôt arrêté: je travaillois à l'exé- 
cution, (orfque les circondanccs m'ont obligé de dé- 
membrer mon ouvrage : je ne bifferai pas d'en don- 
ner ici le projpeâus conforme à mon premier projet. 

Le titre de Suite des Mémoires de t Académie , que 
ce livre devoit porter, & la variété des matières qui 
dévoient en faire le fujet, m'avoient déterminé à 
imiter la forme & la diltribution de nos recueils aca- 
démiques, & à divilcr mon livre en Hijlùre & en 
Mémoires. 
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vj PREFACE. 

La Première Pa r tie devoit contenir une reld- 
tien hiprique de tout le voyage, laquelle eût emurafle 
les divers objets qui pouvoient intereffer la curio- 
iïté du Icdlcur. Tout mon embarras étoit de lavoir 
quelles bornes je devois nu; pre-tenre; Il la gravité du 
titre , & la nature (Ils matières qu'il annonce ordinai- 
rement, ne m'interdiraient pas ces détails purement 
amufins, que (c plus grand nombre des lecteurs rc- 
cherchent; & jufqu'où ii me ferait permis de m'é- 
tendre lùr les mecurs &. coutumes des peuples polices 
ou fauïitges du vafte continent de l'Amérique méri- 
dionale, que j'ai traverfé en divers lins ; tantôt du 
nord au fud," de Quito à Lima; tantôt de l'oued à 
l'eft, des eûtes de la mer du fud aux frontières do 
la Guiane & du Brcfil. Un aflêz grand nombre de 
plans, de vues, de cartes & .le dedans Cuti lùr les 
lieux & d'après nature, dont quelques-uns étoient 
déjà gravés, auraient accompagné cette première 
partie: la plufpaft de ces derniers appartiennent du 
moins aillant au moral, qu'au phy/ique du pays. 

La Seconde Partie aurait eu pour titre: Mé- 
moires de Mmhhmiquc ir de PAyJîçtte , recueURs 
pendant li- cours du r<>y<ige à l'Lijitaieur: elle devait 

nant kfmdhre de la Terre : le feLrd eût contenu 
divers mémoires de mathématique & de phylïque, 
relatifs à cette mefure : (c treifiime, d'autres mémoires 
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PREFACE. vi; 
de divers genres, fur différentes matières étrangères 
à ce lùjet. Voici le titre & la diftribution des 
deux livres qui dévoient comnofer cette féconde 
partie. 

Livre I. Opérations faites vers l'Equateur, pour 
reconnaître la figure de la Terre. 

Sc&ion t. Détermination géométrique de la longueur 
de l'arc du Méridien. 

Section II. Détermination agronomique de t ampli- 
tude du même arc. 

Ce premier livre, dont je fupprime ici le détail, 
cfl l'ouvrage que je donne aujourd'hui fous le titre 
de Mefure des trois premiers degrés du Méridien dans 
rhêmifpMrt au/Irai 

Liv. H. Mémoires de Mathématique à- de Phyfi- 
que, relatifs à la figure de la Terre, eu aux opérations 
faites pour la déterminer. 

Ce tecond livre devoit contenir les articles lui vans. 

l 'Mémoire fur la mefure aéfuelle de la âafe dYa- 
rouqni. Il b Mémoire fur la mefure aâutfle de la iafe 
deTarqni. III Remarques fur les triangles de la méri- 
dienne de Quito, ir fur les changement que fittfrau 
les angles obfervés dans des plans inclinés à l'hori- 
zon, lorfqis'on les réduit au plan horizontal. IV Expé- 
riences fur la réfraâion des objets terrejlres. y Efai 

■Envoyé à l'AcadAnie dis i7jtf. 
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viij P R E F A CE. 

fur fin évaluation. VI' De la manière de conduire la. 
hauteur vraie if un objet par les angles obfervés de hau- 
teur ou tic dèpreffi-m apparente. VIT Supplément à la- 
Table des hauteurs des montagnes de la province de 
Quito, dont les fommets fini couverts de neige ! & 
hauteurs de quelques ir.ontacues voif.nes île Lima*. 
VIII • Expériences far la longueur abfoluedu Pendule à 
féconde à différentes élévations du fil, èr à différentes 
latitudes. IX ' Différences de longueur du Pendule h 
féconde h différentes latitudes ér à diverfes élévations 
du fil, tirées de la comparai fan du nombre de vibrations 
/fini Pendule de métal qui ojulk pendant vingt- quatre 
heures. Xl Expériences frites à Chhnboraço , avec 
M. Bougucr, fur la déviation d'au fil-éi-plomb, pour 
vérifier l'ai ira Jhm Neivionienne. 

Liv. III. Mémoires de Mathématique de Phy- 

' Vo)'. AIlf.il.-i il pi an. Alstid. p. (O. 

' Ce dernier midi p.ur:e du Mcm. fur mfiii%iipgede Quilo 
à Lima , envoye à l'Académie en 1 738, & lu depuis mon retour. 

' Voy. Afâl. di VAwd. 171;, p. jaj : Extrait dSbfinaiiau 
de AUnla à Quïio, envoyé en 171C à l'Académie : Extrait du 
voyage à: Lima, déjà tiré : C'nrïr <.'<< li,ux u.i le Pir.dak . eYc. par 
AI. Cm: /le, 174a. Il Jiic relit IjL.iiit.Kip li'ju-rts u\,Kx\ jiions i 
publier. 

' Je n'en ai donné encore que quelques réfutais, Belat. di tarir, 
du .-Im.i: M.-.-, ;u;t-i 1 No et ;co. ALm.éi l'Aeatl. 1 7 jj, pp. 476 
& 4.8;. Alim. Je 1 747. actuellement fous prefie, page 489. 

• Mémoire envoyé j l'Atr.!iin:k tu r 7-3 8, lu en mon ablcnce, 
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ftque, fur divers fîijcis indipenJ.ms de la figure de la. 

Astronomie. i h De l'obliquité de tEctiptigue, 

déterminée par les vbjhratious fcljlidaks dit foleil , 
faites a Quito aux mois de Dée. i 73 g èr Juin i 7i7 . 
il 1 Humeurs méridiennes du Soleil.' m 1 Hauteurs 
méridiennes d étoiles, iv 1 Obfervations décli/fes de' 
Lime ir de Soleil. V- Obfervations dimmerfwns ir 
d émerfons des fatelliies de Jupiter. V I Obfervations 
faites pour déterminer les réfrailions afronamiques fous 
[Equateur, au niveau de la mer ir à Quito, tant le 
jour que la nuit. VII Tables des réfrailions agronomi- 
ques pour Quito , jufqu'à 20 degrés de hauteur, tirée 
de mes feules obfervations. VIII • Obfervations diyerfes, 
faites à Lima ir à Quito , pour la pofttion de quel- 
ques étoiles auftrales. 

Géographie, i Carte du cours de la rivière de 
Chagres. Remarques fur cette carte , ir fur la pofi- 
liott refpeélive de Portobclo ir de Panama. II ° Carte 
s Envoyé à l'Acndcmit cji 1737, ira;Uiii m anglois, & imprimé 
à LmJtn, 

i Extraits febftmtiHU de Mania i Quito, & de Quito à Lima, 
•liy* ciife, Hc. 
' Ibidem. 

• Ibid. 

-Ibid. Il merefleà puMrcrun grand nombre d'oljlêmlionslûus 

■ Extrait d'obfirt. Je Quia à Lima, ut fuprà, *c. 

* Envoyée i l'Académie en 173 fi. 
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du cours de la imite des E'meraudes. ni t Détermi- 
nation du peint de la cote de la mer du Sud, ou pa£i 
[Equateur. IV1 Carte de la province de Qttiio. Atta- 
lyfe de cette Carte , ir des élément de fa confruiliou. 
V ' Remarques géographiques fur la mute de Qttiio à 
Lima. VI Carte à grand point du cours du Alara- 
non , ou fleuve des Amazones ; ir Mémoire fur les 
moyens qui ont feryi à la conflruirc. vu Remarques 
géographiques fur le cours de plufeurs rivières de f inté- 
rieur du continent de f Amérique méridionale. V] l[ f Carie 
de la côte depuis le cap de Nord jufqrià Caycnne , 
ér de Caycnne à Surinam. IX Remarques fur la Topo- 
graphie des environs du Part'/ , de Caycnne ir de Su- 
rinam. X Extraits de mes journaux de navigation de 
Roche fort à la Martinique , Saint-Domingue , Car- 
thaginc , Portobelo ir Chagres ; de Panama à Manta , 
Calo-pafado, Puma, Patmar , Cabo-San-Franctfco , 
Attacames ir Boeade Efmerald.ts ; du Callao à Paît* 
ir à Cuayaquil, du Para à Caycnne ir et Surinam, 
ir de Surinam à Amjlertlam. x l ' Table des latitudes 

' Extrait Sobftrv. Je Mtmta i Qwte , ul Tupi. 
Joinlc à CCI ouvrage V,y. [j noie de l'IaiuJu.im Ifcrlpe, 
llincc 1741, Mais, page 141. 

■ Entrait iebftrv. de Quilo c Lhaa, ul fupri. 

r Vby. en aiieiiilani un (>Iu< gr.iml i!i : t.iil , li Cette de mes rouies 
au commencement de V ht kf. t riqttt, Si la Nwvtllt Ami' 

riqut de M. JAnTille, i7;o. 

' On en (couvera ciiiclcjucs-uncs <tw3 mi Rthlis/i de l'Attisant, 
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1 able des longitudes pareillement déterminées. 

Histoire Naturelle, &c. [ Additions au Mémoire 
fur U Quinquina, imprimé dans le recueil de l'Aca- 
démie de i/jé?. il Deffeins ér deferipitms de quelques 
fleurs à- de divers animaux, oifeaux è~ infeéles de 
[ Amérique méridionale. III" Obûrvatkms diverfes déHif- 
toire naturelle. I v Remarques fur l'ancienne langue du 
Pérou, vulgairement appelée Langue de tlnga. v Voca- 
bulaires de diverfes l.ir^ucs if Amérique. VI Con/eéiures 
fur l'origine des /nais, anciens Conquérons du Pérou. 

Physique générale. V Oifenations du ther- 
momètre de AI. de Reaumar. 1 1 ' Obfervmhns du baro- 
mètre, & expériences fur les variations diurnes & pério- 
diques de la bailleur du mercure. III Table des hauteurs 
du baromètre en divers lieux, ir de la hauteur des 
mêmes lieux, déterminée géométriquement. IV Expé- 
riences fur la quantité de, m de pluie à Quito. Va Ex- 
périences fur la v'tttffc du fou à Quito à" à Cayenne. 
vlê Expériences fur la dilatation ér la condenfation 

&un plus grand noml;:.' IV. I lion , i;ui pour ie-i-, 

Extrade dd ' diar'm de abfirmsitmcs, Amltcrdanl, 174J. 

■ Relit. d: eAmajaa, Mtm. il 1 74/, pp. 391-49:, & pnjfm. 
'Il en a paru quelques-unes dans les Mùiioires&l'Acauuriie, 
iei 7i 6, page jet. 

• Voy. Rftm. Je r Amerri, f< I»!r,;Lr?;jn hlflor. palïïm. 
mRdat.deeÀntajme. M.m.dt l'Aicd. 174;. p. 488. 
e Mtf. de; lra;j prm. dtg. du Mlrïd. p. 77 & fui». 

il) 
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des métaux. VII y Obfirvaiions météorologiques. VIII S- 
Déelinaifons de f aiguille aimantée, obfcrvccs en mer avec 
le nouveau compas Je variation que j'ai décrit dans les 
Mémoires de f Académie de 1733. ixt Dèclmaiftms 
de ï aiguille aimantée, obfenées à terre dam la gwe 
tertide , depuis j) Jtg: j de Luiiude Ivréate , /ufqit'i't 12 
degrés de latitude aitfirale , dans l'étendue de 30 degrés 
t:i longitude. X £ Inclmùfons de l'aiguille aimantée. 
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Tel étoit le plan du livre dont j'ai tons les maté- 
riaux prêts. Je ne m'y fuis pas exactement conformé 
dans l'ouvrage fuivani : j'ai donné à la partie hiftori- 
que une autre forme que celle que je m'étois pro- 
pofée: je me fuis borné dans la partie mathématique 
aux feules opérations qui concernent la mefurc du 
degré : je ne donne rien aujourd'hui de mes obfervo- 
lions diverfes: mon livre, ni celui de M. Bouguer, 

1 Extrait <Tebf. A Qrito i Lima, ut ftpri, &c. 
Voy. Carte de mis rmtts, i la titi de Finirai. HJhri*. 

• Relit. île V Arnaqua, & Mim, de l'Acad. 174;, pagEi Î91 

(/HiT ' 
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ne portent le titre de Situe des Mémoires Je t Aca- 
démie: il ne paroi;, cv.e ion;_'-[im|.s après Celui (le cet 
Académicien : on cil en droit d'attendre fur icni cela 
quelques éciaircilïtmcns, 6i cette Prfj&ce m'avoit 
paru le lieu le plus propre pour les donner. D'un autre 
côte , je fens combien on doit être réierve à prélen- 
ter au Public, comme dignes de fon attention, des 
objets qui difparoiflcnt à Ci vue par leur petitefle, 
& qui n'ont d'importance, ou même de réalité, qu'aux 
yeux des parties inléreiTécs. Celte réflexion , & des 
railons particulières connues de l'Académie, m'em- 
pêchent d'entrer ici dans des détails qui pourraient 
me mener trop loin. Mais je ne puis me dilpcnfcr 
de dire que je fuis le llul Académicien qui n'ai 
pu avoir connoiflânec, avant rimpreffion, du livre qui 
a pour titre , La Figure de la Terre, déterminée par les 
Jfervatiens de M" Btmffier ir de h Condamme , 
quelque iméreuu que je fois à cet ouvrage, comme 
le titre même Je lùppolc, & quoique ce livre eût été 
lu dans nos aiTcmblécs en 1744- &. 174; . avant mon 
arrivée à Paris. 

Toutes les raifons qui me fiiToicnt defirer d'en 
avoir communication, ont celTé par la protelbtion 
inférée fur le rcgiilrc de l'Académie le 3 Décembre 
174.9; & dès ce moment, j'ai renoncé à voir l'ou- 
vrage de M. Bûttgucr, même après qu'il feroit impri- 
mé, jufqu'à ce que le mien eût vu le jour. C'cft 
une loi que je me fuis inipofée, dans la crainte que 
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cette lecture ne m'engageât ù faire à mon (ivre lies 
additions qui entraîneraient de nouveaux délais, &. 
retarderaient encore mon édition. Je iais que celui 
de M. Ifougutr avilit paru depuis long temps, j'ai été 
le maître de le lire , & que je ne puis donner la preuve 
que je ne l'ai pas 10 ; mais j'ai la (iitisMion de penfer 
que ceux qui me connoinent, m'en croiront iur ma 
parole : quant à ceux qui ne voudront pas m'en 
croire, il m'importe aufîî peu de les détàbuicr, qu'à 

Comme l'ouvrage de M. Bougicr ni le mien ne 
portent point le titre de fuite de nos Mémoires, l'A- 
cadémie a jugé à propos de nous demander à l'un & 
à l'autre des extraits de nos opérations faites pour 
déterminer (a figure de la Terre. On trouvera ces 
deux extraits dans le volume de 1746. 

J'avois d'abord cfpcrc qu'en me bornant à ce qui 
regarde la mefurc de l'are du .Méridien, objet principal 
de notre mifîion, mon ouvrage, fous la forme abrégée 
que je reTolus de lui donner, pourrait paraître aulîi-tot 
que !e volume de M. Bûiipm; mais n'y ayant encore, 
torique celui-ci devint publie, que les planches du 
mien de gravées , & que les tables de mes triangles 

tant prefTcr; & je me fuis donné du temps pour achever 
ce que j'avois entrepris avec aflèz de précipitation. 
L'éditioncommencéc au Louvre, in-S.', reprifê enfîiitc 
m-+.° en Septembre 174.9 ' 3 ^ ' ulic ' 1 l,ant :l ' a 
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mefure des degrés du Méridien , au mois de Mai 
17JO, quoiqu'elle ne paroiiTc qu'en 17JI. 

Ma mefure du Méridien clt, comme je* l'ai dit 
cï-defliis , divifi-e en deux parties : Mefure géomé- 
trique , ou longueur de l'arc du Méridien en toifes : 
Mefure altronomiquc , ou valeur du même arc en 
degrés, minutes & fécondes. J'ai prcfquc réduit la 
première partie à une table de douze colonnes éi: 
»vx explications néecuaires pour l'intelligence de 
cette table. On y trouvera la réfolution de prcfquc 
toutes les queutons qu'on peut former fur les opé- 
rations qui ont fervi à déterminer la longueur de la 
méridienne de Quira. Tous les calculs qui y font 
contenus n'étoient pas également néccûaires pour 
conclurre cette longueur; mais comme tous m'ont 
été utiles pour diflérrns ulàges, & qu'ils fc fervent 
les uns aux autres de vérification, je n'ai laiflï dans 
ics colonnes de la table des triangles aucun nombre 
à remplir. Outre cela , je donne deux autres tables 
particulières, l'une de la hauteur perpendiculaire des 
montagnes les plus remarquables de is province de 
Qiiiin, au dcfuis du niveau de la mer, dont quelques- 
unes ont plus de 3000 toifes de haut, & font par 
conféquent plus d'une fois au/fi élevées que les plus 
hautes des Pyrénées : l'autre cil une table des disan- 
tes de chacun des fïgnnux qui ont terminé nos trian- 
gles, à la méridienne de Quila, & à la perpendiculaire 
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à celte méridienne. Enfin on trouvera dans celte pre- 
mière partie le réfutai de quelques expériences, où 
j'ai employé une nouvelle méthode pour mcliircr 
la dilatation des métaux. 

Quant à la féconde partie, qui regarde la mefurc 
aflronomiquc , ou Ja détermination de l'amplitude 
de l'arc, on y verra la deferiptiou de i'inllmmcnt 
qui a d'abord fervi i nos observations communes, 
& cnfuitc aux miennes en particulier; fa contrac- 
tion , & la manière de s'en fervir ; l'examen des 
fources d'erreur qui ont pu rendre nos premières 
obfervations défcchicults ; 1rs précautions que j'ai 
priies dans mes dernières, pour prévenir les mêmes 
inconvéniens ; toutes nos diverfes obfervations rame- 
nées à la même époque, & réduites en tables fui- 
vies de réflexions; enfin les conférences que j'en 
tire quant à la longueur du degré du Méridien. 

Mon dclfcin avoit été d'abord de me borner 
dans cette féconde partie , à la dcfiription & à l'ufige 
de l'inllrumcnt , à mes Tables d 'obfervations rédui- 
tes, & aux explications néi.eiljircs de ces Tables; 
je n'avois pas compté- m'étendre fur des remar- 
ques que je n'ellimois pas aile/ importantes pour 
mériter un grand détail ; perfuade que je fuis, que 
tout obfervateur exad & exercé, fur-tout s'il cft inf- 
truit par le temps & les réflexions (ùr un genre 
particulier d'obfcrvation , furmonteroit (es obflaclcs 
que nous avons rencontrés , par des moyens fem- 
b labiés 
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Llablcs ou équivalens à ceux que les . 
ou (c bcfoin ont iûggércs J.ms l'occnfii 
lie nous. Mais ayant appris que M. h 
fait de ces moyens une partie confid 
grande relation qu'il lut à l'Académie 



c de la Ter: 



gner du temps & de la peine à. ceux qui pourraient 
ie trouver charges d'un travail fcmhlablc au notre; 
fur-tout celles que j'ai eu occaiion de faire dans te 
cours de mes dernières o Menât ion s , où j'opérois 
feu!, & où prive du fccours.de M. Bougutr, j'étois 
obligé d'imaginer des expédiens , pour remédier aux 
difficultés qui fe préfentoient. 

Je ne tire ia valeur du degré que de nos obfcr- 
vatïons fimultanécs , faites aux deux extrémités de 
l'arc. Je rapporte les raifons qui nous ont engagés , 
M. Beitffitr & moi , à les prendre pour fondement 
de notre détermination , & à ne faire aucun ufàgc 
de nos obfiirvations antérieures , fpécialcmcnt de 
celles de Tarqm de i 7î o & 1740, les plus défec- 
tueufes de toutes. Nous avions même réiblu , d'un 
commun accord, d'en fupprimer tous les détails , et 
par cette convention, nous ne failions qu'uicr d'un 
droit qu'on ne conteile point aux obfcrvatcurs. Je 
dois dire ce qui m'a fait changer de moiution à 
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M. Bwguer, dans l'extrait de fes opérations, qu'il 
lut à l'Académie l'année dernière (t^jo), & qui 
cft imprime dans les Mémoires de 1746 , non 
feulement ne s'en tient pas à' nos olilcrvations 
iïmultanées, pour conelurre l'amplitude de l'arc du 
Méridien , comme il en ctoit convenu très-expref- 
fement & par écrit; il aime mieux tirer, de fes 
feules obfcrvations. un réfutai différent à peine d'une 
féconde (Mlm. de tAead. i/'^S,^- 605/ quoique 
Je litre de fon livre fuppolc que les miennes ont 
également pari à fa condufion , & quoiqu'il les eût 
adoptées dans le compte qu'il rendit à l'Académie 
en 1744- J'aurois donc pû dès ce moment regarder 
nos engagemens comme nuls ; mais fi Ion exemple 
ne lû/Iiioit pas pour m'en affranchir , une raifon beau- 
coup plus forte m'a force à tirer de i'oubli ce que 
nous y avions fi juileitient condamné. 

l.e Profpefius que M. Bougter a diflribué de fort 
ouvrage, & qu'il a fait réimprimer dans les Journaux . 
fiiit une mention cxprefTc ( an. v) de procès ver- 
baux légaiifés avec les formalités ufitecs dans le pays, 
c'efl-à-dire, lignés de quatre Notaires: ces pièces 
contiennent le détail des obfcrvations que tant de 
raifons nous avoient fait abandonner; & de plus, le 
même Profpeâus cite un A'iémoirt raijimié, fur fe 
même (Ùjet, à- pareillement iigahjt , fervanr ( di: 
M, Bougucr ) de fapplémenl aux procès verbaux def- 
ûnés funpkmaii à eonjlaier les /ails. 
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J'avois vu & fignc ces derniers: quant au Mé- 
moire , il a été drelTé à mon inhj , dans un temps où 
nous travaillions de concert, M. Bouffi«r& moi, à don- 
ner à nos oblèrvations communes un degré d'authen- 
ticité qui pût lîlpplécr au défaut de communication 
complète tle celles de M. Godin. C'ell par le Jour- 
nal de Trévoux que j'apprens l'exigence de cet écrit, 
huit ou neuf ans après & date. Malgré tout cela . je 
n'ai pas le moindre fujet de m 'alarmer : fi M. Bouguer 
eût fait quelque découverte d'oîi dépendît la ju(lc(7c 
de mes obferv»tions j une extrémité de la Méri- 
dienne , tandis qu'il obtlrvoit j l'autre; peut-on 
feulement imaginer qu'il ne m'en eût pas lait part 
dans le temps même! Auroit-d voulu, faute tic cet 
avis, expofer le fuccèï d'un travail commun, donl 
nous devions tirer notre dernier ré fui Ut.' Garde; !c 
filcnce en part.l cas. lût été mal répondre aux vues 
de l'Académie, & aux- intentions du MtniÛrc le 
ne f.»s ps à M. Bt'iigitrr l'injure de l'en loupçon- 
ncr: la conféquenec cil évidente ; le Mémoire fient 
ne contient rien où le fticecs de notre mi/ïïon lût 
inlérelTé. Outre cette c on fide ration , déjà décifive, le 
détail où j'entre dans mon ouvrage ( Mcf. dis trois 
frein, dcg. du Mit'ul. pag. ] 87^ fur les précautions que 
j'ai pi Iles lorfque j'opérai fci.il pendant le cours de nos 
oblèrvations fjmultanccs , mettra le lecteur en état 
de juger de l'exacliludc des miennes , indépendam- 
ment mém;: du lùlihgc de M. Bcugiu-r, qui en n 
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fait un <[cs fondemens delà mefurc du degré, dans 

les Mémoires île 1744 ('/wg* a 9ï) 4 

Quoi qu'il en foit , la mention feule d'une chofe 
au/fi nouvelle que des procès verbaux d'oblerva- 
lions allronomiques par-devant Notaires, n'a pu 
manquer d'exciter, la curiofité du Icélcur ; à plus forte 
raifon . la citation d'un Mémoire myflcneux défigné 

fous le nom de Supp'ànan aux procès rcrbanx. J'ai 
donc cru que pour me mettre à l'abri de tout foup- 
çon d'avoir voulu dérober au Publie la connoiflàncc 
d'une partie de notre travail , je n'avois plus d'autre 
moyen que de tout foumettre à fon examen , au 
moins tout ce qui m'eloit connu : c'efi ce que j'ai fait 
en donnant (a copie des procès verbaux cites par 
M. Baiigurr, drcllcs par lui-même, & dont j'ai l'ori- 
ginal écrit de fa main, (igné de lui, de M. Vcrguin 
& de moi , lans compter les quatre Notaires. 

J'ai fait tout ce qui étoit en mon pouvoir pour 
J'inflruclion du lecteur, c'ed à M. Beugler à faire 
le refte , en achevant la révélation de la partie du 
fecret qu'il s'eft refervéc : c'e/î à lui de produire au 
grand jour ce Mémoire raifonné, qu'il a trop long- 
iemps cnlévcli dans fes ténèbres. Ne l'auroit-il 
annonce que pour l'y replonger! Non fans doute, 
je l'exhorte à fuivre le précepte d'Horace : Noaiatf 
que prémunir in anmim. 

Les deux procès verbaux mis fous les yeux du 
ledeur, m'épargneront le détail des opérations pré- 
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paratoires qui ont toujours précède nos obfervations 
d'amplitude de l'arc du Méridien ; détail que je ne 
pouvois mieux rendre , qu'en copiant (es paroles 
mêmes de M. Bougu-r; ils (i:r\ iront encore ù prouver 
combien j'étois éloigné d'être fatisfait de nos pre- 
miers travaux à Targui, lors même que nous les 
terminâmes. J'avoue que le poids du fuffrage île 
M. Botigtitr , à l'avis duquel je m'étois fait une 
habitude de déférer, & fur-tout la crainte d'un plus 
grand mal, en érigeant un troifième obfervaloire, 
m'entraînèrent après trois mois d'un travail opiniâtre, 
&. me firent adopter i\ Ion exemple un réfultat moyen 
entre trois fuites d'observations , aiïez différentes 
pour n'y acquicfccr qu'à regret , mais malticnreufc- 
ment trop conformes pour porter un caraéière évi- 
dent d'erreur. M. ISeiiguer , n'aura pas oublié que je 
me rendis importun, en lui foûtenant alors que ces 
variations que nous avions aperçues fréquemment 
«lans les hauteurs d'étoiles, & fur lesquelles nous n'a- 
vions pas encore aflez réfléchi , n'étoient pas du 
nombre de ces erreurs auxquelles l 'imperfection de 
nos fens nous expofe. Je ne pouvois me réfoudre à 
fuppofcr avec lui, qu'il n'étoit pas poflthlc de s'afïu- 
rcr d'une diftanec au zénith plus exactement qu'à fix 
ou iept fécondes près, avec un inflrumcnt de douze 
pieds de rayon; diflércncc qui fe trouvoit ibuvent 
entre nos observations d'un jour à l'autre. Quoique 
nous ne foupçonnaflions pas alors une plus grande 
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erreur, ce ne fut qu'avec une extrême répugnance 
que je confentis à terminer nos premiers travaux 
allronomiques; &. même en cédant aux irritantes de 
M. Bougiter, je ne pus m 'empêcher de relier encore 
\\Tatijià quelques jour- après Ion départ, pour con- 
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pour l'avis de H. Bougucr, auquel il ne m'étoit guère 

Au relie, je ne prétends pas que rien de ce que 
je viens d'expofer, ni même les défauts de noire 
fedïeur, à la conftruclion duquel je ne pris aucune 
par: en 1739, par des raifons que j'explique ailleurs 1 ', 
puifTe me lèrvir de prétexte pour me dilculpcr de la 
part que je rcconiiois avoir au dilairt de nos oblër- 
rations dans le temps dont je parle : je ne dirai 
point que je ne fuis refpo niable que de celles que 
j'ai faites feul , & où je ne m'en luis rapporté à per- 
forme qu'à moi : nous étions deux à oblcrver en 
■ Alrfiks tmh/ir, iliMcnJ. |>. i jû&i 37. b I&iJ.p. 109. 
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'739' I e confins qu'on m'impuie la moitié de 
l'erreur, &. je me flatte que pour ectic fois le partage 
ne déplaira pas à M. Bouguer. Quoi qu'il en foie, 
nous avons employé trois années à la rectifier, & à 
nous précaïuionner contre la rechute. Il fcmble que 
cette époque ait été fatale à toutes les obfcrvations 
de ce genre : M. Gedm, qui obfcrvoît à Cnenca avec 
les deux Officiers efpngnofs, comme M. Bouger & 
moi à Tarqiù, prévit dès-lors qu'il lui faudrait recom- 
mencer fes obfervaiions, qui n'avoient pas été plus 
Iicurcufcs que les nôtres, quoiqu'il cul un infiniment 
d'un beaucoup plus grand rayon, Après avoir reparc 
notre faute , nous ne pouvons mieux faire que d'imi- 
te^ le ban exemple que nous donna dès-lors M. Go- 
dât, d'en convenir fans déguifement. 

L'intérêt de la vérité. & la crainte d'être foup- 
çonné d'avoir voulu la déguifer, m'ont fait entrer 
dans cette difeuflion : mais je ne iaurois trop pré- 
venir le ledeur, que tes plus grandes différends 
qui fi trouvait entre Us obfirvamns que nous avons 
adoptées (omme les plus cxaâcs , if celles que nous 
rejetons comme defcûueufes, ne changent les conclu- 
ions qu'on en peut tirer, par rapport à f applatijfement 
de la Terre , que du plus au moins ; que toutes s'ac- 
cordent à faire de la Terre un fphêréide aplati rers 
les Pôles, en forte qu'as tireroie encore la mime 

ment de so à 30 fécondes, mais de plus d'une minute, 
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far la grandeur de voire arc , quand mime eau 
erreur lemlrair à tlimhmfr laj4,irh!hntm. Ceci ibit 
dit pour ceux qui aiment à juger au premier coup 
d'oeil . ou qui n'ont, ni le loiiir, ni le goût d'exa- 
miner les choies à fond. 

Je ne donne point à mon ouvrage le titre de 
figure île laTcrre, parce que je n'entreprends pas 
de la déterminer. Toutes les théories pa roulant s'ac- 
corder à donner au Méridien une courbure ellipti- 
que, on avoit jugé que la mefure de deux de fes 
degrés, pourvu qu'ils fulfcnl pris à une allez grande 
diftanec l'un de l'autre, iullilbit pour déterminer 
cette courbure ; cependant, plus les mefures du Méri- 
dien fe font multipliées , plus on a reconnu qu'il faut 
faire violence aux ohfervations pour les concilier 
avec les hypolhèfcs. Je me contente de mettre le 
leélcur à portée d'en juger, en offrant à fes veux 
les diilérens rapports des axes terrcilrcs , conclus 
par la comparaifon de nos mefurcs fous l'Equateur, 
à celles qui ont tic exécutées en France & fous 
Je Cercle polaire : ia feule conléqucncc que j'en 
tire, c'eit que, bien que toutes les ohfervations s'ac- 
cordent à prouver i 'aplati ffeiti en t de laTcrre vers ils 
pôles, nous n'en avons pas encore allez pour déter- 
miner exactement là figure. 

Il me-rcile à dire tin mot de mon Imredaâiait 
hiflorique. L'ouvrage fur la mefure des degrés, ne 
contenant 



□igitized by Google 



PREFACE. xxv 
contenant que le détail Je nos opérations géodéfrques 
Si allronomiqucs, que des tables d'angles & d'obfcr- 
vations d'étoiles, & n'étant, pour ainli dire, qu'un re- 
cueil de pièces piflificatives, j'avois cru devoir le faire 
précéder d'un diicours préliminaire fort court, fou» 
Je titre A'Jiunthtâion hijloriqut : il étoit prêt dès le 
mois d'Août 17^9 , & en état de paraître alors avec 
ma Méfiât éi Méridien, en attendant l'hifloire com- 
plète du voyage à l'Equateur, fiij van t le premier plan 
que -je m'étais forme. Les ditlicullés qui' furvinrent 
& qui arrêtèrent peu après le cours de l'imprcMion. 
me donnèrent le temps de ûiivrc le confeil que 
j'avois reçu, de ne pas renfermer mon abrégé hifto- 
rique'dans des bornes (i étroites. La matière s'eft 
étendue en la remaniant, & les deux ou trois feuilles 
d'un extrait qui ne co n te n oit guère que des dates, 
font devenues un volume, par le développement des 
faits. Je lui ai cependant confervé la forme de jour- 
nal, aïnfi que le litre d 'Introduction , fous lequel je 
l'avois cité dans l'ouvrage fur la mciûrc des degrés 
du Méridien. Ce journal préfente au (ecleur, année 
parannée-& mois par mois, la fuite des occupations 
qui ont rempli les dis ans de notre abiénee , et le 
récit des obilades qui ont iùcceflivemcnt retardé 
notre retour. Si ce n'clî pas l'hi/toire, ce font au 
moins les Faftcs du voyage académique. 

Je n'ai pas eu befoin, pour les recueillir, d'em- 
prunter aucun fecours étranger ; tout cft extrait de 
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t]ix volumes écrits de ma main jour par jour; ainfi 
je fuis (ûr de ne m 'être pas trompé fur les faits de 
quelque importance. C'efl encore pour fuivre des 
avis que je refpede, que j'ai mêlé à l'hiftoire de 
nos travaux le délai! de quelques évènemens poli- 
tiques, qui fe trouvoient naturellement lies à mon 
récit. J'ai moins befoin fur cela d'indulgence, que 
fur le fond même de mon fujer , dont la lecherefle 



exigeoit de femblablcs digrcflions. J'ai lieu de croire 
que le plus grand nombre des leélcurs trouveront que 



à portée de pafTcr ce qui fera moins de (on go3t. 

On trouvera làns doute que j'ai fouvent parlé de 
moi dans cette Relation : c'efl un privilège qu'on ne 
difputc point aux voyageurs ; on ne les lit que pour 
iivoirec qu'ils ont fiit, & ce qu'ils ont vu: j'efpcre 
du moins qu'on ne m'aceufera pas d'avoir évité de 
parler des autres, & de leur rendre juflicc ; ni même 
d'un excès d'cmprclfemctit à publier mes voyages. 
Je n'entre dans aucun détail fur celui de Lima, qui 
m'ert particulier, & qui me pouvoit fournir des ma- 
tières inlérelfantcs. Depuis vingt ans , je n'ai pas été 
tente de publier un autre voyage aux Echelles de 
Barbarie & du Levant , h Jérufidem & à Canjlamt- 
nepte, dont j'ai tenu un journal cx.id. En cmbralîimt 
plus d'objets, fiiïvant mort premier plan, j'aurois pu 




que j' 



fi quelqu'un plus févère, juge 
arté ou trop étendu , le rejnede 
j'ai mis en marge le mettront 
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rendre l'ouvrage que je dorme aujourd'hui, beaucoup 
plus ample & pins varié. Tel qu'il eft, il ne paraîtra 
peut-être encore que trop long. 

Je préviens im autre reproche : je conviens de 
bonne foi que je me fuis quelquefois étendu avec 
complaiiance , fiir (es preuves que j'ai données de 
mon zèle, en travaillant au fuccès de noire miffion; 
mais j'efpère qu'on trouvera que je fuis cxcufable, 
fï l'on veut bien faire réflexion que j'ai été obligé, 
par les c ircon flan ces , de me rendre juffïce à moi- 
même, auflî-bicn qu'aux autres; en faifint l'hiftoire 
de laits , que j a vois lieu de croire qu'on m'épargne- 
rait la peine de publier : je ne prévoyois pas que ce 
qui éloit connu de tout le monde en Amérique, 
pourrait devenir douteux en Europe. Je conviens en- 
core que dans les contradictions & (es traverfes que 
j'ai renconlri Im , !:v, u: iiuii: , [O'-ijoisr; lIl 'o;i'.ci:-i 
par le dtfir de voir un jour ma conduite approuvée : 
en a(ïc£tant de garder le filence, fur ce qui me 
regarde, j'aurais craint de paraître faire trop peu de 
cas de l'opinion publique ; prix féduifam, dont je 
reconnois l'illusion, mais dont j'avoue que la feule 
cfpérance m'a , jufqu aujourd'hui , tenu lieu de tout 
autre. Si ce fentiment eft une foiblelFe, ne puis -je 
me flatter qu'on me la pardonnera, en faveur de dix 
ans de travaux que j'ai tâché de rendre utiles ! 

Par les deux ouvrages que je donne aujourd'hui, 
la Mejùre des degrés du Méridien, & le Journal du 
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voyage à lEepvtttur, j'ai rempli deux des engage- 
rions que j'avois contractés : il ne me refte plus qu'à 
publier nies obfcrvalions phyiïqucs & mathématiques, 
Éiles pendant le cours de ce même voyage. On 
peut juger par la table des chapitres que j'ai donnée 
ci-deilus, qu'elles me fourniraient la matière d'un 
affez gros volume : je n'ai befoin que d'un peu de 
loi fi r & de tranquillité pour les mettre en état de 
paraître; mais je prévois que bien des raifons me 
détermineront à n'en pas faire un recueil à part, & 
à les donner fucccfllvcmcnt dans les Mémoires de 
l'Académie. 

Je joins à cet ouvrage une carte de ia province de 
Quito, Dans la note de la page 14.1 de ['Introdufi'ton, 
année 174a , on trouvera une eourlc analyfe des ma- 
tériaux qui ont fervi à la conftruire. 

Pour ne pas défigurer les noms clpagnols & por- 
tugais, je les ai écrits conformément à l'orthographe 
particulière à chacune de ces deux langues: quant aux 
noms indiens, j'ai employé l 'orthographe francoue, 
atin que le Icéïeur pût leur donner plus iacîlement 
les Tons de la prononciation indienne. 
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arrivent à Panama. Otfen/ations en route à" dans les lieux de 
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Année 1736, p. 10. 

Séjour des Académiciens à Pauama. lis s'embarquent pour 
Cuayaquih pafent la Ligne : débarquent à Marna. M" Bou- 
guer & de la Condamine s'y arrêtent: M. Godin & h rejlc 
de la com/iagnie fe rembarquent. Les deux Académiciens font 
diverfes obfervations an bord de la mer. M- Batiguer obferye les 
refraclions. M- de la Condamine détermine le point de la côte uil 
pajfe l'Equateur. Ils commencent enfemble la cane du pays. 
M- Bouguer prend la route de Cuayaquil & tombe malade : 
M. de la Condamine eontmue la carte de la côte , & remonte 
la rivière des E'nuraitdcs. Afpcéî de Quito. Ils fe rejoignent tous 
en cette ville. Ils vont reconnaître le terrein. Mon de M. Cou- 
plet. Les fonds manquent aux Académiciens : leurs reffources. 
ils mefnrent une bafe aux mirons de Quito; ils montent £tr 
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plufctirs monta/pas : ils imament à Quito pour olftntr k 
fjfice de Décembre. 
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M. delà ConJaminrferctnià Lima pair y chercher desfoiias. 
EVenemcns à Quito pendant fin abfaice. M. Baigner reconnaît le 
terràn ik U MériJicnne au nord de Quito. & M. Verguin au fud. 
. M- de la Condamne revient de Lima à Quito : pr/di de fes 
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vallon Jtl foljhcede Juin. Détermination ,1, I obliquité Je l'édip- 
tique. Commencement J;s opérations pour la mefitre de la 
méridienne. Stations de M" Baigner & de la Condamine for 
la montagne 4e Pitchiticlta , & de M. Coda fur Patnha-marca. 
Premiers fgttnux pour f.ii hr les trn:i : Jei, Les Académiciens 
reçoivent des ordres Ju Roi p.ntr s'en tenir à la mefure dit 
Méridien. Dif-iijjion don fuit ir.', 1 ' Juns les Mémoires de 
l'Académie de On remonte pr l'iitlùudia. Olferrutions 

dmrfes. 

Année 1738, p. +7. 

Idée Jtt fol de la province de Quito. Hauteur des montagnes dtl 
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Les trois Académiciens cr les deux Ojii..i.rs cfpagnols campent 
au pied de lu nei.;e fur le toi on Je Coto-paxi : reviennent à 
Quito. M- de la Condamine retourne fettl à Colo-paxi. Ils 
partent ions de Quito pour commua vers le fitd la imfure de h 
méridienne. Expérience de la vilejfe Ju fin. Expérience dit 
laromclre, faite à 24.JO toi/es Je hauteur au Jcjftis de la mer. 
SccturJe flatiou des Atujéiniéicn , à (.'oto-paxi. Ordre de marche 
d:> ,..'/., Vcnage de M. delà Condamine à lonejl Je la 
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famt dircrfes. M. de la Condamine va reconnaître le terrtin, 
& placer un fignal. Defcripium du Pjnrnio de l'Affonaye. Retour 
de M- Codin de Quito : il atteint les deux autres Académi- 
ciens. On reprend le travail commun. Station far la plus /tante 
pointe de tAffouaye. Ouragan. Autres flalions. Plan d'une for- 
isrcjfc du temps des heas. Bafes de wrifeatioa, tuefnrées aux 
environs de Cuenca. lùn ,ie la mifurc gein/ejique de- la méri- 
dienne. Mort tragique de Ai- Seilicrgues. Emeute populaire 
contre les François. Procès coiltre les meurtriers & les auteurs 
du. tumulte. Preimcm i:i'jerv.-:!.cne <;:!rc.::fniiqncs à l'extrémité 
aujlrale de la méridienne, à Cueitca & à Tarejui. Ballet de 
dicraux à la Aiorifque. 
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Fm des premières cùfervatious à Tarqui. Départ pour Quito. 
Fête à Sau-Andrès. Obf riaùons fur le lac de Colla. Séjour à 
Quito. Premières obfervaiions à Colchefqni, extrémité fepten- 
triona/e de la méridienne. A!, de la Condamine fe charge de 
la conflruâion de deux pyramides, pour marquer les tenues de 
la lafe. Voyage dt Ai- Bougutr à t'ift de V Inca , & à quel 
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Jefficin. Tréfor des galtiuis transféré de Panama à Quito. M- 
Godin retourne à Cm-nta répéter fui nijervatton agronomique. 
Ai- ilt la Condanùne envoie en Europe divers morceaux Jlùf- 
toire naturelle. Retour de M- Bonguer ratifie de l'hua à 
.Quito. Retour Je Al. Godin de Gnenea. O'treçoit nouvelle Je 
l'armement îles Artois pour la m,r Au fud. Les lieux UjjiticrS 
rjf.^uli font appelés à Lima par le Viceroi. 

Année 174.1, p- ioj. 
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du Méridien, & dans un tw intermédiaire. M Bmigncr part 
pour Cuenca , vers le fud: M. de la Condamine rejle à Quito: 
fis occupations; opérations ihtr.it/ui-s , espénenees du baromètre, 
carte géographique, limette fecllée , obfcrrationi. M Godin 
fe rend à Aiira , vers le nord. Indifpof lion de M. BotlgUCt, 
Les deux Officiers font employés Lima par le Viceroï. Les 
Anglais ajjiègenl Carthagène. Le Vue-amiral Anjou paffe le 
cap Hern. & repare les débris de fou efeadre aux ijles de 
Fema/ldei. Celle de Lima rentre dans le port fans avoir rencontré 
les Anglais. Lettre du Viceroi de SalUa-f'é. au ftijet Je la mort 
Je M. Seniirgucs. Les nniivais le-rps empêchent la airtefpouJance 
projetée Jes objemilions. Vari. uivas app.ocnïes dans la hauteur 
des étoiles, remarquées par les unis Aca.-léinicicns. Projet de 
retour par la rivière^ des Amazone,. M. Godia revient à Quito. 

procès à M. île la Ctind,imn:c . au fujet des /yramides île la 
lafe. Les Anglnis pillent & briilent Paita. Leurs aventures 
dans la mer du fud. Conflit de guerre à Quito. Secours envoyé 
à Gtiayaquil , commandé p::r les </,.■■.-, Oiikicrs cfpagnols. Procès 

/,„,„„ 
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foâlemts àQuho par M. de lnCondiahine. Fin ihs obfinations de 
M. Bovgucr à Tatqm, au fud de la méridienne. Mort de Don 
Bios de Legl, Général des galions : fis offres aux Académi.iens. 
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M. Bouguer revient de Cucnca à Quito. Les deux Officiers 
de marine, mandés de nounou par le Vueroi, retournent à Lima : 
Hs ont le commandement de deux finales , & vont eroifir 
fur les tôtes du Chili. Raifms pour répéter les obffrtat'mis 
en mime temps aux deux extrémités de rare du Méridien. 
M- Godin entreprend de détourner une lidire: il y réuffit: une 
crue deau détruit tons fes travaux. Communication entre les 
trois Académiciens, de la valeur nue chacun d'eux aflgne ait 
degré 'du Méridien. Carte de la méridienne, drejfée par M. Ver- 
guin. Cane de la province de Quito par M. de la Condamne. 
Tremblement de terre. Pluies extraordinaires. O/firvatierrs de 
M- de la Conrlaminc à Qiitu. Arrêt d, fniif dans le procès 
criminel fur témiutt de Cmma. 'i 'lté fi de/ht: à tAunL'mie. 
Voyage de M" Baigner & de la Condamine an vohan de 
Piuhnwh.i. h'rupt'mn de celui de Coto-paxi. Seconde tertre du 
Viccroi de Santa- Fé. Modèle de la longueur du pendule à 
Quito. Expériences fur la dilatation des métaux. M. Batigtter 
part pour aller fréter les elfir.w.'hws au nord de la méridienne. 
Jugetr.tnl du pmè.s des lyanit!::.. M ,!.■ hi ton, lamine luit 
plnfcurs expériences du pcndtde <: Quito. Il reçoit avis des pajfe. 
parts que lai accorde la cour de Lifiamc , pmtr défendre la, 

départ: tiftle les pyramides: ptrjtnle une dernière requête à 
r Audience royale de Quito. Ses papiers & journaux d" ohfirva- 
liotts lui fini volés & rejlitués. il part poar aller répéter les 



OifliiizM by Google 



xxxiv Sommaire 

obftrratlau an fud de la méridienne. II laijfe à Quito un 
marin & «m htfaij.tuvi , conta:, m, /.■ >.\' : .; ; ;,it do p:i.i.ipi!cj 
obfervatkms des Aardéiïùcieits. Jl arme à Tarqtâ, Otjlatkl 
divers qui retordait fin trottai- 

Année 17+3, p. 178. 

Obfmatoln de Tarant. Commtticatm nâpwpit des olfir- 
rations faites aux deux extrémités de la né. ■idunne par M" Sou- 
per & Jt la Condamne, M. Bmigucrpan pour Fruste, page 
par Canhagène. Départ de M- de la Condamna. Jl prend 
fa route par Zarnma. taxa, ValladM, Jacn. Il fiait fon lejfo- 
mtnl académique : sembaraue à Ckrchunga : débutant dans 
la mien des Amaimes : paffe le Ponge : joint Dort Pedro 
Ma/dotrado a la Lagma , chef- Beu des mifftons cfpagmlcs de 
Marnas. Ils défendent cnfemble le ficuvedes Ama Z ones. Nations 
lndiennesrYamé 0 s.Ouutgnas.Pcvas.Saum B esuus,Anthrop n pha- 
ges. Carte du cours de TAmaionc. Mrjjlons partugaifics. Carte 
du Père Samuel Frit Z . Rio négro. Rio da Madctra. Forts de 
Petuxu, de Tcpayos, de Curupa. Us deux voyageurs arme,,, 
eu Para. DimPcJroAlJ,.{;n.;,k>partpin<rLif:,anefi,rtafiotlt 
portugaife. M. ae la Coudiimmt part en canot pour Cayenne. 

Année 1744. p- 200. 

/fil de Marayo ou des Jaurès. Pororocn , phénomène effrayant 
des marées. Canot refit à (,;- en ph r;e ruer. Eraur des cartes. 
Coup de mer fur le cap d'Orange. Arrivée de M. de la Cou- 
domine à Cayenne. Sa maladie. Son départ de Cayetme. H 
arrive à Surinam. Il s'y embarque pour Atnjhrdam. Rencontre 
d" un Forban anglais. Rtticmtrt d~ un Ccrfnre de Saint- Malo. 
Tempête. Arrivée è AmJIerdom. 
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Année 17^5 & fui van les, p. 207. 

Armée de M- 'le h Condamne à Paris. Il remit en. cabinet 
du Jardin Ju Roi «»i ample coIlecTion dhiflrirc naturelle : il 
et! rembourfi ,1e fes avances. A'uure/.'es Jes autres AiaJe'nàcictts 
à- Je (» («ww * «S«Bt ' Don Peéo AMdomh; 
fesfcrviees, fes rècompeufi,, J* mort & fin Retour en 

Eunft. ér aventures des Jeux Qfik* rf r -u:,!s : ils /,..„ f,ï:,s 
Capitaines Je vaijfeau , &<. Retour Je M. Bettgtter en fhtnee : 
il obtient une pettfon. Retour Je M. Vergttiti : il <f fait 
KÎcur Je marine. Nnurf/lf Je M.Ctuiin. Sun arriva à Lif. 01:11t. 
HouveHes Je M- de Jofftcu. Nouvelles Jes autres François 
Jemcurés à Quito. 
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INTRODUCTION 

HISTORIQUE: 

O u 

JOURNAL DES TRAVAUX 

DES ACADEMICIENS 
Envoyés par ordre du Roi fous î Equateur, 
Depuis i 7 j% jufqiïen 1745. 

Tous ceux qui oui pris quelque part 1 h queftion de jj^^?* 
la Figure Je li Terre, oui roiuj qui' avec: Iciniriie que dix 
ans ont 1 peine lïifrï ]»ur terminer noire voyage. Ou en avoii 
tlliiiit l:i ilnu'i: à. qinue loui au plus : encore iuppoioil~on 
alors, confornu'meiit au premier projet, qu'outre h mefurc 
du méridien, à laquelle nos opérations fe foui bornées, nous 
rapporterions celle de quelques degrés de lïqu.ilcur: lurcruit 
de lravail'dom les ordres du Roi nous ont depuis dilpenlïs. 

D'ailleurs on faii que le voyage au cercle polaire , dont 
le plan ne fut formé <p';ij>ré.s ciniu: c'iprt, 1k que la mefure 
d'un degré, dans les régions incultes fit fouvent déferles de 
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i Introduction 
la zone glaciale, fe font exécutés avec fuccès prefque dam 
!e cours d'une année : ainfi malgré la différence de Indi- 
gnement, on eft en droit de nous demander quelle fatale 
combinailôn de ci icon fiances a pû nous occuper près de dix 
ans à uicfïiitr trois degrés dans le pays le plus peuplé & le 
niitivé de la zone lorride. 

J'ai donc cru que fe Icéleur pnurroit me lavoir gré de 
mettre ici fous fis yms lu avit (les principaux évenemenj 
de notre voyage, & un précis liiflorique, année par année 
fit mois par mois, de la fuite de nos travaux, & des ouihdes 
qui en ont fi fort prolongé fa durée. 

Notre ouvrage a clé long & pénible : j'ai tout lieu de 
craindre que celte elpèce de journal ne lë reffênie de la feche- 
reflé du jLijet ; d'autant plus que je me fuis renfermé dans les 
fails oui ont quelque rapport à notre million académique. 
Une RelaLton qui embralferoit un plus grand nombre d'ob- 
jets, telle que je l'avois d'abord entreprife, fournirait la ma- 
tière de plus d'un volume. Celte Imroduélion pane déjà les 
bornes que jeni'étois preferites*: elle e(l particulièrement 
deftinée à donner aux lefteunt une idée de l'emploi que 
nous avons fait de notre temps, & du genre de vie auquel nous 



nous que différent de celui que nous avions quitté en France. 

Ceux qui ont pris quelque intérêt â nos opérations , trouve- 
ront dans ce récit de quoi Ëtisfiire leur cuiiofîté 1 pfuiieurs 
égards: quant à ceux à qui ces matières font indifférentes; 



ent ici quelque ckofe qui puiliê les amufer, j'aurai 
plus tenu que je n'ai promis. 



•Jtnc lui aï coofervé le 
fôus ts nom dira l'quvnjc 
depuis plus d'un m. 
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JE fuppore le Leéleur inllruil des motifs Se de l'objet de 
notre voyage. CeTujet a été traité partant d'habiles mains', 
que je ne dois |as m'anèier à l'expolër : ainfi je commen- 
cerai ma narr.ition à notre déprt de France. 

Nous pariimes de la rade de la Rochelle fur un vaiflêau TWpn i> 
du Roi. M-Gonbi, M. Bougtier Su moi , avec nos Aides & lWc ' 
compag lions de voyage 6 , le i 6 Mai 1735. Après trente- lêpl 
jour) de navigation, nous atterrâmes de mut le 22 Sw\ à 11 Jw;. 
Martinique fous le Fon-finyœl. Le vaifleaa 'kvoit relier 
en cette Me que dix jouis. 

Pendant ce temps, nous fîmes drverlès obfervations , & Sfiotn 1 i, 
en prticulier fur la montagne Pelée ; près du Fort Saint Pierre. K *° a, W- 
Le x Juillet, un Sergent fixité embarqué fur notre bord. Ml/cl, 
homme robuflc, fut apporté en moins d'un jour de ia mala- 
die de Sam, f; commune dans nos nies. Le 3, une fièvre 
vioî':!'*C ci d'autres iymptomes, firent croire que j'c'tois atta- 
qué du mSme mal. Nous devions partir le lendemain. On me 
traita avec toute la rapidité qu'exigeait un terme fi court; 
je fils malade, ûigné, purgé, guéri & embarqué en vingt- 
quatre heures. 

Nous mouillâmes le 1 1 dans la baye du Fort Saint- Louis, as^i-d». 

l./^.^h, d:, ,K-:,rj , I-.C. de h , „.„ M. CLiirn;". Mtr.-Jiwc 

4 PùA vftifii par AL Caflini de Thurj, DSi.ptiOm.irt. 

<■ M. Jtfiph di 3u§m , Dofleui-R™r de 11 Facile de Pub , i>er» 
odel de! deu. Académiciens de roêmt nom , & depuis elû Académicien 
il , :r-:r.v:, cr, lo i -hi:— (,-. ,-.!.(, i IWjnilîti. M. !'.-.; , uj^r;' i-.ii 
J i;i : l,:t.:T de IïM;t ir:r i ï>..-'< i,' & Coïfîlpni-dJnr de l' ÀcidLnde , [IX-J;- 
ratcur pour ha Planj dt Cma\. M. de. ytforainvi/i. Ingénieur, [Dcdî- 
niKut pour THilloirr Naiiirr.\- ]. .M. 1?. 1.. 1 , neveu de feu M. Ce«/>/rr 
Tléfcriel dt l'ActtitW, .< M. (T,-,.',* .fri l\h.:.:.t/:-. de IVi.-mV- 

miden:[Aid«l'™ |.r,.r n->r^r.iN "■>]■ M. .1: l-jV-j»^ [Cj!,„ir- 

gien]. Lîfitoi Hug., [Hodoger, & Ingénieur m bOniMm de lYlalhc- 
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i 7 3 5 . Ma cfite du lud de Saint-Domingue. Nous obfervimes au Fort 
./«;//«. la latitude & la longitude : M. Vergm en leva le plan. Le 
vaiflêau mit à la \oite le 3 [ , & donna fond \e 19 fous le 
Fort du Pttit Gome , au nord de fille : nous la traverfimes 
par terre M. Cal'::: f< moi , À non.. <>biï-i-\iïmi_i en dicmin 

5 ifianf George plulicurs immerfions du pemicr Satellite de 

OMicfe 1 Pour pafler dt l'illf ik X™.'- />i.'.'i:r.'r.':.f i C ',;r,h :.:i:ip , on 

™. re *f«. ip onoU h,, nous devions, aux termes de nos JaiTeptatt de 
ij Cuur d'Elpagnc , aller nous eniivinrucr \ l.i ville tipa- 
gnole de Saura- Domingo , diflanle du /V/rf Gtxrre de cent 
lieues par (eire, & du double par mer. Ce^ voyage, de qud- 

difpenfés. Le Général fiaacois écrivit au Prâïdeiu & Capi- 
taine génial efoagnol de Sauta-Domingo , pour lui taire part 
de notre arrivée tk des conditions de notre patTepoit. 1! en 
reçut une réponle ii/s-pnlie, & remplie de riuri]:its llo «le 
.pour le ferviee d.i iloi km naître; niais comme il ne lé 
trouvoità la ville elpagnole, ni bàlimeru propres à nous tratiF 
porter, ni provîfions, ni matelots; il fût rélôlu que nous 
panerions à Cartbagène fur le Bateau du Roi qu'on attendoit 
de France. 

yioSt. ■ Toutes ces raifons nous retinrent plus de trois mois , tant 
Stpttmtn. au Pttit Corne qui Uogane. Au rcile , le t 
Oâobre. employé, par le grand numbre d'obfervation 



ttpiytt 



où nous devions bien-tôt éprouver pr nous-mêmes, cju'il 
n'ed guète pofnble de conferver des hommes blaires Jïir le 
pied de doniclliques. Les ordres de M. le Comte iie Mau- 
rej'as nous «volent précédés par-tout. A Rodefirt &t dan» 
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«os colonies, nous n'eûmes qui délirer: fouvent même nos 173 
belôins furent prévenus par les Gouverneurs Si les Intendant OÛobre. 



Nous n'ivions ap|iorté de France que lr 
fi.iiuk :r:ïMi ixu: ij iv.arqufc: cette tuttc Xrvii :'.<:. mooJ.z 
n autres pareilles, qui non; fiirtut délivrée.;, i ma rlijtii- 
fition, au Arir Gaate; l'une pour M. Bougitcr, l'autre pour 
moi. Elles nous ouï été d'un grand ufage rur les montagnes 
pendant le cours de nos opérations; Si nous les eullions 
payées à un prix au moins quadruple de celui de France, 

Nous parte du PtlitGooM le 3 i Oétobre fur le Ajftwt 
'J» Jroi nommé le P'aWBur, armé exprès pour nous, & corn- 
mandé par iëu M- HHMaxirt, Lieutenant de Roi tlu Cap~ 
Fnmfois. 

Nous débarquâmes le 1 6 Novembre 1 Carthaafac; nous fiwembre. 
y étions altendus depuis plulieurs mois par deux jeunes Elpa- Ssicuràijr- 
gnols Lieutcnans de vailîeau : Don Gtorge Juan, Commart- ' fj Q^ x os _ 
dent à'AIiaga dans l'Ordre de JMahlie, & Don Antoine Je m tfpiput. 
Ulha. Les connoilTances & le mérite personnel de ces deux JS^'j ™ 
Ollicicrs lont propres à donner une grande idée du corps des 
Gardes de (a marine d'Efpagne. d'où le choix de S. M. C. 
les avoit tirés, en les nommant pour affilier à notre travail, 
& pour lui en rendre compte. 

Nous touchâmes i Cartkagène une lettre de change de 
quatre mille piallres du Pérou, on île plus de vingt mille 
livres de notre monnoie*. De celte ville, nous pouvions Routa 
nous rendre par terre à Quito, &au(fi par nier, à tien de cliofe fe A " Cani *- 
près: mais la difficulté des chemins p.r terre, Cou l avec *'*'<>"'■ 
un équipée aiiiiî Lmlurrjlùnt s 1 r.-.n'jn j:!fj- .;ne le notre, 
eût rendu ce voyage de 400 lieues, beaucoup plus long & 
plus difficile pour notre nombrenlë troupe, que pour des 
v.-ijiijji'Lii joidiiL.Lins, (j-.ii n'y mi[)li lient euirr moins de quatre 
mois. Nous étions, y compris les deux Officiers elpagnols, 

* La pilfl.c du Pérou c(! de neuf au mut , Si fin (itre ed rie i o dcoitn 
i> en (itliv,- In : ,„ 1:1 -r. : ,- l-rinct; .lN-ii c!\- noire mourait 

d'aujourd'hui, liuf la variations duCbingt, jL )£ toi. 
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6 Introduction 

173 5. onze ou douze maîtres & quatora domefliques. II eût fallu 

$iotcm6a- commencer par reformer lous 1105 coffres & loutes nos caifles 
d'inrtrumens, & mhneeti démonter une partie, pour réduire 
les balotsau volume, à la toi me & a ta matière qu'exigea isnt 
le pys & les chemins. Cependant nous reçûmes plufieurs 
fciik-ils iiuuclîLi, qui te :i irai -m à nous perluailer île nous 
acheminer par terre: je m'y oppolw de tout mon pouvoir, 
quelques circonllances favorables me fécondèrent, & ce pro- 
jet, qui eût entraîne' beaucoup de fàligues, de temps St de 
dépeniês, fu! abandonné. 

Tnvtrftcife Apres huit jouis pflis à Carriagew, où nous ne refiâmes 

/vS* à pas oilifi, uouj en p.utime:- fin- le même Bateau Au Roi qui 
nous avoit amenés de Siw:i-Dorjih:p,t ; nous nous y em- 
barquâmes ie 14. Novembre pour PonoUlo, avec les deux 
OfficitTs eljiagnols, nœ nouveau* compagnons de -voyage, 
à qui M. d Hériieun offrit le pliage fur loit bord, pour eus 
& leur finie. Ce Commandant nous y procura toute la ronv 
modiié que penneitoil un aufTt petit bâtiment, où il y avoit 
trois Officiers de marine & vingt- fut paflàgers, y cnmpris 
les domefliques, (ans compter les pilotes, contre- mail tes, 
tnalelnls, Se un détachement de vingt fuiflês de la gamilbrl 
Arrivé S du Ptlh Goart. Dqwïs notre débarquement iPortoùèb le 

ftm ** 15 Novembre 17; $, jufqu'à notre départ de la province de 
Quito en 1743, nous ne femmes plus foiti: des étais du Roi 
d'Efpagne dans l'Amérique méridionale. 
Sgw&it- Porlifltb , dans le temps de la foire des galions, e(l 

s™'- l'entrepôt de tout le commerce de l'Europe avec h mer du 
lûd : ce lieu cil fin-tout fameux pr l'intempérie de (on air, 
par les pluies S: les otages eonliuucls. M. de J-i^at y .ir ; -rva 
maiatle, .'h lit preuve de Ion art en lr réiahliiîiiiit dans tru 
lien où les floues d'p.fpagne perdent (curent te liers & quel, 
eue&b la moitié de leurs équipages; ce qui a fi. ï t donner i 
PvHeheh le nom de Tombeau des Efpagnoh. 

En attendant h rqraik: 1. 3 1 1 PréliJtii; & Capitaine général 
<Ie Panama, & lès ordres pour notre tranfpott, nous finies 
diverlès obfcrvatious. MeflîeiHs les Officiers efpagnols & 



Dioitized by Google 



Ht STO il J cv B. 7 

M. Verguin levèrent, avec l'agrément iiu Gouverneur, le ]>!an 1735. 
du port & des châteaux, dontjWois deffinéla vite à la voile, Dtambrt. 
Si. qui ont été depuis déiruits )iar les Anglois en 173p. Je 
ne fus pas allêi commodément logé à Portoith, pour pou- 
voir y f ii re ïe*périence du Pendule, comme M" Godin Se San- 
glier; j'en fis une autre malgré moi , celle de la piqûre d'un -72?™ * 
Scorpion. J'en fus quitte pour la douleur: une emplâtre de thé- ST™ 1, 
risque me tint lieu de tous les remèdes ridicules & dégoûtans 
qui /ont en u&ge dans le pays; il n'étoit pas même néeef- 
faire d'en faire aucun. Don Antoine Ai Ulloa , à qui le mime 
accident arriva pendant b nuit, ne put prendre aucune pré- 
caution, & n'en eut pas befoin ; cependant les lymptomel 
qu'il éprouva furent plus violens que les miens, & durèrent 
vingt-quatre heures: il avoit reçù plufïeurs blellùres, & le 
Scorpion étoit plus gros que celui dont j'avois été piqué. 

En trois lêmaines, nous ne pûmes obiërver qui travers 
les nuages la hauteur du foleil à Purtohrlo. Il n'y fait beau 
que la nuit. M. Bougucr y laifla un monument de notre 
paûage : il y traça deux beaux cadrans iolaires dans la grande 

Pour nous rendre AePonohb â Panama, il nous falloit 
Iraverlêr i'iflhme qui Ëparc ces deux villes, & qui porte le IfUsm= it 
nom de la dernière : cet illhme n'a guère que quinze lieues ''™™* , 
de large. Ponobelo & Panama font prelque (bus le mSmc 
Dljrklien * ; mais le chemin par terre d'une de ces villes à 
l'autre, elt un des plus mauvais qu'il y ait au monde. On 
peut l'éviter en remontant la rivière de Ckagrts julqu'au lieu 
nommé Crwpi, & ce fut le parti que nous primes. 

Nous frétâmes un bâtiment plat du pays à voile & à rame, 
& M" les Officiers etpagnols un autre : nous nous embar- 
quâmes tous le 22 Décembre fur le plus grand des deux, avec 
nos irrilnimens & noire équipage ; nuus frrotongeamrj la côle 

* Lcot Hnoue en Tiiïiudt <il cic j6 minuta, hivait nos nbftr- 
, I.i'i ■ l'.Ji^ 2 r.u i h muta, dom nous avons juge, 

JM. /' i.i i.-.r & yl i, rr.i.Vnn! [il:.- P .-,v , par JlvtrftJ 

lombiaauoni Je nos iouib, & il'unc Cuit de l'ingénieur de Pauma, 
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ii.'iï i'i.iiL-ll jufjij'.'i l'embuuc-hure tic la rivière de Cliagrtt, 
Dàrmôre. alors déieiuli il 1 p.ir un ih.ncaii qi.i !i'i:\i!lf p lu î aujourd'hui. 

Iti.lfrc 4= Nous rciiioiii'iiui-i telle rivière pendant quatre jours & 
a V* demi dans les mêmes bateaux plats, à II rame & à ]j perche, 

pour nous rendre à Panama: nous fîmes ce trajet fur des 
mules, en traverfant les montagnes tle l'iflJune. Du haut 

1 i v . ; m . I m: i .lu dut & la rade 

™- J U Sud. Je p mamai ru™. p | us célèbres du nouveau monde: nous 
Arrii'cc i Ah arrivâmes en ccuc ville i<j 19 IXrnubie 1735, huit mois 
"™ après iwtredépail, & treize avant l'incendie qui 11 réiluifit en 

cendres en riiuj ln-irifî, la nuit .lu I." au 1 Février 1737. 
Otfnvjiioiu rendant notre traverse d'Europe en Amérique, j'avois 
eu foin île tenir un journal exact lie nos routes, aiuli que 
M. Vrrguin. J'avois pris tous les jours hiiuteur il midi. Nous 
avions l.iil , M. Cii,:':,:, M. H,x£:<!-r &: mm, un sjrsnd ulji-i 1 de 
l'OiWfdcM. /A;,.'.'o, publiJ J.in: Li'lVjiil.'.iliuris [iTiLt.iff iphi- 
ques il y avoit quatre ans, & alors à peine connu en France 
M. Gotfï» l'avoit rapporté île Londres immédiatement avant 
notre départ de Paris. Non feulement nous nous fermions uti- 
lement de cet infiniment , pour obierver les latitudes ; mais 
encore pour prendre des hauteurs coiTelpondantes du Soleil, 
avant & jprii îiiidr, avec no; mor.tre; à R'condes. Les midis 
réfullans des obfcrvations les moins conformes, faites pardivers 
oblérvaleurs , avec différentes montres, dîneraient à ])eine 
d'un quart de minute, Se louvent ils s'accordoient dans un 
petit nombre de fécondes. Ainfi nous avons reconnu , par 
expérience, qu'on peut, eu obk:rv;;iu W un vaiiîèau, porter 
laprécifion, tort au tlelà des bornes ordinaires, qui ne permet- 
tent guère d'être fur du Midi en mer qu'à deux minutes près. 

Je n'avois négligé aucune occafion d'obferver, ett roule; 
la iléclinailiin d>: i'.ii:;.ii!k- nit .' . avet mon ricmvr.isi Cou- 
pât* di V,ir':i::::„: , qui avnit kir tous les autres l'avantage de 
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n'exiger qu'un Êul obfemteur. M"C«4i & Bougucr en tjj 5. 
rendirent dans le temps un témoignage favorable, & j'en- Dccembrt. 
voyai à l'Académie le cenific.it du Sieur Auray, Pilote Vice- 
Amiral , qui éloit embai^uc fur notre bord. 

Nous avions aui:i :i;it ci m,< ilirk'reii.s L-ii.i!.- ù'une boufible 
d'inciinaiiôn que nous avions apportée de Paris; mais nous 
reconnûmes bientôt que la fulpenlioii n'en étoh pas aflêi 
libre : on fait combien il cil dii Huile ûr ponurrut inilninieiit 
■■■ 1Ï1 j'urkclion , & l'on n'avoit pas encore les recberclies de 
M. Daniel Bemaulli fur celte matière, ni les Bon noies d'incli- R*. <ti rv. 
naifon du fleur Magiy. i<tAc., 7 ., : . 

Quant aux aunes in/lriimens maritimes, comme le Baro- 
mètre de mer de M. Amomohj, la inatliiiit- de M. ie Mar- 
quis PJmi pour mcfurer le fillage d'un vaîlîeau Se plufieun 

S? il feroit trop' long & trop diflici?e de rappelé! 
dilTérens obltacles qui m'empêchèrent d'en faire I 'ex|>crience, 
comme je m'y étois «fier! ; je pui. feulement aifurer qu'il n'y 
;i eu >!.■ nu l ■ ! 1 1 ni n ; ;;lii:<:utu, ni m-.uivai[e. volonté. 

Dans Ibus lu.- lin Je rmiie lejour, tant dans les Mes de 
la ,\ Lui 11iq.1t & du S,ùi:t Dr-i::i:!«!ic , que (ur k-s terres d'Ef 
pagne, à Carth^cn-, .1 /(■■i(.i,'«/.î èv à Pr.nama, nous avions 
tait, M" Galïn, Bougucr, âejuffîeu & moi, enfanbïe, Se 
cliacun en particulier , un alit/ grand nombre d'obfërvalions 
aftronomiques on phyfiques, dont il feroit trop long du faire 
l'énutnération. Toutes tenduient au progrès de la navigation , 
de la géographie & de l'hidoire naturelle. Nous en finies 
part dans le temps à l'Académie , & trois de nos Mémoires 
font imprimés dans le recueil de 173 5. Nous avions porté 
des baromètres fur des montagnes 6 à 700 toiles au delfus Ju 
niveau de la mer; nous avio:u : déterminé ^éi'inéini-LcmcM 
icur hauteur; & en y montant, nous nous étions cllàyés i 
en efcaladcr bien-tôt de trois à quatre fois plus élevées. 

B 
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Année 173 6. 

Nous reliâmes à Panama tout le mois de Janvier & 
une grande partie de Février 173 6, en attendant un 
vailTeau qui pût nous tranfporter à la Côte du Pérou. 

Pendant ce temps, nous commençâmes à étudier la langue 
efpagnole : nous fimcs tu diviiï litiix les observations ordi- 
naires du thermomètre , du baromètre & de la variation 
de l'aiguille aimantée : nous firmes la latitude de Panama: 
nous 11e pûmes en déterminer la longitude 1 la proximité de 
Juvlttr au Soleil ne nous ayant pas permis d'oblerver aucune 
écliplë des fatellites. Chacun de nous fit aufli plulieurs expé- 
riences du Pendule : M- Bongner leva le plan de la rade; le 
Commandeur Don C (>.-;.' J:.n:i , M. limtguer & moi, noits" 
conflruisimes chacun une carte du cours de la rivière de 
Clwgres fur nos rclèvemens. En mon particulier, j'obfervai 
plulieurs fois les deux hauteurs méridiennes de l'étoile po- 
laire, foir & matin dans le crépufcule; & j'v appliquai avec 
fuccès les réfections de la Table de M. Baigiur. Je fis 
d'après nature, quckj.ir. défié !i:s d'iiilbire naturelle; mais 
c'ell des foins de M. de Jafeu & du travail de M. de M*- 
ravmlk, qu'on doit attendre une ample récolte en ce genre. 
AI. Gnditi fit eu Ion pailiailk-r jiliiln:.u-.i olilêrvalions aftiono- 

Nous reçûmes i Panama, ainfi qu'à Canhagha & kfiorto- 
Wo/lotites fortes de polileffcs & de prévenances des Com- 
mandons & de M" les Prélats elpagnois : nous ne fûmes 
pas moins bien accueillis des Facteurs anglais de la Compa- 
gnie de la mer du liid. Je ne m'arrête point au délai! des 
difficultés que nous trouvâmes à fréter un navire à Panama , 
& à convenir des conditions de notre Iranlport à Giiayaqmh 
Nous traitions avec un Marchand , & nous étions Etrangers, 

Nous mîmes à la vuiic le 11 février, nous pliâmes pour 
la première fois ta Ligne, fa nuit du 7 au 8 Mars. Le 10, 
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à la côte de la province Je Quito , tk nous 1736". 
dans la rade de Moula, «ù nous <jblcrv,imei S 
terre un degré de latitude aullralc. Nom finies un tour h Fafljgtileri 
Ak-nte Cluijlo, vi:Li^c bdrcn à trois lieues dans ici terres où L, 'dS >b _ m . 
les habitaits de Mania Se font établis depuis que ce lieu fut "mUMn 
pillé par les Flibullicrs fur ta lin du dernier fiècle. 

Le i j , M" les Officiers cfpagnols, M. Gafin & le relie 
de notre compagnie, hors M. Bougucrlk. moi, fc rembarquè- 
rent & rirent voîie pour la rivière de Gaataqàl, à l'entrée 
de laquelle ils mouillèrent le aj. Son embouchure eil à a™™ ; 
± degrés 25 minutes de latitude aullralc : on remonte la Cn^tpH 
rivière (tut liu:cs |x).ii- arriver .i 6 u.i-iaqtr.1 , qui cil liu:t kir 
la rive oecidenlale. Cette ville cil lut le chemin ortlinaire et 
le plus fréquenté pour aiTiverà Qttita; cependant les pluies le 
rendent impraticable quatre à cinq mois de l'année. 

Nous reliâmes feuls à Marna, M. Bougi/cr & moi. Nous DcuxWr- 
nous propolions d'y obferver l'équinove p-U" une nouvelle -.'"iy,::. 
méthode de M. Bougiter, de reconnoîue le point où pailbit Owj,:,,,,, 
l'équateur, de fixer, par l'obrervalion de l'vclipfe de Lune Ji ^Tp[ c i, 
du 16 Mai, la longitude entièrement inconnue de cette côte, Lune, 
h plus occidentale de l'Amérique méridionale , & d'exa- 
miner le pys où nos opéi-.nlni!- de l.i ni.-iu^tr il;; lequjluir 
dévoient nous conduire. D'autres motifs le joignirent à cet 
premières vues : nous voulions chercher lùr les plages de la 
côte un terrein commode à mefurer, & propre à lervir de 
baie. à ma Jétcrniiimïiins g<i>iiu tr:i|ues : nous ne Jetions 
pas ntj^isjer loicjlinn d'obiérver ks renâclions agronomi- 
ques de I) itiiK timide, eu profitant de la vue tic Iboiiton 
c Li nier, que nota a' lien; bien lût |*td.-e dans un pjy> 
Je roontagnri ; enfin il éioil i propos de fjire lci|»iience 
du Pcrdjlu a lémndrj au niteau de la ma tk lous féqna- 
letu milite. Tout icla lu exécuté, a no peu près, en moins 
d'un muis. M. Bt»g.ir sïxcupi lur tout de J'exanirn îles 
lifraeiions qu'il avoit commencé d'obferver au Petit Corne; Rffra(1;iml 
& comme il n'aviiit pu dépiquer k Qjiait Je cercle qui lui 
■luit deftinc , je lui abandonnai l'uËge de celui de trois pieds 

Eij 
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173 6. de rayon dont jëtois le dipofitaire. Je déterminai le point 
Mars. 'k iacôte où eilc efl toupie par réquateur: c'ell une pointe 
Inftnpn™ appelée Pahiar, où je gravïi lur le rocher le plus faillailt une 
™ rai"»- infeription * pour futilité des Marins. J'aurois dû peut-être 

y j ■: 1 i : -. l[ ro le co:ikil Je tic pa; ;j 11 ûlcj- en te !;ui : la perle 
Avril, cution qu'on y fouffie jour & nuit des maringoins & de 

■diverlèi c'pèus il:- meiuhei.iuii i.)ain:n,i en Lumps, til nu 

demis de toute exagération. Le ciel fin prelque toujours 

En dtliaionnl A /M/ju.M, on lirais avei] hyiti:; dr [ircluLv 
Soi«m. garde aux ferpens, qui y font communs & dangereux. La 
première nisit que nous loiitln'iines à lent, j'en vis un luiptudu 
à Ull des muiiMll. Je la mit de rolea'.it Imh laquellr ('ioicill 
tendus nos hamacs : ils ne font point île mal , pourvu qu'on 
ne les toutlie poiui. I .es Indiens, qui niu-dienl les pieds nus, 
font ceu* eriUrnit le plus de rifijUC 

Nous fîmes, M. Btutguer & moi, une tournée d.ius l'in- 
Vuïin ■lui terreur des terres, à Vh,ir,ip,;io !\ à l'u.-no-vlejo (vieux Pan), 
t,""" klW * ainli nommé, parte que t'tll le premier lieu où les Efpgnols 
s'arrêtèrent, lorsqu'ils reconnurent le pays; en remontant une 
petite livière, avant que d'avoir découvert telle de C'iukii- 
qml Le Lieutenant du Corrégidor de cette ville, qui com- 
mandoit à Puerto -vkjo, Don Jofiplt de Olabe y Gomarra, 
nous reçut chez lui, & nous procura des facilités pour nos 

tior.s ir.lcnr.cs des ci die: de \l 11 <_ h 1 ] do:u I 
ori«iii.ur; ùoier'i reliés à boni. Je lui lis voir feulement le 
pafleport françois du Roi , qui nous recommandoit lux Gou- 
verneurs étrangers des lient, de notre partage : je le lui tra- 
diulîs comme je pus , & depuis ce moment il redoubla pour 
jious d'é<;.!i Js ci d'aiteniioiis , jufqu'au point de m'offrir de 
rions prêter de l'argent. Je fus d'autant plus fenllble a tet excès 

TQBlVa JEHUATOBI SUSJACESE CQMPERTUM ESI. 173!.. 
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de poïïlefle, que dans les circonllances où nous nous trouvions, 17 }6. 
il ne manquent pas de prétexte pour nous Eure peu d'accueil. Virn/ 

Pendant mou Icjour à Puerto :iejo, je juérij avec du quiji- ■ 
quina que j'avois apporté de Fiance, lin Créole efyjgnol , que 

entendu parler d'un lilirifuge qui croît dans U p.nrie. Non, 
prcouriimes , M. Boagiier & moi , la Côte , depuis le Can 
San-Lonir.,, jnfqjxi dp j°, :f fi fi fi,,, .Abu. 

Nous nousKp-arîmesleij Avril: la lamé de M. Boirgticr 
eommençok à le déranger. Il nrit Ê route vers le fud, pour r™*,. 
aller rejoindre le rd!e de nritie romp^iiie j (,).;r:,ir/itit. Nous 
partageâmes eniie nous Ici inltiuineus : je lui remis mon 
petit Quart- de-cercle d'Un pied de rayon, & me chargeai 
du grand. Nous avions commenté eu (cm Lie h Curie du Cir» du ra,,.. 
pays, je la conliniui lu;l depuis le départ de AI. Btiitgttcr; Aftu, 
& u 'avant jiù innivtr décide pair peiu'lrcr à Qjiilti endigue 
droite an travers d:r> bei-, ou l'ancien chemin éloit tnacé, 
je côtoyai tes terres en pirogue i'elpace de plus de cinquante 
lieues vers le nord. Je duermirui par oblcrvation a icitc, 
la latitude du cap S,m-Frtwàfai, celle de Tacames & des muni, 
points les plus r::;n.ii:iu_!i!c; : je remonta: enluiie une rivière 
ipide, a laquelle 1 1 



ruine demeraudes , aujourd'hui 

'ri cours & la RWdsfe 
ibaïquement , 



perdue, a donné le nom : je levai le plan de fon cours & la 
tarte de mes roules, depuis le lieu de mon déb 



moi divers iiill.umens & un grand Quart -de -cercle , que 

JcuM !",i!ii.-iiï aïoik-iu lii'.'.i de la peine à pnrur. Je recueillis 

fie deffinai dans ces vafles forfts un grand nombre de planta 

& de graines iingulières, que je remis depuis à Quito entre 

les mains de M. de Jiiljsai. .le iclbi huit jours dans ces 

dclërts , abandonné de mes guides : la poudre & mes autres j-uiie f 

g rovifions me manquèrent : les bananes & quelques fruits «c 1J * 
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i-r jt. iàuvagej faifoicnt mi rellburçe. La fièvre me prit; je m'en 
A/ni. guéris pir une diclte, qui m'étoit conlêillée par U rjilûn & 
ordonnée par la nécetlité. 

Je lorlis enlin de celle folitude, en fuivant une crête de 
montagnes, où le chemin uimii \nïu ans après par feu Dun 
Palro Alahhnaila , Gouverneur de !i province, n'étoit pis 
encore tracé. J-e fentier où je marchoii étoit borde de pré- 
cipices creuics par des torrens de neige fondue , qui tombent 
à grand bruit du haut de celle fatneulc tloiuc de im.:i:.i^r.cs, 
connue Ions le nom de CorJelïcre da Andes ', que je com- 
miïiçois à monter. Je trouiai :'i mi rote , -pie; iiiuirc jours 
VMinrn i». de marche au milieu de. Iiois, en village indien appelé J\S- 
guas, où je m'arrêtai. J'y entrai par on ravin étroit, que les 
eaux ont cavé de i S pieds rie piolbniicur : tes burdj , coupés 
à pic, femblnirril iir j.;i,ld;r par I- II. lui , l.iilbiem à 
peine le paŒige d'une mule : on m'itFura que c'étoit-là le 
grand chemin , & il cil vrai qu'alors il n'y en avoit point 
d'autre. Je p.iliii plulierrs torrens fur ces ponts, que j'ai 
Af.ii. ic VA- décrits ailleurs , Ibimés d'en réle.in .le lianes lëmblable à un 
yfj, y. jj| et>( j e pécheur, tendu d'un Iwrd J l'autre, & courbé par 
Son propre poids. Je les vis alors pur la première luis, tx 
je ne m'y étois pis o™: iàmiliauir. Je irnuintrai liir ma 
route deux autres hameaux, dans l'un delqucls l'argent mi- 
yant manqué, je laillai mon Quart-de- cercle & ma malle en 
gage die?, le Cure', pour avoir des mulets & îles Indiens juf- 
qu'à M™ autre village. où_ je trouvai un Religieux Francif- 

Plits je montois, plus les bois sec laiicil (oient: bien-tôt je 
ne vis plus que des labiés: & plus haut, des rochers nus 
8c calcinés, qui bordoient la croupe léptentriorule du volcan 
de PtidùmU Parvenu au haut de la côte, je (ils Qifi d'un 
élonncmelK rvele iïad:uir;tiiii!, a ï.u'prvi d'au Lui; v.ji[,)!i .le 
m!*™^ d" c ' l1[ l * ' lx '' eue! ^ e ' Jr B c , entrecoupé de militaux qui fè 
Qjbt, réunillbient pour former une rivière: je voyou, tint que 

• Je IMikiij k : li.'n i G ■■: , C ::.L- - <■:. p : r <-r':iï 
dt CorMikr. qui rit liiiiaibiinlki uciili; fcib ni lïjluii&ii: AiJiil«ii;i,-. 
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ma vûe pouvait s'ftenure, des campagnes cultivées, diver- 
fifiées de plaines Se de prairies; des coteaux de venlure, des Mai. 
villages, des hameaux entoures de haies vives & de jardi- 
nages ; la ville de Quito, dans ie lointain , terminoil cette 
liante perlpettive. Je me ans tranlporté dans nos plus belles 
provinces de France : a mefure que je delcenilois, je chan- 
geois inlënlîblement de climat, en panant, par degrés, d'un 
froid extrême a la température de nos beaux jouis du mais 
de Mai. Bien-tôt j'aperçus tous ces objets de plus pris & 
plus diftinckment. Chaque inllaut ajoûtoit à ma lîirprilè: 
je vis, (*:Lir la première fois, des (leurs, des boutons & des 
fruits en pleine campagne fur tous les arbres : je vis faner, 
! I j I 

imprlïain i]i:e y., l ; i; i ■ aime j : !iu!>litt qu'il n'efi ici queflion 
que de ce qui regarde nos travaux académiques. 

J'arrivai à Qui/nie 4. Juin , quelques juins après M. GoJm, Juin. 
qui avoit fait à Guajaqml un grand nombre d'oblcrvations, Ani-ré 1 
avec nos deux Offideii elpagrtolj. M- Boupxr, dont la ianté C ""- 
n'étoit ps encore bien n uNic, n'ayant pû les atteindre i 
Gtiayaquù, les avoit fîiivis de près, & par la mCme route. 
Enfin le 10 Juin 1736, treize mois après noire départ de 
France, nous nous trouvâmes tous rallèmblés à Quito, ville 
célèbre de la domination eipagnole dans l'Amérique méri- 
dionale, capitale d'une grande province avec le titre de royau- 
me, fiége d'un E'vichi-, d'une Aiiiika.-c royale ou Parlement, 
& de divers tribunaux; décorée d'un grand nombre d'é- 
glifes & de couverts , de deux collèges pour l'inflmclion 
de la jeuneffe; & par une finguiarité remarquable, de deux 
Univerfités. Cette ville , qui eft devenue le centre de nos 
opérations , efl à quarante lieues de la mer, un quart de lieue 
au delà de la L-.u'it équiiiortiale, & So degrés J- i l'occi- 
dent de Paris. Elle eft ("nuée au pied du volcan de Pitdm- 
tha, dont les cendres l'ont plulieurs fois prefque enlèvelie, 
fans qu'aucun de fes édifices en ait été ébranle. Je trouvai 
itos Meffieurs établis au Palais où XAudutut tient fon n«ti*™J« 
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ij 3 fi. tribunal: ilsy (voient Ai traités fplendidement pendant trot) 
Juin. jours, fit dévoient y demeurer tout le temps necelfaire pour 
chercher nue maifon où nous pullions tous loger. 

Après les premiers jours employés à recevoir & à rendre des 
viliies, ci à falisfaire la curiofité du public, du moins autant 
que la nôtie, cliacun longea à sWujk-'i utilement, & j'eus 
Tin^-crtiti plusdeloifir que ]!trioniie. Mon luiçc, que j'avoîs laiffe-fur 
o, ihcraùi. [ e V aitjeju, avu it pi,, avec te nïie de la compagnie, la 
grande roule Je Cn:iyiiij:iil l- i diliïc-,il:é de.< cltoniins , qui 
avoit obligé de faire k> di:.<^:i très- légères , notre grand 
nombre ^& ^ notre iîiite, avoient été eaule qiw^liir loixante- 

d | i peu du jours après 

moi, [or la même route qoe k: id-c de notre compagnie , eût 
bien voulu, en paflàirt, joindre ;i (on équipage deux de mes 
coffres pris au hafard ; je ne pus me dilpeiiler d'envoyer un 
domellique. de confiance chercher le rctle.de mou ru&srje, 
refté dans la douane d'un port de la rivière de GimyaqiM, à 
foisatitc lieues de Qitko. 
lapmwx Eii attendant que je pûtre me montrer, je demandai aux 
«mm. pères Jtliikes , p;r,ir qui j'jiois dis lettres de recomman- 
dation *, un hoSpice où je pûilc demeurer -, >-yii!< ■■ : ik me 
donnèrent dj:i; leur co.k^c in io-einent tort commode. La 
reeonnoiliànce ne me permet pas de taire que pendant plus 
de fept années de féjour dans l'Amérjmie eljsjgiiole, je n'ai 
point palTé de temps plus agré-ible que celui où je logeai 
dans cette maifon. I.e kiiJem.iLii Je mm arrivée, le P. Tlionias 
Je Lanoyi:, créole Je Qu'un, à qui Ion |ière, Prélident Capi- 
taine gênerai Je i.i province, jvoil Lille une penliou telle 

* Du f t j P. & IWamdu & du R. V. U V'-ni,, Supc.itur ds 
MtjTioiu de Stwtl-Douiiiiçue, 
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qu'il di permis à un Religieux de la poflEdcr , ayant appris i 73 C. 
que mes inilrumeris étaient reliés engages en chemin , m'offrit j^ a _ 
deux jours après mon arrivée, cinquante piairres, que j'aurais 
acceptées fi M. Vcrgidn ne m'eût déjà prité la mime lonime 

'"fin attendant mon Quart-de-ccrclc, je m'occupai à conf- 

tmire & à defTmer demi cartes de la côte , & du paya que j'avois c.™™™^ 

traverfé. J'y joignis un extrait itfe étendu des oblcrvations 4 rAaïfmk 

de M. Baigner & des miennes, depuis notre débarquement 

à yI/.i.vm ; j'envoyai le tout en France par duplkala . l'un à 

l'Académie, l'autre il M. le Comte de Mmirepas. Une des 

deux copies de l'extrait étoit de h main de M. Bouguri il y 

joignit une première table des réfiaéfioru pour la zone torride, 

à laquelle il a fait depuis quelques cliaiigemens. 

Le i i Juin , jour du loMlice , j'allai au devant de mon VotieIAW 
Quart-de- cercle : j'avois donné ordre qu'il m'attendit à Noua, ob fe™i 0 ™ 
lilljiie iikiitu dont j'ai iléj'iL parlé, à cinq lieues au nord de 
Quito, & que j'avois jugé par l'eflime de mes routes, irès- 
voifin de la Ligne équiiioéliale. Je déteimuiai la latitude de 
ce lieu par deux obltsrvations du Soleil , & je ne le trouvai 
éloigné de i'équalcur, du tûtt du nord, que d'environ une 
minute, 

C'étoit pour la première fois que j'étois forti de ma 
retraite. J'appris à mon retour que le PréfidciH-Gouvcmeur 
général » fe plaignoit de n'avoir pas encore recû ma vilile, vmie «a 
Jk je lùs qu'il n'avoit pas approuvé mon voyage de Aliw, J^ r "" , "' k 
Le P. Reéteur du collège me procura i'occalion de m'expli- 
quer avec le Préfident, qui étoit venu le voir; je le trouvai 
un peu indilpofé contre moi, & prévenu je ne lais de quelle 
impreiïion an fujet de h route détournée que j'avois prffc 
pour arriver à Quito, dont il avoit déjà informé le Vïceroi t . 
Jefatisfis pleinement le Préfident fur tous lès griefs; & depuis 
cette première converiâlion , je ne puis trop me louer des mar- 
ques d'amitié & de confiance que je reçus de lui & de toute 

■ Don Ditnlfx de Atydoy Htrttra, 
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1756. fa famille. Il vint me voir, H meprellà d'aller paner les foirccs 
Juin. chez lui familièrement & en manie-.ii] , fui vaut l'ufige du pays, 
en attendant que j'eulle reçu mes habits. 11 pria le Pire 
Recleur Je nt taire limier l.i porte île ln:i rcilléjc qu'A huit 
heures & demie, afin que je pûlïë rentrer. On verra (bru 
la fuite de celte niuiou , pourquoi j'i:]lilk' fur ces petites 



circonllances. 

Je fis fceller les jours fui vans fur la terrifie du collège un 




depuis Iniij; temps introduit à Quito, par des convenances 
prlitulière.-, et qui t'ell «kiI.h iï- p.11 une Ln-ne habitude. 

Pendant que les Aeaduuilirns oblervoieul j Quito, M" 
Dnrrconno;i Kirowi't & é. rli,i ( ;it allés reet-ininirre, dix lieues à l'o- 
Ï^U; rient de celte ville, la plaine de C'a ™W,<' , qu'on nous avoit 
indiquée crann-.e propic à être mduié,: actuellement, & i 
nous fournir la /V/if qui devait krvir de lc.ndcme.nt à toutes 
îiosopérationsli'igurioiiiùriqi t>. Nous ru nu trouvâmes, à leur 
retour, arrèic; pir le yiuf ujaud de mus lu obllacles. 

A Raàefon, i hManiwaix, à Saint- Demmgut, & <kn* 
nos différentes traverlécs lut les v.uiié.uix du Roy jufqu'à 
Portebeh , les ordres de Sa Majelle aeoient pourvu à fa 
dépenlè de notre nomlm nie troupe; mais dans nos iejours 
étCarika^èuc, de Portf&eh , de Panama , les fonds que nous 

rii)ïi/fj d'Efpgne, avoit à |xrîne fulfi pour le fiel du vjillêau 
UrurJ do de Piirmnu! à Ci.,::,:,p,\! . et de nuire ti'mipon par terre de 
^^^""GMjfrtyw/àQi/if». Ladilbnce des lieux, &lûr-loutle déiàut 
de commerce dirccl entre l.i rraricc & l'Amérique elpagnole, 
avoiciit relardé les lenrci de change que nous attendions; & 
tllx-liuit mois après nuire départ île Paris, nous n'avions pas 
encore reçu à Quito Je lettres. d'IO.]n,|ie. M. Cniim , chargé, 
tomme noue ancien, de l'adminillraiion des fonds, avoit 
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écrit au Viceroi la trille filuation où nous 1:011s trouvions 1736. 
depuis noire a rrivée à Qjihu. Deux jtiijî.s .■.Vinitn: iVnolés avant Juillet. 
qu'il eût reçu la lïimnlu, ci dk: ii'.noit pas l'iû favorable. Août. 

Âillli, dé:n:e; J'ars-i 'H, à lroi> huile lieue- de notre patrie, lions 
nous tm-.nions dam la nccefliltj , chacun do nous eu pialiciilji-i, 
do iluTi'liui- un aljlc, tins l:ivnii- à qui mi.i; adiciicr. J'oliii.; 
alors de me tranfporter à L/ww, pour y faire nfige da lettres Lnrru de 



ce qui pourrait nous arriver. Mes offres acceptées, & les condi- 
tion; notées & liguées par M" 6"Wm & iSo«£„fr, je trouvai 1 
Quito, en vendant" & tu^.-;i! t oiiclqoi; cilcls, ane; de fonds 
pour nous me-.trc eu u.n npLi^iif , é. travailler a h mclùre de 
noue baie av.-.m la lailon des pluie., .'; laquelle je remis mon 
voyage de I.hiut. Je ne pou vois mieux employer un temps, 
où nous croyions cette première année, qu'il nous ferait 
nupetlilile d'opru-r fur le lerrein. ■ 

En attendant, nous voulûmes profiter du refle de la belle 
fcïfbn. Nous partîmes'de Quito au commencement de Sep- SepliniLrt. 
tembre pour aller hk I.iivi- h plilue de < ^-v-.vï.'i.'/j.', où M. Con- 
fla, qui au ut ilij.'i \\-:,\mi des pienvo de km /èle, fut atta- 
qué d'une ficvie niiilyne. Il éluit l'eu îles plus jeunes & le MmdeM. 
plus robufle de nous tous; mai, Accident [et il violent, qu'i 
îa Heur de fon âge il y fuccomba le tp Septembre, ayant i 

Lairûedu terrein du la plains i!e CrumAc ne répondit PMud. 
pas à nos efperantcs : il elë.it inégal, d'.iillans coupé de ^'S*™*'' 
deux rivières, dont l'une d'environ deux cens toiles de large. 
En y arrivant, je rencontrai M. Bougucr, qui venoït de 
Teconnoitre une des extrémités de la Baie projetée, & qui en 
avoit trouvé le terrein f or t inégal. Je lui donnai avis, & i 
M. Corlin, d'une autre plaine fort unie qui m'avoil été indi- 
quée proche du \ili..:;e li'y.inmipi, & que j'avois même tra- 
verfee, ayant choili exprès cette route en venant de Quito. 

'le cette plaine : nous 

Ci] 
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1? j 6. allâmes tous la teconnoitre plus particulièrement le t j & le 
Septembre. 14 Septembre; & elle nous parut à tous égards mériter b 

CFkbi Js U préférence lûr celle de Cayambé. 
Bili. KuLtitli.-l<.-rii-.ï:i:iiiit-> 1rs .miv. Iiiii..ii.-, M. BoitgturXionGeor- 

ffJtum conv.ilcleciu dîme fiivie tierce & moi, la longueur 
de li nouvelle balè ; nous en marquâmes l'alignement par de 
grandes perches pofées de diilaniecti diliance , & nousen 
fixâmes les deux teime.,. Djiii un de. inlri \ ailes de ce travail, 
Edipft. nous obléivàmes le t 0 .Sept, au loir, les mis à GiywiU, les 
autres à Yiinui.j::i , iï-i liple .le l.ene qui ,n i im le 10 au matin 
à fiartj. Tandis iru'on préjuniii In put [«/.s qui licviiieni nous 
fervir à melûrer li Iule inr le tendu , je moulai au f ie de 
Signa! fm El- padimeka . qu'e-n voyoit dei deux exu unités de notre plaine, 
' L " s °- & j'y polai un lignai. G; fut le premier & le plus liant de 
tous ceux (]ui ont lërvi à notre ouvrage : l'endroit palfoit 
pour inaccdliblc , lur-toui depuis qu'on y aveil fait deux 
MrfurjJcb tentatives inutiles. Je revins à Yamntpn le 18, avant que tout 
Birtu'Wyà ai prft pour la melure Je h l:;,ie. Nous nous partageâmes 
en deux bandes pour avoir deux ruefure., au lieu dune, & 
de deux feus ditférens. La petite non*iinifbnne du tenïin, 
nous obligea de le mefurer comme par échelons ou gradins, 
en palan I uni jours nos |\rdie.< ] 1 ■ .? r i .' 0 n t j : <-:n .-■ t ci avant iipnl 
aux dilicrences de niveau. Niais y emploi âmes vingt -iix 
Oâobre. journées d'un travail péuilile. J'ai rendu compte en détail 
de cette laborieule opuaiinn par un Mémoire exprès, que 
j'envoyai dans le temps à l'Aedémie. Ne,ii> tommencStnes la 
mefnre de la baie le ; Oclobre ; elle ne fut achevée que le j 

Le mauvais temps îernli! inutiles le., préparatifs cjue nous 
avions faits pour nblerver le paflage deMeraire liir le Soleil 
ît'oviinlrt. le 0 Novembre, & fruftra toutes uns efptrances. Le relie 
Décembre, du mois & les premiers jours de Décembre , nous lûmes 
encore occupes fui le lerrein. Nous nous femmes de la lon- 
gueur exactement connue de notre baie de 6171 loilès, 
&c pour déterminer avec préeiiion la valeur des parties 
des micromètres de nos diflérens Quarts -de -cercle. Mous 
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oblërvimes plulïeurs fois à l'une des deux extrémités de la 17 j6. 
bat, l'angle entre [autre extrémité & le foleil levant ou cou- Déambre. 
chant, pour reconnoitre la direction de la bafe par nippon aux Di.al™do 
régions du monde, Si celle de tous les côtés des triangles 
fui vans. Nous fîmes nos premiers tflàis, tant aux Jeu* termes 
extrêmes que ûir les montagnes voihnes, où s'appuyaient nos , 
premiers triangles, pour melïirer les angles de polition entre 
les premiers iïgnaux, ainft qijelctrt bauleurapparentc. Chacun 
de nous s'occupa de la vérification des divilïons de Ion Quart- Vïriftitlb» 
de-cerde . par le tour de l'horizon & par diveriês autres mi- ^ 
modes. Je lis une première ur^jtivL. VL-filicr le mien 
Je degrés en degrés, |ui- dr< Ilii^-iiim indurées iiir le terrein 
h une dillance connue. Enlin je fixai les deux extrémités île 
la baie par les centres Je deux meules de moulin, que j'y fis 
tranlporter & enterrer , en atténuant un monument plus 
authentique dont je donnerai l'hilloiie eu particulier' 

Nous revînmes à Quito le j Se le 6 Décembre. Le j 
au malin , entre minuit & une heure, il y eut un tremble- 
ment de terre qui dura environ trois quarts de minute : il j^™"™" 1 " 
fut beaucoup plus iërHible à dis lieues au lùd de Qui/a, où 
il renverla plulïeurs bstimenj Ihuà iur !e flanc de la mon- 
tagne d'Jlinifa, & fit périr quelques Indiens. 

Le IbUlice approchoit, & il ne nous rdloit pas trop de 
temps pour hojs oSipoicr à oblt.rvi.-i i'ùjlkj-jitij de l'éclipti- qui™™ 
que. La fimatîon de Quito, prefque fous l'équateur. nous ^^'^ 
metloit en état d'y faire cette importante obfervatian avec 
plus d'avantage que par- tout ailleurs. Nous avions apporté de 
France un Sefleurdé 1 a pieds de rayon, delliné particuh'ère- 

de Décembre, & nous les réglâmes pluftcurs fois les jours 
fuivans. C'efl ainfique le termina l'année 173 û, la première 
de tiotie fejour à Quito. Nous étions alors bien éloignes d'ima- 
giner que nous venions djns cette ville, ou du moins dans 
la même province, commencer l'année 1743- 

' ciij 
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yw- Année 1737- 

Voy^c 1 T* JI o N voyage à Lwut étoit réfolu , & je ne pouvois irop 

/.™. _^y|_ pre(6r mon ( | tj);ir[ _ ali]] a (le relour 1U mo;s de 

Juin ; allez à temps pont affilier à l'oblervation de l'autre 
iblftice, & reprendre enlûite les opérations fur le terrein. 
On compte quatre cens lieues de Qtiito à Lima; & il faut 

par la route de Luxa, qui- j'avois ilioilii', dl un pays de 
monl3s;r:i-.'. où !i]>: lin « ]Kr jir.ir lur.i une fuite jeu ruée. 
Pour peu tjiit- i't-ulil- diiiéré de partir de Qi/iu, noue travail 
aurait loin il nique d'è:u- inleimuipu <I;iii,1.i plu.-. Ixille fi:!ou. 

Le temps ayant été contraire, aux oblcmtions , depuis 
celle du lullliii: : la vérification du Secteur n cluil jus (-(îenre 
Xcjnrt. cottllalit par le tenu i fument, lorfque je partis île Quilo le 
10 Janvier 1737. Toute la ville éioit en mouvement, 
â l'orafioll de l'arrivée du nouveau Prélklcnl + , Gouverneur 
& Capilnine g..:i:;'rj| de la pi:v;rc.-e, & de- urqiaiatil; e'jiic 
courfc de t.ui'û.v.i\ ; i;xd::r'u dont lu ilnùt n'eft pas encore 
éteint en Elpagne & le maintient dans toute la vivaritL dans 
l'Amérique ifjiagnole. 

J'avois confulté M" Codin & Baaffar fut le projet d'ofc- 
fexrations que je me propofois de Eure à Lima, & furies 

lieues de la coie, pr 1 1 degrés de latitude auffiale: le climat 
ell plus chaud, mji> !n-;!iav,i|> miéus (■■■al qu'à Quilo; & pen- 
tliintcinq ou lis; mois île l'année , il y fait un brouillard fi 
épais, qu'on ne voit pas le folcil. 
Féllier. A la fin de Février, quelque- juins avant mon arrivée à 
Lima, tandis que j'élois en roule, j'avois vû peu après le 
* Don Jeftfk ii Arwje y Ris. 
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cûudier du foleil, 8 ou 1 o degrés au dctTuâ Je l'horizon du ~ 
ci'jté Je lundi, une étoile qui n'étuit lèrcinem pis une fixe, 
& que je pris alors pour Altroirt : je rxodjhij eiiliiite que ■ 
ce ne pouvoit Cire ni celle planelte, ni celle Je Venus; cï 

que iïcliple Je loleiî, qui dut être viiiblu j peu Je l'il'.aiicc 
vtrs lu nord , ne lïioit pjs 1 Z.im«- 

Jc m'adrefiai d'abord aux Négocians elp.ignols qui m'a- 
vnienl été inJiqiu's pnr M. Qifiiimcr \ P.aii &. par M. Lam- 
bert coirerponJani de feu M. 'fcrmmii. la j,::ii,ù,jui: Je leur * 
p:v!fji;:;i mes ki-rtî lit er.'Jit, & je Ji. mandai ies lonJ; lut:!- ' ' 
iàires & la dépenfe de notre compagnie , en attendant les lê- 
cours Jef-Viiine: ;u:ii.- j'jrrivuis J.iii.i uiiefirranll.iine jx.ii favo- 
rable; l'argent t'ioit rare en ee montent dans la Capitale du 
Pérou. Les m.uii iei J'arvciit & d'or tirées du fi*// & .les 
autres mines Ju hiun-Pe.nu le rendent pielque mules à Lima 
jxiur y être fabriquées en erpices, & de là fe repaiiJre dans 



Thomas Bltdtjndtn, ancien Éclair anglois Je la Com|»grn'e 
de la mer du fud, qui éloit venu à Lima pur le recou- 
vrement de quilruei Je!!!-.;, ,\: q-.ii vouîoit lai i c plier en 
Europe les fbnJsVuïl ictcvoit Kicccliiecmcnt de fes débi- 
teurs. Je lui otïiï.; Je lui laiit loudiêr, foit à CaJh, foil il 
Paris, à Ion choix, la fomme de douze mille piaftres Ju 
Pérou, ou foixjnie mille livres Je France, que je crus fullî- 
finie pour nous mettre en état d'atienJre Je nouveaux 
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lyjji, fecours. Nous convînmes de toutes les conditions du prit. 
Mari. & elles ne furent pas onéreules. 

C.Hiifurla Celle affaire terminée, je forgeai à faire revivre le crédit 
OiiTa rojalo. q Ue S. M- C. pai lés pafléports , nous avoit accordé fur (es 
cailles royales du Pérou , & qui éloit epuile depuis notre 
arrivée à Quito. Ce crédit Li\-uit été limité à Caa\ i 4.000 
piaflres, par un mal-entendu auquel la proximité de notre 
départ de France n'avoit pas donné le temps de remédier. 
. nijwnfe Ju Quoique b réponfe du Viceroi à la lettre qtie M. Go/lin 
vtaroi. j u j ^.pji ^ c[ j lei pgy, 1^ reprâênler noire fiiuaiion, eût été, 
qu'on ne pouvoit rien changer aux ordres de S. M. C; 
j'eljicrai i\m: nie irouvant m |«.ifouiie à & logé au 

Palais du Viceroi, pur qui j'avuii des leitres de recomman- 
daiion deM^ la Dm lu lie de je pourrois fuie 

écouler mes reprélën talions : & mon efpérance ne fut pas 

Avril. Cependant le Viceroi ne voulut pas ulër de (on autorité: 
il me dit qu'il falioit, pour que les diolês fulii-ul cri rC-ijle, 
ConKi j c que le Ginleil iU- tn.1r.1n: diVM.ii ih mon aflaire. Ce Conièil 
ibuhx c ^ compolï d'une pallie de YAwSetiee royale ou Parlement 
de Lima, & de la Chambre des Comptes de la même ville, 
réunies en un tribunal , qui ne s'aflêmble que dans des cas 
extraordinaires. Il me fallut dreffer une requête, inflniire 
tous les Juges, Sl voir chacun d'eux en particulier. C'eli ii 
que je fis mon premier apprcniilîàge du métier de (oUkileur, 
auquel je ne m'ehois pas cru defliné, & qu'il m'a fallu fi lôuvent 
exercer depuis pendajii le cours du voyage. J'expofois dans 
ma requête que, par les ordres vifés iMaJriAàmi leConiêil 
fiipiimc des Indes, S. M. C. nous avoit accordé la faculté 
de tirer de fes ca/fes royales les femmes dont nous aurions 
befoin pour achever noire ouvrage, pourvu que l' Académie 
fûl noire caution; qu'il ijtoil d'aulant plus évident, que l'in- 
tention du Coiilëil des Indes n avoit élé que d'affiuer par Ii 
le rembourlémenl des famines qui nous fêroient avancées, 
qu'on avoil déjà interpréié cette ïlaufè, & dérogé au lêns 
littéral du pafièpott, en admettant le cautionnement de la 



Digitized b/ Google 



Historique. ij 
Chambre du commerce île France à CaJii, au défaut de ijjj- 
celui de l'Académie, qui uav.ni pas de biens (omis, ne ,4wï/. 
pouvoir rien aîieiei-; qu'en i-usi^'ijn^ncc de celle interpréta- 
lion & de ce j:oiiu.,u <:.iu:i(.nnciL'.eiil . nous avions touché 
4000 pialtres des t.iiiii-. ivraies de Cw.iy.iqiiih '6: que par 
conlequenl on ne pou voit me refnfer d'admettre une nouvelle 
caution que j'ollrois de taire .-.«rc-cr aux Tréfoilers rayaux de 
Quito . pour (e crédit ultérieur que je demandais lur Je trélbr 
ru;, .il de celte ville. 

Cette demande eût ]uile tout d'une voiv . Il le Procureur 
L;. :n i :d 1 [:.■:'■■. fut pis o-.ipië , t:a:i; L; couc Liiioiu qu';l d(,i::n 
1er ma requère; Ion onp.i:iu'.;:i, dr.nl je n'ai pô que iôup- 
conner les motifs, jie me lii \w: éelinuu- éani ma demande. 
Le cjutio finement c]ue je m'eiigjgcois à trouver, & dont je 
m'étois bien affiné d'avance , fut admis : feulement ie crédit 
il! ii ni:. : que je dnii uidoii , fut rellreint à 4000 piaflres, ou 
20000 livres; mais par [événement nous n'eûmes pas même 
btfoin de faire u&«e de ee nouveau tiédit. Les lettres de 
change que nous reçûmes fuccelîivemenl , fit les nouvelles 
avances que je 1rs d.in. la (ui;c, hol:s dispensèrent d'employer 
celte dernière rcffiiurce. 

Fendant mon réjour à Lima , je ne me doutais pas que Af&r™ frigo, 
j'avols une affi.irc criminelle à Qtito. L'expofitkm que je fais W™»*^ 

fongé â%re\utim™m"ni1mi m ^ 

ahlcnce me dilpcnlïi de prendre part , mais qui eut des lûiies 

mal interpréler le (ilence que je n'a'voïs rélolu de garder à ce 
lu;.t , nue par il:;, r.iil.-'ns oui me iiint éuanii.l'fci : je me dîf- 
pe:H'j de publier n'.'.Cj <;i:l !:;V:ii',i.l-.< :ii aujourd'hui à le n impie. 

Depuis mon départ de Quilo, le nouveau Prt'fident avoit 
eu quelques démêlés avec M" les Officiers espagnols nos 
adjoints. Les chofo en étaient venues au point qu'il avoit 
voulu les faire arrêter; «lui qui ofa meure la main fur eux fut 
bleffé dangereiifemint , St il: setoient iciii«îés dans le col- 
lège des Jéfuires. M.» Codm, au nom de noire compagnie, 
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1717. avoit préfenlé requeïs 1 l'Audience :oy,.!t, ci: Sjvcur des 
^iri/. Jeux Officiels. 11 demandoit qu'ils pûflênt librement vaquer 
S leurs fonctions , en affiliant n notre travail , comme il leur 
étoit enjoint par tes ordres de S. M. C. Cette requéle avoit 
t\t fignéc de toutes les perlonnes de la compagnie, ou 
fuppléée par des certificats équivalais; j'étois le leul qui n'y 
eût aucune part, étant a 400 lieues du lieu de la (cène. 
Cependant je fus le lëul de nous tous, qui me trouvai impli- 
qué dans la querelle. 
L'utniucnilï Le PréliJtnt, qui cuit^oit l'tltit de la requête & des 
Atrir corn- certificats en laveur des deux Olliciers eljngnols, cheitha les 
iùV.ïî r,'t" moyens Je rendre fufjitéï le témoignage Je la Cinijitgnk 
jtfcCuM. Fnmçcifi; c'tft aînfi qu'on délignoit h Quito les Académi- 
ciens & leur= aides; il ne trouva piiu de meilleur expédient 
que de nous faire un prncès. Chacun de nous, tain maîtres 
que domefliqucs, avoit vendu, pour fiil)venïr à Ces beioins 
ailiiels, les choies lirait il piiuvoil lu piller. Sur ce fonJe- 
ment le PivIÎJciii pié-u lulii que nous avions contrevenu aux 
ordnrs de S. M. C. ^ ta 11 un commerce illicite. Celle acett- 
làtion nous ci.ir.jju noir Hius également : ni.iis elle éloil ailée 
à détruire par cc,i\ qui l'iokiu préfem à Qi.ita. Jctois le 
lêul aillent. & iu [r-ii! qui 11c pnuvi.it le défendre. D'ailleurs 
j'avois logé chez les Jdiiiies, tfc le l'ivlijtut piqué Je ce 
qu'ils «voient donné i ciï.iiii: r:.\ 0;i:iicf; dp -g/iols. dierchoit 
âmetlie en cuilè tour à Li fois ces Véii^ & laiicieii Prélidcm 
avec lequel il n'étoit pas moins brouillé, & dont j'avois reçu 
tant d'accueil. 

Il n'en fallut pas davantage pour que tout l'orage tombât 
lût moi; plufieurs Uiiioins déposaient qu'ils avoient acheté 
de mon domeftique des aiui.illrs, éi-j pierres d fulil , & des 
chemiles; que j'avuis moi-même vendu ou cherché à vendre 
plufieurs meubles i rjion ufige, entr'autres quelques rhemi lés 
il dentelles, un fulil de pris, un brillant monté en bague, 
& une croiï Je S.' Lazare eurirhie de quelque» Jiamans. 
Tout cela émit vrai, & j'ai déjà dit à quoi j'avois employé 1 
le prix de ces effets. On concluoil que j'avois dit la conlre- 
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In11.lt: , de IW11 de l'ancien Prdîdent, & que jWu eu un 1737. 

i' i.ll. ; ■! 1 I 1 I ! .■ ■ ■ :. ■. 1. ' I J I ■., t 

:i vil l'ïi; quel luh.kr;n r.' jioii,', i c.iie exagération. Enfin, on 
tirait une autre cnnk'rui-i!; f , e'eit que- j'émis allé à Lima 
chargé de marchandées prohibées. L'information fccrctemciit 
faite foi envoyée au Viceroi par le Préfident. 

■ Le 11 Mars je ir.ivjilloi; uaii(]U!l!c:rie:it à l'expérience du Mars. 
Pendule dont je clicivliois l.i lon^imir à Lima, lorliju'un ^^£J£' 
Gentilhomme du Viceroi nie vint dire de la part que Son 
Iv-: 00 II en oc (.'toit perliiadéeque je il'avots pas contrevenu aux 
ordres de S. M. C ; mais que comme j'en étois accule , Se 
que je logeois dans le Palais, Son Excellence n'avoit pù fo 
difptulèi- . à caufc des i-o!iÀ'i]i:tuns . d'ordon.u-r à i'AÎcalde 
Liiminei de l:i Cir.11 Je vt-nir flirt; duv :uci l'invciKaire de 
tous mes effets. Ce mefiage fiit fuhri de la vifile de i'AIcalde 
à qui je remis mes clefs. Il examina avec autant de politeliê 
que d'exactitude toutes mes hatdes& mes livres, fans oublier 

foie & mon Baromètre; rien ne tai^parut de contrebande. 

tories dans tes Douanes de Cankagciit , de Ponoliclo. de 
i'iiritwiii , do (W;.-. ■:/:.':/. is do Quito, .conformément à h 
condition exprelfe de nos paflëporis; que les procès verbaux 
de tout ce que nous avions débarqué avoient été envoyés à 
Liant ; te <[iii fini iinl::.:il pour .-.iiciiilir i'.^(.-.;[j[;im iiiL.im'c 

L'Aicalde tlrefTa un procès verlisl de fi vifile Se de ma dé- P™^ ™W- 
clrraiioii; j ou ai l'txpédiiion en bonne forme. Le Préfident 
de Quito reçut du Viceroi â ce firjet une lettre qu'il ne 

Pour achever ce qui regarde cette affaire, (ans égard 3 FjnJctmt 
l'ordre des dates, j'ajouterai qu'A mon retour a Quito je ' J '"' 
preflai le Préfident de me faire notifier les charges & infor- 
Tnations, de recevoir mes leponfe, & de rendre un Juge- 
Dij 
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ment. Il m'aliiira que je pou vois être tranquille, qull n 
Jonnoit lî parole J'Iiomieur qu'avant mon Jiîpart Je Quia 
j'aurais une pleine & niliire .lixli:u«c Je l'accu Cil ion , & 
je le voulois, par un arrît Je h Cour ; mais qu'il avoit J 
raifons pour ne [r.i; faire at'liitllc nient ce que je lui JeinauJo 
Je ne lailiiii pas Je lui piékmc i fur le mime fujet plulieu 
requêtes juuiciairo , lui Il(<|ui_Hcs il ne in ps Jtoit. Je m'i 
plaignis au Vittmi, & .li maiiJji qu'un méjugeât à la rignei 
Le PrélldciU avoit loutc la famille à Lima & beaucoup . 
cn'diu Je n'eus point Je répoiile à ma première lettre : 
Vitcroi : je jiiucai qu'elle : 



re ; j'en revus alor; 



c à ion Lxrellcnce en main 
u je joins ici b copie 'tirée 

TraAiSics ài la Lettrr. 

M. .k- G-iuimiim dam }i \iiac 



I icll ).: ^- , S .!,:;-.! il j .:T-.k':,LI 

rl sut pas tié accordée 



IVn'k, gucils" 

a A I. l'on nVi.1 ,>,. ,ct«:=;i:i uVil .Ml 

A Jlj pleinrrr.cr.1 r!f ïm::r arf.iiï- 



Me lr fl*l Cl,,,,! , . .. . , .. 

mlfi "a "/"m"//! J * i \ ^ iïv"tom\\l'% 

L ji" i'i'i': 1 ; ^■■,'u yf^i-^-.'i , r,j i!i L ir-L- par l' A l_>.] l^ii i 7 des SrifliCB 

H ,;;.■:.■(/.■ ,:-,;.)£ (.Jimn-j ^ !.»if-- ili l'jm. & pr le Roi Im-Giré- 

tkl l"ol:îi '«l.'l , <l„t />,„>ï/l l'Vil/frJ lien. TjiH f . ' H IHVC ■ i ' ï'J' COodiliOnl 

v.: .■.■:■„-(, ,™ ta du plupart Je Sa M.i:d!r Ciihi'i- 

if^,:r..-j:; rf.- jn,< twph.,, a que i]Oe, ni lëtjt ïïiêii i-n iMUn n.'^oct 

sk aïw y Feairsartglatat, nu tonratrec fjohibé: «que jeu 
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la nldliie du Méridien , que pour cd!c de l'Equateur; l'une 
& l'autre entrant pour [ors dans le projet Je notre voyage. 
M™ Godai, Bui/gucr i< l'ir.f.-iii initièrent entr'eux ce' 
travail ; M. God'm s'émit chargé Je l.i pu rie à l'Occident de 
Q'/ifo qui comprend eiv.-ron qmi .nue lieues julqtt'i la Mer.. 



ble a celui que j'avois traierlc fji venant à Quito parle Nord- 
ouefl, & plus inconnu encore , lûr-tuut depuis qu'un che- 
min anciennement ouvert du fond de la Baye ArCarnqucs* à 
Quito au travers dis [>:;U, s'elt eiiiiéi<_niLîH e:Ln & perJu. Un 
vieux Cacique Jch environs de !.l a.<c, m'avoit .UJuj-l' que dans 
ft jeunefiè il avoit fait pluucurs fois A pied ce trajet en cinq 

point d'autre, j'avors etc commint de renoncer a moi; projet. 
Mars, Celui de M. Goil'm n'eut pas d'exécution non plus, loir que 
les ordres qu'il re\ut au mnis Je Mars ù"iiv:ni, id- n;v.i; c:i 
tenir à la lin: le n'.eiùre du ;M: : . id'Lii , i'tiillent détourné du 
voyage qu'il luéditoit à la Cote, ioil qu'avant tu ordre il 
eût déjà changé d'avis. 
Ami M. Bon/par fe mit en chemin au mois de Mars ; il diri- 
gea d'abord Jâ marche au Nord de Quito : mais à peu de 
diflance de celle ville, le pays étant inconnu & couvert de 
bois, il fut obligé de foivre ou de côtoyer la grande route 
JiJoi. de Cartkagène, il rap]wrla au mois de Mai fuivant, la tarte 
CjihJiiw- de tout le ter rein qu'il ivoil p.urcauu. Elle compreiioit 
environ un degré au Nord Nord- £11 de Quila. 

Je m'émi.- irju.igé , nu parlant |iour Lima, d'e.vaminer, 
aillant que je ''.<■ poinTuis iaiis ir:e liéMuruerdu chemin, le pays 
au Sud de Qu'il', que les autres A< ;.d: : nili iens svoient déjà-lra- 
ver/é depuis Rioluimla, en venant de Gtiajaijtiil. Je reconnus 
* Sut la côie du IVrou, & non Curam, pics de VtntTUtla* 




ai s'étend précilcmcnt lous l'Equateur , elt fcmbla- 
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que les deux chaîna île montagnes, entre ielquelies pallé le 1737. 
grand chemin de Qiàlaï Lima, contin noient encore au dell de Mai. 
liu: L::r,k:. a peu :>rci iLus U ûircr.ion lu nn.'riJkai. & que 
nous pouvions aifément poufiër noire mefnre trois degrés au 
delà de l'tquateur, jtitqu'aux environs de Camca. Je lejournai 
en celle viiie pour y obfeiver li latitude. J'indiquai aulil dèi- 
iors h bafêde Tarqui cinq lieues au delà vers le fud, comme 
propre à terminer & a vérifier noi dillanees calculées; & en 
effet elle a lërvi depuis à cet ufage. 

M- Verguin aujourd'hui Ingénieur de la Marine à Toulon, 
dont nous avons tiré île grands lecours dans nos travaux, 
alla au mois de Mai reconiloîlre plus en détail le terreïn de 
ce même cote , c'clt-à-dire, au Sud de Quito . & déligner 
les lieux où nous pouvions placer nos fignaux avec avan- 
tage. Il nous envoya dès le mois de Juin à Quito une Carte /„/„. 
du pays qu'if avilit mut-île , julqii'jiix environs de RiobamLi. Carrer m. 
II y joignit un prajet de triangles qui comprenoit deux degrés. Qj^ 1,Sl " i * 

avoit pas eu de temps perdu dans mon voyage : en moins ^ 
de cinq mois j'avois lai: huit cens lieues avec un Quart-do. 
cercle, & pluiieurs autres infiniment, levé la carte de ma C«rM Je u 
route, oblèrvé les latitudes de tous les endroits rem.irquables: "*" c " 
je m'etois arrêté trois jours à Loxa pour reconuoitre , deilî- 
ner & décrire l'arbre du quinquina , &. faire fur ce lûjel lîrfnipr™ 
des recherches , dont j'ai rendu compte , dans le temps , a ** Q"""!"™" 
l'A;. -.demie * - malijré il peu de Uiilhi dij n-..iiiu;is /.,■/,■;„■ 
je m'y étois procuré un cbfcrvatoire lolide dans le Palais du otraïuimu 
Viccroi, & j'y avois fait toutes les obfervat ions que le ciel & 
Ja faifon m'avoient permifes : je m'étois heuieulement tircî de 
l'embarras que l'on ut'avnit leleité : eu revenant par mer avec 
Dan George Juan que Ton affaire perlônnelle avec le Préiident 
avoit conduits. Lima piefque fur mes pas, nous avions touché 
i Payia, fit obfcrvé la latitude de ce port : j'avois fait un 
voyage dans les terres, & fevé la carte du pays : en panant 
à (,.vi)w./i«/, on je ne reliai que deux jours, j'avois fixé la 
» Miwitti itVAciutimi 173$, pagi 
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ij^y. longitude inconnue de ce point iiupoi:.iiit , & déterminé fa 
Juin, politiou. par rapport .i l:i moment iii. Lkhilv-mpi, que nous 
l i>n:m:Je <fc pouvions lier à no; 'triangles, comme nous l'avons fàit 
" , ' J ' !3 " ' depuis: j'avais recueilli , uni .i Linta <;nc lur l.i route, quelques 
ouvrages précieux de i'jrt d:s jiu:k:iï l ri i\ lliiï , & divines 
r n ™i m curiolités d'hillotre naturelle : j'avois embarqué te tout pour 
Fr^.ii. Panama lîir la frégate qui portoit le relie du produit de la 
ivente des deniers filions * : enlïii j'avois envoyé, & je rap- 
ficuur 1 a , ir- portois à Qi.iin en aident ou en leures de cliair^e ciii'jblcs 
S" 1 "- plus de 60000 livres pour payer nos dates À Continuer 

nos opération. Lu. couipin un noi.t de pins de aoooo liv. 
lùr les cailles royales. 
Mi™™™ fiic Mou fcil vn;.i;ii; Je- Lim.t , & mon lejour de près de 
'LmlT'^ * 1[ois mo,i l[j,lï a - ,|1< -' <-'.!pit.i!r du Ni m veau -mon de pourroiei» 
tiiurnir la uiaiiîre d'une relation iiitéiciiantc. J'en envoyai 
l'a mut fui vaille 1738 i feu M. dit Fay un ample extrait, 
dans lequel je nx binnriis aux matines aradémiiiec; ; c'cll le 
même que j'ai lu en 1 74.6 dans nos aflcmlilées , & il auroit 
" paru dans nos Mémoires de 11 ira'mc année., li je ne l'eullè 
relire pour le joindre au rccuui de tomes inc.- oblei valions 
particulières fuies pi.nJ.int le cours de mon voyage. 

çL"" jo igajs j M "6Wi« &"flfl^fr° l |ue"je t^uvri ali piej'du 

./, ■/[;. ■ la i-ini les iooi il : I is de Juillet 

fui employé à la vérification, du Secteur. En comparant celle 
obfcrvation à celle du mois de Dec. précédent, nom avions 
de quoi cou-! -.Tir latlilianctdi-sTVnpiquo, & ]>■■• ec.ulujiu.-nl 

oy:.n-Ki!c l'obi il] ni té de l'éelipiique. Lejour même que loblërvatiou fiit 
ÀVti te "» lil, ™< M * Hnngiif. ■)"' avoit réduit ions les calculs jour 
par jour, envoya à l'Académie un Mémoire fur celte ma- 
tière, auquel il a fût depuis une addition: le mien fur le 
: : * Cent fflSfc «.lit j;N.rr™ jû.i; i .M <I e r-..:-:r, 

'l.rlii !.■ iM. I ' ■ 1 I ïf. ■■ 1 ■ .■ . ' 

y'-rririr .lu n1,< , I:: ■ l-. r !:■.-, fi •["■L. M/"r.. 1 , 

di BrrBn, l?+6f Je n'ai p£l ifeuaiT,r ce que «ne eiille tll dcvtoilfl 
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llicme fu/et ne partît que quelque* muis après , & dans le 1737. 
tnfine temps où AI. (ï«/, ; u lu aulii rciuctnc eu France un Août. 
traité latin fur l'obliquité de l'ecliptique, qui failoît la ma- Troi; Ma- 
tière d'un volume, S qu'il dclliuoît à l'impicf Jltjn ; aucun <lc$ . îSmfiS!"'™™ 
trois mémoires n'a pain, même par extrait, dans les recueils 
de l'Académie, ni pluiïcurs autres dont la publication lut 
remilë à notre retour ; celui de M. Bongatr St le mien, dont 
nous avions envoyé copie à feu M. Haliiy, oni été traduits en 
angfois & imprimés à Londres, fins eue nous en ayons eu 
collnoiflance. 

A mon retour de hima, je pris pofiëflion à Quito d'un 
logement que j'ai toujours occupe depuis? J'y avois pourobfer- 
ver. L commodité d'une terrai :é voûtée, de plein pied â mon 
appartement. Elle cft defignée par le pointé' dans le plan de Pknii<2™. 

, joint à ce: ouvrage. Je dois remarquer que ce plan 
n'a été levé qu'au pis par .M. de .',!o:\r.nvilk, QptndjRl l'é- 
chelle en a été vé/iticc lui- de yandes diltances mefurées exac- 
tement, ii c(l plus que'fuffilant , pour donner une idée de 
la grandeur de la ville, & de la fitualion de fes différentes 
parties; comme des lieux où nous avons obfervé. 11 étoit 
gravé des 174S, deux ans avant celui que M" Don Gcùt-.c 
Juan & Don .-buvir.e 1/: t '.'knvi'.l p::blk: d.ir.s !c,ir rc-ljlio:i, ii 
qu'ils ont levé à la toife. 

. La vérification du lèéleur par le renverlèment , après 
notre oblérvation du Itilfike, ne fut conJÔmmée que les 
premiers jours d'Août : ainli il ne fut pas poflible de nous 
mettre plullét eu campagne. Nous parâmes de Quito le 14 
cru même moi;, pour ir.u.aillct léiiciifemem à la mefure des 
Iriangles de la méridienne : nous montâmes d'abord lûr Pit- Smion, fin 
émchu, M. Bwgncr h moi, & nous allâmes nous établir 

toife au deil le (. 

fur le niveau de la mer île 14É0 tollés, c'efl-à-dire , plus 
que it Ct:n!.;o:i Si V-Picàu Mhii, le.s plus hautes montagnes des 
Pjrénées. La hauteur ahfolue de notre polie étoit donc de 
24; o toiles ou d'une grande lieue : c'eil-à-dire, pour donner 
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1737. une idée ki/iii!;- .le crue pio.iyknki ['l ( \jiion , quelila pente 
Aiiûl. du leriein tiuii Jilli ibiirt-ciL marche., d'un demi-pied cliacune, 
il y auroh 29 e rio ih.livIh-. à iddiult ik-juiis la mer julqu'au 
lôrcimet île PU.inu,l:n. Dcn A'Hnitie <ii UHm, en montant 
avec nous, tomba en foiblefle , & fui obligé tic le faire 
porter dans une 1 1 1 ! i - Millmc-, oii i! lïlI;j J ll nuit. 

N OBC loj*. Notre habùation étoit une hiitle, dont le faîte, foulenu 
par tiens fourchons, avoit un peu plus Je fis pieds de hauteur. 
Quelques perche* incliné à droite & 1 ftuthe, & dont 
une des extrfmU& portail à terre, tandis que ta éloit 
appuyée fur le comble , «mpofoienl la clarté du toit , 

couvert d'une e^K-ce Je jonc délié, qui croit fur la plupart 
des montagnes il 11 pays. Ici f.H noti:.- premier oblervatoire, & 
notre première kitiiiuiio.i !ùr Pv. ■(;:,■,,■',!. Comme je pré voyois 
les difficulté de fa conllruëlion , toute fimple qu'elle devait 
Cire, je m'y étois pris de longue main; mais je ne m'atlen- 
dois pas qu'à mon rtiour A;Limd. cinq mois après avoir pyé 
les matériaux & la mai» d ivin re, je liouverois qu'il n'y avoit 
encore rien de commencé , & que je me verrou obligé de 
contraindre judiciairement les gens avec qui j'avois lait le 
marché. Notre bai.up- n;cii|>oii iou;c la largeur de i'elpace 
qu'on avoit pû lui nu'iia^rr, en applauifiàni une crête iabloii- 
Iicufe qui fe terminoit ,'i m:jji iijijul ; le terrein éloit fi efearpé 



de part & d'autre, qu'.; ou avç.it pu conlèrver un étroit 

ferai point ici le détail de toutes les incommodités que nous 
éprouvâmes dans ce polie , & je ne répéterai point tout ce 
qua dit lur ce lujçt M . />. , ; .m r d.iu- \i ■< Mémoires de J744: 

Noire toit étoil prelque toutes les nuits enfeveli dus la 
neige : nous y redeiv.iuie un tmitl c\iréme; nous le jugions 



mime plus grand par fa t-ilcts, qu'il ne nous éloit indiqué 
par un thermomètre de M. de Rcamwr, que j'avois porté. Se 
que je ne manquai pas deconfuhcr tous les jours matin & foîr. 
Je ne le vis jamais , au lever du foleil, defeendre tout-à-fait 
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ïiifiju'i cinq degrés au defious du terme Je la glacé ! il eft vrai 1757. 
qu'il étoit i l'abri Je la neige fit du vent , & adoflé à noire Aiûi. 
cabane; que celle-ci étoil i-.uinr.ucl lumen: udi.mkét par l:i |'ié- 
fence de quatre, quelquefois de cinej ou lis perfonnei; fie que 
nous y avions des braiiers allumés. Rarement celte partie du 
(on;; orient.:!; qi. f l.i li^itiie J.i v ( i!c:i:i, 

pi: ifLi-.-i'i-l'jît dépouillée île neige; aufli (à hauteur eflelle à 
tits-] -j psès, eeile (ui is ruie,c i il.- i'i;:u! jnii'.:;i< dans les autres 
montagnes plus élevée.;, eu qui rend !ti:rs loiumets inaccelfi- 
bles. Perloiuie, que je Mie, lûvuil vû avant nota le mercure 
dans le baromètre au iiellôus de lêiie pouces, c'eft-à-dire , 
Jouie pouces plus bas qu'au niveau Je la mer; en Jolie que 
l'air que nous rtlpirions , étoit dilaté près de moitié plus 
que nelî celui de France, quand le baromètre y monte a 
20 pouces. Cependant je ne refiêutis eu mon particulier 
allante difficulté dans la relpiration. Quant aux afliclions 
jcorbutiques dont M. Bonguer fait mention , fit qui dâïgnent 
apparemment la difpofition prochaine à faigner des gencives , 
Jont je fus alors incommodé, je ne crois pas devoir rétri- 
buer au froid de PiuMud-n . nV.yaiu rien éprouvé Je pareil 
en d'autres polies aidii élevé;, ci le m^nc accident m'ayant 
repris cinq ans aptes à Coichcjijuï, dont le climat e(t tempéré, 

J'avois porté une pendule, & fait foire les piliers qui foû- 
lf noient la cale, fui-Iciit celui du luiil , aili.i luiidcs pour 
y fufpcndic cette !io:loge : :ion: parvînmes à 1 1 ié;;lci-, & par 
Ion moyen à faire I e'.^rienee Ju pendule 1 impie à la plus 
grande lia-.iienr où jamais elle eût éLé laite. Nous palsàmes en 
ce lieu trois lémaînes, fins pouvoir achever J'y prendre nos 
aiu. : [es, tv.rcc qu'un lignai qu'on avoit voulu porter trop loin 
du côté du fini, ne put élit aperçu, & qu'il arriva quelques 
acclJens à d'.uilrcs, 

La montagne de Pilchincha , comme la plufpart de celles 
Jor.t \-M\ii el: Lui [iiiirife, p.tlc dans le pays pour être 
lichc en mines d'or; fie Je plus, fuîvant une tradition fort 
accréditée, les Indiens Gijctj d' -I; -aki, :l; m Roi de Quilo, dans 
le temps que le pays fut conquis par les E/pagnoll , enfouirent 
E ij 
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îyyj. à PœMndta une grande partie des tréfors qu'ils apportaient 
Août. de toutes pris pour h rançon île leur maître, lorfqu'ils appri- 
rent ia lin tragique de ce Prince. Pendant que nous Plions 
v;i-i-i=,:-j c.ur.'Ki ut ce iicj, deux paiilajlicrï de Qcuj, de h connoil 1 

ri ^ l " i ^ fonce de Don Antoine dt UUoa qui partageoit notre travail , 
eurent ia curiolité , peut-être au nom de toute ia. ville, de 
favoir ce que nous ïdftons fi long-temps dans la moyenne 
région de l'air. Leurs mules les conouifirent au pied du rocher 
où nous avions élû notre domicile: mais il leur refloit i 
franchir deux cens toiles de hauteur perpendiculaire, que l'on 
ne pouvait monter qu'en «aidant des pieds & des mains , 
& même en quelques endroits, qu'avec danger. Une partie 
du chemin était un fable mouvant qui s'ébouloit lôus les 
pieds, & où l'on reculoit iôuvent au lieu d'avancer. Heureu- 
lèment pour eux , il \w f,iibii ni pluie ni brouillard; cepen- 
dant nous les vîmo pl-.iUi.u f ■: = i .~ pri-., d alundonner la parue. 
Enfin, à l'envi l'un de l'autre, aiilfs par nos Indiens, ils 
firent de nouveaux elîoits & arrivèrent \ notre poire, après 
avoirmis plus de deux heures A l'dcalider. Nous les reçûmes 
île notre mieux, nous leur finies part île toutes nos richellcs. 
Ils nous trouvèrent niii.-;:\ pourvus de neige que d'eau : ou 
fit grand feu pur le- l.iiu: Ixiire ;i la glace; ils paiserent avec 
nous une partie de la journée, & reprirent fur le foïr le 
chemin de Quito, où nous avons depuis conlètve la répu- 
tation d'une efpècc d'hommes fort extraordinaires. 

Tandis que nous oblêrviriiis A /'i;:/:iri,Li , j\l. CcAn èt 
Dan GtOTVf Ju.in i'K-iu'.t j [mil lieues de 1 1 : I.ir i:ni: .i:j;n: 
Mrm&aAt montagne moins haute, appelée Pamla-marca. Nous nous 

Pais-mm,. vov i onî diiKnflemcnt avec de longues lunetles, dk même 
avec celles de nos quatts-de-cerde : mais il falloit deux jours 
au moins à un exprès pour porter une lettre d'un polie i 
l'autre. M. Godin eflàya vainement de frire à l'umba-matca 
l'cxpéricmc du (en ; il ne put entendre le bruit d'un canon 
de neuf livres de balle, qu'il avoit i.iit pl.iccr (ur '.ax petite 
montagne voifine de Quito, dont il était éloigné de tyooa 
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Historique. yy 
La lânté de M. Baigner étoit altérée , & il avoit befoin iju- 
de repos ; nous dépendîmes le 6 Septembre à Q«i/o où M. Septembre. 
G'oJiti le rendit de fun coté. Nous y oblërvàmes tous eiifem- 
tle l'écliplc de lune du 8 du mime mou. Immédiatement pdiffe de 
après, M- Gtirtw al:.: i'éliiilir ilalli lui 1.:u\I>:u:ii; ..il ilord-dl Lunt 

de la ville, pour y Dbfever les rifiaflions aiïronomiques. Ra^n,. 

Avant que de retourner , M. Bongucr & moi , à notre pre- 

mieic iàihe tir Pmhvnha, j'allai laiie une courte i quelques 

lieues au fud-eil de Qw/o, pour chercher un endroit propre à 

placer un lignai qui devoit être aperçu de fort loin. Je réuffis sîpnl la 

A le rendre vifible , en le Eti&nt blanchir avec de la chaux. 

Ce lieu fe nommoîl Sàangaitiï ; & ce lignai e(l le feul, hors 

ceux qui ont terminé nos bafes , qui ait été placé en rafe 

campagne. Il ne Ici s p.ii iim'ile J'oliierver ([ne, par là litua- 

lion, il ne pouvoll fervir que pour ia mefure du méridien, 

& nullement pour celle de t'équateur. 

Le n Septembre, en revenant de reconnoitre le terrein 
lui- !i: vi'!i-..n .ipp^ lr Jàh-ioa/agiiti , je fus furpris en pleine 
campagne d'un violent orage mêlé de tonnerres & d'éclairs, 
accompagné d'une gi:''c !.t plu; «roi lu :ji:e j'aie yi'ie Je ma vie. Cr-'to»'- 
Je n'eus pas, comme on peut bien juger , ta commodité d'en 

gnolene m'eût pas fufiî, fans un mouchoir que je mis delfous 
pour amortir l'impielîion des coups que je recevois; les grains, 
dont plnlieurs approchoient de la grolléur d'une noix, me 
caulôienl de la douleur à travers des gandj très-épis. J'avois 
le vent en face , & la vîteffe de ma mule augmentait la force 
du ihoc. Je Xi oiiïi^é piui leurs lois de tourner bride: l'ïnf 
line! de c(t animal le portoit à préfenter le dos au vent, & 
à Itiivre fi direction , comme un vaifleau fuit vent-arrière en 
cédant à l'orage. 

Nous remontante.' quelques jours après, à Puehmcia, M. 
Baigner & moi, non à notre premier polie, mais à un 
autre beaucoup moins élevé, d'où l'on voyoit Quito, que 
nuus liâmes à nos triangles. Le mauvais temps y rendit 
Eiij 
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™ inutile h troifii-siis tentative qui fut faite depuis noire deliir- 
'ire. queniem, pour oblèrver lïquinoxe par la méthode que M. 

Baigner avoit propolïe en 173 5 *. Rebuté des incommo- 
us-- dites Ju notre jiicjin failli de PitJikil.-ii , M. iWiif Jcliva 
qu'on eu piaejt un autre dans un lieu plus commode: je 
choifis un point de la mime montagne 2 1 o toifes plus 
hr que le p.-cmiei , & élevé d'j -peu-près autant au dcffus 
d'une lente, fous laquelle nous attendîmes le moment favora- 
ble à la mefure de nos angles. Ce fut là que nous reçûmes le 
H.l - ; .Scpltuijive 1 - Il preniez nouveilc ec; or,kcs , 
" a fil 110:11 <u(:i:ufi;.i:-l ,L- /,: jsr/iw ik iE,j::,i:c:ir. laquelle jui ■ 
qu'alors avoit fait partie de notre projet , aïnfi que celle du 

Ce pi fuit ffl h J,fi:,f.:iS™f.,i, rcppnti à™ Je 



:c rue^uc: 



en .ton lol.:ei le plu; i:,i;wtjiit : qLte.que, uns n,é;i,, oui 
" (epp'lc qu li avilit e:e li;u:qi;e. & que M. Co„'m , dam Vi 
I , n'.ivi-it p.ulj que de ! Kqu.ueur. l! feti.t, pi >'.!:■ i:- jul- 
" tilitr Je ce reproche, de cotifultcr Ici rrgKïrci Je l'Académie, 
■ ou mime les feuls palTeports de la cour tfEvpagnc. ii-.iliciiés 
■> j AT,:.l;hi eu 1754., un an avant notre départ. Il n'efl pas 
moins certain , que jamais il n'a été qucllinti d'aller mclïlrcr 
•' i'( : (|;i:iia:r l'eu h & que depuis l'amii'c 173 j, que eeite matière 
» a clé fouvent ajjiiéc r.ns .:!ic:ii!)|..V., à IWealiuti-dela me- 
" (tire du Parallèle de Paris, on c(t convenu d'un commun accord, 
» que la (Otiipai.il.'on des degré; du Méridien , pris au\ plus 
'"" :s poiTiliies, étoit le moyen le p' 



te des degrés Je i'éqnateur pou voit êtreaiuTi de quelque 
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ulïge, fur-tout en la comparant à celle des premiers degrés « 1737. 

du méridien , l'une & l'autre induré troit entrée dam les -Scplené. 

premières vues de f Académie 1 . Il ne s'j»ir p:is ici Je balancer ••'Hî/l.j.rA. 

le degré d'utilité de ces deux différentes melùi-es. Ce fujel'a »™ 'fit' 

été dilêuté par plulieurs de nos plus grands Géomètres, & 

en particulier par M. Bùuçj.t itiùïic 11 : niais tout ce qu'on « Wni 

peut dire fur cela n'emp£clie pis que li après avoir inclure 

trois degrés du méridien, nous en enflions aulîi meluro trois t. 

de l'cquateur, conformément à i.ntrt: |irir.iicv projet (ce qui 

n 'doit que dlllicilc, mai.-, nullement iinjiollihle 1 , nous n'eut « 

lions (ait un ouvrage mile & unique. Outre la induré effedive « 

du degré i:e iïq.i.ut.-.ir, iihU|X:,'.:.-..-.n',c île t1.11 livpolhèle,nous - 

enflions encore- n! l'avant.!*: de pouvoir déduire la ligure de » 

la terre & le rapport de fa axes, de nos feules opérations, « 

fans rien emprunter Je perfonne , & au moins auff. exaéîe- « 



félon le même au». , .. 



VmkpsvV&t't&îîl''.™ pl.ui;-. 

euffi^pflnou» àffijîor drTdS^ 
m. ce ilïmr.- entre lc< nuTkiknî ck-s 
ilriii rhfc-i-nriurs , fins commetrre 
Blmd'unBfitoodedrttmp! d'erreur 
lu. IW icajl; aa ]i=:i .[.il M. /j. - 
f»tr ("/wj< fji^ ruppolt <t«u Tc- 



Dil rnraii- itiniiKi ,li /'.r././m/.c, 
j'ai rele.e, tr.ïiraa itilieuesàl'Eft, 
ptufteurs pointes de me>ntar,ne& de 



MfTmémr Jû^ltu l'jr / >'''./.C 
t/M. ï." Quant à h prtolîon de 
i-.-k' o ! :■: V r I v-ii j r,...K >v.tï |.l i- 

rju'il n'clt pasdifTidle^us t^uareur 
de ditcmiiner pu plulieurs hiureuis 
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c|ujrt de lêeonde prel, tn 
te milieu de pluficurs ohfcr 
& lloftinl de l'jppliolai 

ri. il i i;i ■ !. i'..vL:K' i! 
Cilcuk-e, on tûllïuvi' par 



■ lui, □.,!'.■ crlrc Ici l-f i: ■: ^nv.-l 11:; 
l ; loiiinur ce l'mhacU , Kiroil ™ 
!i Oii: dej Li^uui, LûriiLt. pji une 



iW la 



pjffln, p. ,6), & je 
volnnlien diirçê de rei 
cominillioii. Mes dem I 

iniere e:l<ïe 

II. :i:e ,'i !",',:>,'[ renne. JV.. _ 

.r.ipreN te ( .il.iil ik L M. 
A, .r. De pi. il, r, r,„ l.:nr,r.;t 
L.il .'lOn.fc.t lLi:.U: i: c ,„.,:;,;!, 
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I Académie. Nous nous trouvions par- là foulages de ce qu'il - 1737. 
y avoit de plus pénible dans notre travail : la nature du :Septem6. 
terrein & la tlïlpoiition des montagnes du pays, rendant la >. 
mefure géométrique des degrés de l'équateur beaucoup plus 
diliiciie que celle des degrés du méridien. Hcureufemem le 
projet de ia mefure de l'équateur, dont nous ne nous étions « 
encore occupes qu'en idée , ne nous avoit pas fut perdre un « 
moment. Avant les ordres recûs, nous avions, comme je l'ai = 
déjà remarqué, une carte détaillée de plus de foixante licucs « 
du nord au iud, pour la mefîrre du méridien; tandis que le « 
terrein traverfé par l'équateur a l'ouett de Quito nous étoit « 
ablplumem inconnu , hors le point de la côte que j'avois « 
déterminé en débarquant en 1736, & que nous ne con- ™ 
notifions à l'efl que les environs de notre baie. Enfin après « 
l'arrivée des ordres , nous ne fîmes que pourlûïVTe du nord « 
au fudnos opérations commencées, fins avoir rien a changer « 
dans la difbibution des fignaux déjà placés. Tous ces faits font - 
conllans Bc prouvés par nos journaux. ■ 

On peut donc dire dans la plus exafle vérité, que rien « 
n'éroil prit pour la mefure île lÊ'quateur; ir qu'au contrairt, - 
tout éroit difpofépow celle du Méridien depuis pkfieurs mots; » 
que celle-ci e'ioii même commencée, & que nous y tria-iiiUhmi « 
tiche/'rniûnt. M- Godin , M- Bouguer & moi, depuis fx « 
fcmaiues , lorfque je remis à M- Bouguer le 27 Septembre « 
1737, la tertre de M- le Comte ih Maurepas, qui conretieit « 
les ordres du Rot à ce fnjit. " 

Je conviens que tout ceci n'eft pas facile à concilier avec « 
ce qui fe trouve dans les Mémoires de l'Académie de 1744, « 
pages 183 & 284. Jufquc-là tout s'étoil prépare' pour la » 
détermination de ces derniers degrés (de l'Equateur). ( Celt ce - 
que portent les premiers exemp].iirrM!i[l[i!;iLé.> à !a Cour, dont « 
un eft acluellement fous mes yeux), ou, fuivant le carton « 
ful)(liluédans les autres exemplaires, & marqué d'un aflérîfque, " 
Jttfquc-là tout s'était autant préparé pour la détermination de ces « 
dmàtn dc/jres (de l'Equateur) qui pour celle des degrés dit Me- - 
ridieu. Mais eil-il plus aifé daccordei lune ou l'autre de ces - 
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" I7J7- » deux afTcrtlons avec Jeux lettres écrites 8. lignées par M.£oii- 
Stpttmt.* guer', 'jui jinuivnii que dî-s V- muii d:- Juillet, deux mou avant 
u la réception do ordi :■.. cîu'.s, nmis l'iûms uniquement occupes 
» de la mefure du méridien; que de Irai aveu, nous regardions 
» dès-lors h mefiur d- IVi|i ;iUml- niin:iic ilci!;iiéi\ S: mbneque 
= nous doutions déjà ft nous la devions entreprendre! 
» En vain dirait- on, pour éluder la force de cet argument, 
» que les ordies du Roi , dont il eil ici qucllion , ne (ont pis 
„ ceux qui nous prvinrent iûr Fihhiaéa au mois de Septembre; 
„ nul) ceux qu'avoir reçus M. Celui dès le mois de Mars prt 
„ cèdent : je répondroïs qu'on ne peut, lans faire violence au. 
„ texte, tains danger les dates, & fans bouleverfer l'ordre de 
„ ia narration, rapporter an mois tic Mais ce ipii clt dit clai- 
„ renient d'un temps pollérieur J notre fonie de Quito en Août 
u i?37 b - Enfin pour couper court à toute réplique, je dis 

1 -j. A014J cjucnoui forrîm» de Qniio. 



r. (1*1 

W. /f Comf1 aV J&aurtjn.in'ii Jaii 
îr „ ci,,,,,,:' r, .,,/,„j„ ,! 

>:,V wiVf ,/,, Mrrjrf,™, ,„ fin, 
.'' " 1 

L^i.tiL' 17 p. Il,...ri:cr 
[[on,i!i».ll,lf« ( ; i 

'Lnv,:ici !.< p-wivc Dm li Rc- 
kri.11-, ,1,:,., ciirr. il cil dit, ppgt 
J Si , Nous misions à Ma fin lit 



(!(„.□„ p,nicult, S , cVl j.<i«. 



praiïipu 11 leurs dl M. Utt.ç::", 



Digitizod b/Cooglt 



HisroRtavE. 4j 

que !e parti de melûrer d'atord le méridien émii [iris, & - 
cjue le projet lie mefurer l'equateur ciijïiiie , éloit douteux dis 
le mois de Janvier précédent. C'ell de quoi j'ai une preuve t. 
littérale qui tranche loutc difficulté *. . 
Me lera-t-il permis maintenant de demander fur quoi 

pOIlLTU Ici CXprtilrOllS I^ViLJliCi: A::rk al t .Mlil Optm&rt dt - 

phfaurs mm/a, & fins le poids Auquel phifieurs d'entre mus « 
^gecomte .... dm ces foras où tmusentfons manqué de , 

dre h iïrt l 'f ému : il r/;h p hij !:ri .. 

importance pour nous de bhr; thafir, pn:jp:':i ï,:.:;_ fi;! ,/• /,-■;;! « 
le fuceès de noire lïnigt, H,::n.:;f,-ment , les ordres dis Roi, a 
q-.usiqui i,v it:,;!ihe de pure gcuinc'lùc , m net;: ir.iijtiiu', .« 

pus la liberté de nous tromper . . . . ils ne pe^sveicur tir:';\ l :r pb.is < t 
à propos que lorfque Paris du plus grand nombre, ou ( luivant 
le feuillet ii:(cTL- ,-pri-ô h (tijlni eîoii do premiers exem - 
plaires), Tavis qui eût prévalu, a/loir vrai~fmbldblc:r,n:t mu; .< 
tnSiiSi-r diTii; il.-t-; ew!r,;iei/e t,iiil-,'i im/insMntc. { A;' : :i:si?vs .. 
■h I' A.i:dé:nic ly^Jj-, pages 28 j & 184). a 

Réduilôns tout ceci à ta julTc valeur, h. dilôns, que tant « 
que notre commiffion s'efl étendue à la melûre de l'équa- n 
teur , outre celle du méridien , ceux qu'on déligne ici par ie .. 
plus grand nombre, c'eft-a-dire, M. Codin & moi, n'avons « 
pas été effrayés des obftacles qui s'oppoloient à la première « 
des deux melures; & que malgré ces obflacfes connus , ] "o : t - •• 
tteprife n'éioît pas encore abandonnée, lorfque nous reçûmes « 
les ordres du Bol, qui nous dilpenscrent de celte partie la « 
plus difficile de notre ouvrage, à laquelle nous n'avions pas " 



Jim™ "jiSta, Aqifli ™"it 

Kltme douleu* qu'.ip:'* ]t iii.ixlirn 
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» encore à k vérité travaille"; mais dont notre zèle avoit em- 
• brade le projet avec la mîme ardeur que fi l'exécution en 
■ eût été facile. Ajoutons enfin que lorlqtie ces ordres noua 
„ parvinrent, nous inclinions déjà ]e méridien, Sl qu'il n'y 
» avoit rien île prêt pour la mefure de i'équateur. Voilà os 
. qui eft exnélemem vrai ; & tout ce qui elt dit de plus danj 
. le mémoire ché, ne peut ni J^iniife ces faits, ni même attri- 
. buL-r à M. Botiguct un cl 
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Lader à M. Boiigmr que 
leur nous lëroit fatale. Sa 



■ K ti 9 . min Jélsgné comme je le fuis dans les Mémoires de 
. m l'Académie. acculé dV;i(!,r, pat an dris inijinuk m , :\p-J,c nain 
• yii & tout k [u,\,i d'un :\>:ay,i\ qui. ftht: M. Bouguer litl- 
= miûK, aurai! niranji.t^ mf.iiKiUiilinl filas rii-:'i fruiari, j'.li uni 
. devoir, pour nia jufliijc.it iun . iVlaircir de-. Lits fur leliniels 
. le temps & la préoccupatinti avuicnl n'pajidu quelque oblcts- 
. rite. Ccfl malgré moi que je me vois obligé de donner cet 
» édaircilTemenl, & je conlèrve des témoignages authentiques 
» du facrifice que j'avois lait de mes droits, pour éviter jusqu'à 
» l'apparence d'une cositeflation. 

> Au relie, quoique je ne fuiTe point encore de retour à 
•Je convier» , & je me rappelle I expédiât* Ffince dés Tua. J73*« 



ïai'i.i L-.- ci: L ' lie iM r II. .■..■r. r r . [e- 

rl <ie fui hi a I Ai:,i!.,m, rr;,r 1( 
Min i7iB, qunii|LL'.l aii i,i 
i n ■ p-. - 1 1 : : J dji:5 le e'duTiiu de i 73 6 

s"- w^^^'",' 1 

pu Ji>„i:rr lui. .1 , „-i:r.-. il, .ri lr 
jj'ciiirr ,/■),., li.! ,r(,ï un an ju- 

\anrnBikQuln(kpM 



M. , .1 . ■! .IV . 1 tl :r 

dis le muisd'CMobre 17)61 0>*m- 
baio, pre, C?sjSrc, avec les premières 

]:-lîfi-.<;l: t - ,:: . „[ï.i"[-> Je Fui;:. 

M.e<rr<- au Dsitficur de l'And*. 



□içjilized by Google 



HisTORiQue. 4î 

Parti lorfqtre M- Bougiier y hl le mémoire dont ii s'agit, j'ai „ 1737. 
tout lieu de croire que ni les deux articles qui font l'objet de ^Stptmb. 
la prclënte Jiicufiion ; ni rien de ce qui cil contenu depuis a 
ie bas de la pge 181, julqu'au milieu de la pige 184-, n'a . 
été Ifi dans nos afTemblées, & que le tout a été inféré lins « 
avoir été communiqué :'i l'Acidimie, puifqu'd ne s'en trouve „ 
auain vertige lïir ie regillre original de b Compagnie; nuis .. 
ctllt :i;ldilioi: à;li:t dc\Mi<:r jiuliljqu-, je u':ii |:u, dans les cir- ti 

confiances prérenies, me dilpeuicr d'y répondre, fous peine « 
de proitre avouer les confequences qu'on eu pourroit tirer .1. 

Le changement de lieu du lignai de fttdiitéa nous oblt- OSolrc- 
geoit à reprendre de nouveaux angles. Les dillicultés qui le 
rencontrèrent pour placer fur ia montagne de Cota-catché, ven 
ie nord, un fignal, qui devint depuis inutile, durèrent preC 
que tout le mois d'Octobre. Je puai ce temps à Pitéitiïha: 
notre nouveau puilf . ^uti^u'il y ncijjijt qut1t]i.tioj; , me f L -m- 
bloit un féjour agréable; le climat eu étoit doux, par com- 
prailôn a celui de la première Dation. J'eus tout le luîilr de 
taire, (dus ma tente, plulieurs expériences du pendule, 570 
toifes au delTus de Qiiilo, oii je ne defcendis que le 7 No- ffwemirt. 
vembre, & je ne pûs partir de cène ville que le 10 Dé- 
cembre , pour aller reprendie aux environs de noue balè, les 
angles que le fignal nouvellement poK formoii avec les points 
déterminés. 

Cet intervalle de cinq femalnes «voit été rempli pr des Déïem&tr. 
occupations de divers genres. J'avois travaillé à une féconde oucmi»» 
Vérification des divlfîofls de mon quart -de -cercle, de degré 
in degré , dans une plaine voifme de Quito, où M. Gorlin 
avoit lait nielurer des diflances qui lu! avoient férvi pour le 
même ufage. Nous avions examiné M. Bougutr & moi, les 
dwîuoni du limbe du grand ftéieur, avec lequel nous avions 
obfcrvé les deux folflices, ainii que celles de la monture 
du baromètre que j'avois porté dans le voyage de Lima, 
fin laquelle j'avois marqué toutes les liauteurs du mercure que 
j'avois obfervées- enfin je me trouvai chargé de plulieurs 
affaires économiques de notre compagnie, qui roulaient fur 
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moi depuis mes offres & mes avances. Il m'avoit fallu trs- 
~)famblt. vailler à nous alliirer de nouveaux fonds, pour continuer 
noire ouvrage làns interruption. Je cherchai & je trouvai lés 
caulionnerneiu que j'avais offerts. &qui m'étoiem néccilàircs 
pour nous mettre en e'tat de tirer du tréfor royal de Quito. 
les nouveaux lècours dont nous étions a fa veille d'avoir 
befoin. J'épargne au lecteur tous ces détails ; on a déjà pû. 
voir que nous ne reliions pas oilifs dans les intervalles que 
nous liiilibienl quelquefois nos glandes opérations: & la tin 
de l'année 17J7, entre autres, fut pour moi un de ces 
temps critique où je me trouvai furchargé de foins étrangers 
à nos travaux aeadcmique.s 111:1 qui n'en avoient pas moins 
pour but le fuccis de notre million. 

Je dois cependant remarquer, que fi cette année elt celle 
oit nous avons le moins avancé la mefure de la méridienne, 
qui étoit notre principal ouvrage , ce n'efl pas au défaut de 
fonds qu'il faut s'en prendre. Depuis le mois d'Août 1756, 
j'avois pourvu à la fubliffancc de notre compagnie, par les 
arrangemens que j'avois pis dès-lors, en attendant les reP 
fources que j'Hpé-rois trouver, (S: que je trouvai effet! ivemenl 
à Lima. Par ce qui précède on a pû voir que fa princqialc 
raifon de notre retardement étoit, qu'on nous avoit ;i(lurés 
que nous perdrions notre temps, en tous obftinant à prendre 
des angles pendant la laifon des pluies. C'elt ce qui lit que, 
depuis l'ohk i ï.Liioi) du folllicc de Décembre & la vérinca- 
tïon du fèéleur , terminée au commencement de Février, juf- 
qu'à mon retour de Lima au mois de Juin; prelque tout 
le temps avoit été employé i icoinnuiir? le lencin de la méri- 
dienne. L'obfervation du folltice de Juin & fes luites nous 
ayant cnfïiile retenus jufqu'au mois d'Août , les difficultés de 
notre première flation fur Piithintha , la polilloii des lignaux 
luivaui. & le changement de celui-ci, furent caulè que tout 
le telle de l'année fe paflà, pour ainfi dire, en opérations 
préliminaires, ou fubordonnées à notre objet le plus impor- 
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Année J738. i 7i s. 

Dispensés de b partie la plus difficile de notre ouvrage, 
nous avions lieu de nous liatter que nos opérations ne 
fou (Tri raient plus de retardement, & que nous venions la rm 
de nos travaux dans le cours de l'année 1738: pouvions- 
rjus j-iiAoir que les olilljilfî n.illioki^i lutalh\eii;iii! Ili 
uns des autres, fit le multiplieraient à chique pas? Il faut 
avouer que la nature du pays où nous allions opérer n'y a 
pas peu contribué : il elt li différent à plulieurs éganls de 
celui que nous Jubilons, que ie peu que j'en ai dit ne lîiffit 
pas pour le faire connoilre. 

Le terrein peuple & cultivé de la province de Qvilo, de Eircript™ 
l'afpect duquel j'ai déjà donné une première idée, cil un ^J 1 "™* * 
vallon fnué entre deux chaînes parallèles de haules monta- 
gnes, qui font pai lie de la CordtÙèrt Jt) Andes. Leurs cimes 
lé perdent dans les nues , & prelque toutes font couvertes 
de maires énormes d'une neige aulfi ancienne que le monde. 
De plufieuij de ces lommcls , en partie écroulés, on voit 
fort» encore des tourbillon! de fumée & de flamme au fein Voit™, 
même de la neige. Tels font les fommets tronqués de Colo- 
paxi, de Tongoiiragaa & de Sangaï. La plufpart des autres 
ont éle volcans autrefois, ou, vrai-lëmblablement. le deviei* 
dront un jour'. L'Hilloiie ne nous a conlèrvé l'épque de 
leurs éruptions, que depuis la découverte de l'Amérique : mais 
les pierres ponces, les matières calcinées dont ils font parlë- 
tnés, & les traces vifibles qu'a biffées b flamme, font des 
témoignages authentiques de la réalité de leur embralement. 
Quant à leur prodigieule élévation, ce n'elt pas (ans raifon 
qu'un auteur elpagnol ^ avance que les montagnes d'Amérique 

■ On trouvera te ifjics r:u\:,-. 1 fci j-illlr .I. -. v. L.it J: 

Pùthinha. Anti-fwi'i , T.. Sanga', , £\; daiia 

rouvrait fuivim fui !.i ATij'ù'c .ht J ( ;-' ,:r. ÀtùMitit, p. sû. 
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173Ë. font h l'égard de celles d'Europe, ce nue font les docherl 
de nos villes, comparés aux maifons ordinaires. 
(i *YT'] ? la ^ 3 nautell[ nlo ) eni,e du loi du vallon où font liruées les 
««. ' ailles de Quilo, de Cntaca, deSioiam6a, àt Latixunga , de 
la Villa île Yhnrra, & un grand nombre de bourgs & de 
villages, efl de 1500 à [ 600 toifes au deffus de h mer; 
c'ell-à-dire Qu'elle excède celle des plus hautes montagnes des 
Pyrrnées. comme le Canigmi et le Pic du Midi, & ce foi 
fert de balè a des montagnes plus d'une fois auffi élevées. 
Cayamhour, l'iuii- Mis i'i.':[iiii;L-ur mime, Amijaiia , qui n'en 
ell éloigné que de cinq lieues vers le fiid, ont plus de 
3000 luife.', i\ complet ou niveau de la mer; & Chimbomço, 
Itatu. ia haut de près de 3 110 toifes, furpalTe de plus d'un tiers ie 
°™ uff "' Pic de Te'iiiriffi, la plus haute montagne de l'ancien hémi- 
fphère : la feule partie de Cliimborafo . toùjoius couverte de 
neige, a 800 toiles de hauteur perpendiculaire ". 

Piulàncha & le Girapa, fur ie fommet defquels nous 
avons porté des baromètres, n'ont que 143 o & 14.70 toifes 
de liaulcur abfolue; & c'eft la plus grande, que l'on fâche, 
où l'on ait jamais monté. La neige permanente a rendu juf- 
ques ici les plus hauts fommets inacceffibles b . Depuis ce 
TmcJcU terme, qui e(l celui où la neige ne fond plus, même dans 
iKi B t pana- la âme torride, on ne voit guère, en defeendant jufques à 
1 00 ou 1 j o loifes au défiais , que des rochers nuds , ou des 
fables arides; plus bas, on commence a voir quelques moufles 
Clim.uj;, H1 q u ] tapillènt les rochers, diverlés efpèces de bruyères, qui, 
pjf cupj. jj en veit£s g, mou i|| i ! ni f olU utl (eu c l a i r> & nous ont 
été fbuvent d'un grand (ècours; des moites arrondies de teire 
fpougieufe, où font plaquées de petites plantes radiées & 
ttoilées, dont les pétales font fëmbiablesaux fcuillesde l'if. & 
quelques autres plantes dont je laiflë la dcfiriplion à M. de 
Jaffeu. Dans tout cet efpace, la neige n'efl que pafTagère; 
mais elle s'y conferve quelquefois des femaines Se des mois 
entiers. Rus bas encore, & dans une antre zone d'environ 

' Voy. It profil do monoj>ra de ia province de Quito, Plwiht II. 
*Voy. pluibas, pige jû. 
\ 3 00 toiles 
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00 loilës île hauteur, le terrein eft communément couver! 
'une forte de gmmtn délié, qui s'élève julqu'i un pied & 
demi ou deux pieds & qui [u minime outchout ( uthuc) dans 
la langue des /«iwj. Cette dptuu du juin ou de paille, comme 
on l'appelle dans le pays, cil le caraclùre propre qui dillin- 
gue les montagnes que les Espagnols nomment Périmai. Ils 
lie donnent ce nom, du moins dans l'Amérique méridionale, 
qu'aux landes ou friches d'un terrein allez élevé pour que le. 
bois n'y croiflë plus, & où la pluie ne tombe guère autrement 
que fous la forme de neige , quoiqu'elle fe fonde prefqu'aLifii- 
lot. Enfin en deleendaut encore plus lias, jutques à la bail- 
leur d'environ 1000 toiles au de/Tus du niveau de la mer, j'ai 
1 il l:t]:\< i- (|i:l li|Ui:li>i: , .S. ii':iiir.r, .-ir. 

On fort hien que la dîverfe nature du fol, fi différente 
expoiïlîon, les vents , la laifon, S: plufieurs circoiiflaiices phy- 
iiques, doivent faire varier plus ou moins les limites que je 
viens d'alTigiier à ces diliïrens étages, & qu'elles ne peuvent 
être déterminées géométriquement. 

Si l'on commue de delcendie, après le terme que nous 
Tenons d'indiquer, on commence à rencontrer des jrbuftes; 
& ])lii5 bas, on ne trouve plus autre choie que des bois, 
dans les lerreins non défrichés ; tels que les deux côtes exté- 
rieurs de la double chaîne de montagnes, entre lelquelles 
serpente le vallon qui fait la partie habitée S: cultivée de la 
province de Quito. Au dehors, de [art & d'autre de la Cor- 
Mire, tout eft couvert de varies forêts qui s'étendent, à l'ouell 
jufou'i la mer du fud, à 4.0 lieues de diliance; & du coté 
de l'efl, dans tout l'intérieur .l'un continent de y à 800. 
lieues , le long de la rivière des Amajants, julqu'i la Guijnne 
6c au Bréf.1. 

La hauteur du fol de Qfdta ed celle où la température de 
l'air ert la plus agréalik'. l,e tliuini^mùtie de M. de Reaumur 
y marque communément 1 4. à r 5 degrés au defliis du terme 
delà glace, comme à .fi™ dans les beaux jours de printemps, 
& il ne varie que fort peu*. En montant ou en dépendant, 
* Vf- Mhn. di VAiad. page 500 et tain. 

G 
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17 ,8, on cil lùr de faire defccndre ou monter le thermomètre , Se 
de rencontrer fuceelfiveraent li température de tous les 
divers climats , depuis 5 degrés au délions de la congéla- 
tion ou plus, jufques à 18 ou 20 au dtlh'ï. (jn. n au Iuio- 
mètre, là hauteur moyenne à Qriiro eil de 10 pouces une 
ligne, & les plus grandes variations ]?e vont pas il une ligne 
& demie. Elles font ordinairement d'une ligne un quart par 
-jour, & le font alfa réjjiiliéieiiK-iit à tlf> liciiie- iv;; : t'(.'i. 
C'cli ce que M. Godm a remarqué le premier, & ce que 
j'ai vérifié pendant plus d'un an, par des obfervaiie-uj fuivies , 
que je rapporterai ailleurs. 

Dinfllondc Les deux chaînes de montagnes nui bordent le vallon de 
h Gt&ma. Qui,,,, s'étendent à peu près du nord au fud. Cette fituation 
était favorable pour la melùre de la méridienne, & nous 
» .- offrait alternativement fur l'une & l'autre chaîne, des points 
d'appui pour terminer nos triangles. La plus grande diffi- 
culté ccdififtoit 1 elloifir les endroits les plus favorables pour 
y placer des fîgnauji. Les pointes les plus élevées etoient 
'.ci v.ï.-lî LTilùvtlx'î fous h neige, les autres le plus lôuvent 

Simulai Jn plongées dans les nuages, oui nous en déroboiem la vue. 

' 6 ™ u *' Placés dans les lieux plus bas , les fignaux le projeâoient fur 
le terrent, Sr. devenoient par- là très- difficiles a apercevoir de 
loin. D'ailleurs, non (êulemeM il n'y avoit point de che- 
min frayé qui conduisit d'un fignal à l'autre; mais il fal loit 

Bivbmpro- lôuvent traverlër , en prenant de longs détours, des ravines 
formées par les torrens de pluie & de neige fondue , ereu- 
\ca quelquefois de 60 & 80 toifes de profondeur, des- 
quelles j'aurai lôuvent ocailion de paiier. Les Indiens les nom- 
ment Oiiakou , & les Elpagnols Qtitbrailas. On conçoit 
les iliilicylik's i; b icnifu:- de nuire ir-srdie-, quand il raifort 
tranfporter d'une flaiion à l'autre des quarts-de- cercle de deux 
Se de trois pieds de rayon , avec tout ce qui étoit néceffaire 
pour nous établir dans des lieux d'un accès difficile, & y 

IVJb ia lu- Ajourner quelquefois des mois entiers ; fouvent les Indiens 
qui nous fervoient de guides, nous abandonnoient-en chemin 
ou fur le fommet de la montagne où nous étions campés, 
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Sr. plulieurs jours Te partaient avilit que nous partions i M 1738. 
remplacer. Les ordres qu'avoit donnés S. M. C. Je pourvoir 
à tous nos befoins, ont toujours été refpectés; nuis l'autorité 
des Gouverneur.! dî?.i;;r ol; , cdle des Curés, (burent plus 
obfolus qu'eux fur les Indiens, celle de leurs Caciques, enfin 
un falaîre double, triple & quadruple de l'ordinaire, ne /tiffi- 
foïent quelquefois pas pour nous faire trouver des guides, des 
mufeiiers & des porte-frix, ni même pour rn;i.nir ceux qui 
• 'étaient offens volontairement. 

Un des obllacles qui ont le plus exerce notre patience , & Aua-a otfli- 
qui ne tiennent pis moins que les precédens à la naturedu pays, tl0, 
dans ie phjfique & dans le moral, c'eii la chute Se l'enlè- 
vement fréquent des lignaux qui terminoient nos triangles. 
En France, les clochers, les moulins, les tours, les châteaux, 
les arbres ifclés placés dans un lieu remarquable , ont offert 
aux eblèrvateurs une infinité de points, parmi iefcuels ils 
n'avoient qu'un choix i faire ; mais dans un pays fi différent de 
l'Europe, Se où les fommetj de montagnes ne préièiitiiiuii rus 
'.i.: |hj:îUs jIIly. piédj, rioLiL Liions - de noi:.> créer, [i.ilt 

alnii dire, des objets diilinéb pour former nos triangles. Les 
-premiers lignaux que nous polàmcs à cet effet, étoient des Con!lniA:«i 
pyramides de trois ou quatre longues tiges d'une cfpècc d'à- J " r,tma - 
lofs, dont le bois éloif très-léger, & cependant d'une allez 
grande rélilfance. Nous (ailions garnir de paille ou de nattes la 
partie luptrieuie de ces pyramides, & quelquefois d'une toile 
de coton fort claire, qu'on fabrique dansie pays; d'autrefois je 
lésai fait enduire d'une couche de chaux. Au deftous de cette 
efpece de pavillon, on lainoit affez d'efpace pour placer fit ma- 
nier un quart-de-cetele. Mais après pWieurs jours, & quelque- 
lois plufitim femaiues de pluies fie de brouillards; iorlque 
l'horizon j'édBircihoit , & que les (bmmels des montagnes 
fe montrant à découvert, fembloient nous inviter à prendre 
nos. angles; Couvent à finffant même où nous étions près 
de recueillir le finit d'une longue attente, nous avions le 
déofaifir de voir difcaroitre nos lignaux , tantôt enlevés par les Stenn. ttj- 
ouragans, & plus louvent volés. Des Pâties indiens , que la J™j™ * °" 
Gij 
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T figure humaine diflitigue à peine de la brute, des Métis*, 
cijitœ d'hommes qui n'a que les vices des unions dont elle 
et! le mélange, s'cmparoiem furtivement des perches, des 
cordes, des piquets &c, dont le tranfport dans ces lieux 
écarté; ivoit coûte beaucoup de temps ci de peine; & pour 
le plus vil intérêt, nous caulôient un très-grand préjudice. 
U fe pallbit quelquefois des huit, des quinie jours avant qu'on 
pût réparer le dommage : il nous Moit enfùite attendre des 
fëmaiues entières dans la neige & dans les fi-imals, un autre, 
moment favorable pour nos opérations. C'eil ce qui nous 
ctoit arrivé plus d'une fois pendant nos féjours a Pitchincha; 
& le même inconvénient avoit fi long-temps prolongé nos 
Jbtions aux environs de notre première bafe. Le feul fignat 
de Pamba-marta b , tantôt mal placé, tantôt détruit, fut réparé 
julqu'i fept fois, & me coûta en mon particulier trois voyages 
exprès, juiqu'i ce qu'enfin je m'avifai, pendant notre flalion 
fur celte montagne, de faire lafTèmbler par nos cens un 
grand amas de pierres des débris d'une ancienne forterellè 
indienne , El de faite élever fur ce monticule une haute 
croix , qui fubfifloit encore cinq ans après, brique nous avons 
quitté le pys. 

Vers le commencement de cette année, M. Cei/in imagina 
le premier un expédient fimple & commode, pour rendre 
tout à la fois nos fignaux faciles à conflruire, & très-ailes à 
* diftinguer de loin ; c'étoit de prendre pour fignaux nos tentes 
mimes, ou d'autres pareilles à celles tous iefquelles nous 
campions. Chaque Académicien avoit une grande tente garnie 
de fa rrurquife : M" les Officiels efpagnols nous en offraient 
deux autres toutes feirjhlables , & nous avions encore trois 
canonnières. M. Vergum & M. GatÙn des Odôimms nous pro- 
cédoient , & faifoient placer celles-ci alternadvement fur les 



fwo It nom fit M/jHzkÎ AlKi- [ cimne langue du payi , Pampr- 
rfjt, M,'i!s, A «u. n: i :; .i.lk--i m.ir.a, r.. ; ni!ït fbnrrelfï de Fj plarnej 
duo bUnc& d'une nÉprBê, fenon- c'ril-i-dbi'r , qui domine la plaint. 



H I S T 0 R I Q.V E. yj 
deux chaînes de [a Cordelière, aux points délignés, confor- iy 38. 
méritent au projet de triangles dont 011 étoit convenu; & ils Janyitr, 
lailloicnt un Indien pour les garder. 

Nous étions dans la fiiluii dt-s o'.uia : t\: lumps avoit élé 
employé l'année précédente, à reconuoîlie le teircin de la 
jiu'i-EiLiciinc , & à mon voyage de Lima. 11 eût été même 
inutile, fuivant l'avis des gens du pays, de longer alors a 
monler fur les montagnes: mais l'expérience nous avoit appris, 
depuis noire léjoiiv dans la province de Quito, que les beaux 
jours cloient feulement plus rares pendant le temps; jju'on y 
nomme l'hiver, depuis Novembre julqu'en Mai; & que Bi 4 tin» 
dans le relie de l'année qu'on appelle l'été, il ne lailibit ]ns dc 
de pleuvoir quelquefois plufieurs jouis de fuite. Depuis que 
nous nous en fûmes aperçu . liiuifi Lj l.iilimi du l'année nous 
furent égales ; & b diverlilc des temps n'interrompit plus le 
cours de nos opérations. 

Nous avions été retenus tout le mois de Janvier Bc h 
moitié de Février, à nos premiers fignaux des environs de Février. 
la Iule , & 1 ceux de Ptmiba-mana , de Taulagaa Bt de Chai- stu™ t 
£„,//,. Nous revînmes à Quito pour obferver l'éclipfe de Soleil f™^"™' 
du i 8 Fév. & continuer notre marche vers le fud: ce hit alors (££$6. 
que nos tenlcs commencèrent à fervir au nouvel ufage auquel $J£' ptc & 
nous les avions deftiiiées. Je foajoûler une pièce de toile trian- " ' 
gulaïre au tkftùs des canonnières, pour les exhaulîcr & les 1 
niiiln- :uilii aifét-j à ditlintjuei de loin, que les grandes lentes. 
Nous billions toujours au centre du (ignal , un piquet enfoncé 
profondément , quelques pierres, & deux filions tracés en 
croix, pour reconnoîire l'endroit en cas de beloin, 

Nous approchions du volcan de Coio-paxi *, qui, après Sot™ fur le 



» Htrrtra fait me m ion de l'érup- 
tion dt * vol™ en i<j)iil1e 

peS™ïi!ît du" n i| de tl1 / 'cJilbn" S dc 
iiuurc lifi;rs; l'un nom indien Cala. 
;■.!>■; , lignine Jim la lillfiuc dtl 
t-.:.:.-, Kjjj, hillantt. La montl- 
goei & ks litui de la province dt 



(luire, donl I« nomi ne lignifient 
ircndjns CCHC bngltt, 0:i[ vrji-f. ri- 
bhblcnitnE conftrvé celui de la lan- 

I arrivée d» £.fpigm,ii. 
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Introduction 

, j j s. un filence de plus de deux iîèdes, a renouvelé fts explo- 
Ft'trier, fions en 174.2 ,& depuis .1 continué Tes ravages. Il devoit, 
par la filuation , fournir un des poims de nos triangles ; 
mais la dirpofnion du terrent, l'cfpace qu'occu|>oit la neige 
de fon fommet, la grolièur, la rondeur & la pente de la 
montagne, ne permeltoient guère de trouver Un lieu accelTr- 
ble, & en même temps allez élevé, pour découvrir de là 
Ions irs ir.iri poiius i;i 'ft-llaire;. On plaça le mieux qu'il 
fut poilible une tente au pied de la neige permanente , & 
Jiltirs. nous allâmes y camper. Nousfimes plufieurs courlis, M. Bou- 
guerSc moi, en montant fur la neige, qui, durcie & incor- 
porée avec le gravier, refiembloit en quelques endroits à de 
la naclie pure. Le point que nous cherchions nous cul t:;i.iigrnj 
un nui.; k:i Eirtjiti I lu -J_ï S: ks nia-jvjis temps ne .10.1s 

permirent pas de nous tatisfiùre.. Enfin lelcjour de Coto-paxi 
ne nous fut guère plus agréable que celui de Pitdiimha : trop 
heureux encore qu'il ne nous ait pas été iirnellc , & Je n'avoir 
vQ que de loin les terribles effets de l'éruption de ce volcan, 
Bt de l'inondation qui en fut la fuite. Celle-ci. plus terrible 
encore que l'emliraièment qui l'avoit caufée, porta au loin 
de toute part la délolalïon Bt la mort J'en parlerai en lôn 
lieu plus amplement. 

Après neuf i dit joins paffés fur cette montagne, nous 
b quittâmes le ai Mars, plullôt que nous n'aurions voulu; 
puilque nous ne pouvions nous difpenfer d'y revenir prendre 
un angle qui nous manquent. La lïte de Pâques , & l'impof- 
iibiliré de pouvoir dilpolëi des Indiens dans toute la quin- 

HttoinlSu». laine, nous ramenèrent à Quito, dont nous n'étions encore 
éloignés que de dix lieues. M. Gadk Si Don Gtnrgt Jean, 
quoique campés un peu plus lias que nous, partagèrent les 
incommodités île cette pénible fhuon. Don Gtorge, ta y 
CUtt JtD. montant, tomba dans un raviii île 15 pieils Je hautfaïec la * 

Co 'f- mule, mais allez heureulèment pour ne lë point bieflër. Je n'ai 

point fait mention de pluireurs antres JemHabies accident. 
Avril. Nous revînmes à Quito le 3 Avril : j'en repartis le 1 r , & 

Vojm r»"*- je retournai lêuJ à Coto-paxi, pour faire une nouvelle tentative. 
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& m'afTurer s'il éloit impoffible de trouver fe point que ,73 g, 
nous avions vainement cherché. Le détail des accidens fin- J 4 Tr il 
gulieis de ce voyage pourrait me fournir h matière don 
long article. J'éprouve, en relilant aujourd'hui mon journal 
écrit fur le lieu même, combien le temps e(l propre k affoi- 
blir les impreffions les plus vives. A peine me relloit-il un 
fiiuveuîr léger & confiis dé ce que je lôufFris alors : je me 
vis réduit, par la fliite de mes Indiens, & pur i'ablënce d'un 
domellique, à puer deux jours fans feu, fous une lente cou- 
vertede neige, & dans f impofiïbilité de convertir cette neige 

fouffranHe froid & la fo'if, fur ce même volcan où Te feu' 
& l'eau caulcrent depuïi tant de délôrdres. Au premier rayon 
de lôleil, l'oculaire d'une lunette, dont je me fis un verre 
ardent, me tira de cette trille (îtuation. 

Je trouvai enfin le point que je cherchais, & j'y lailTal N™™ 
un lignai. Celui-ci, quoiqu'en un lieu plus élevé, n'étoit pas l "«~ L 
de plus difficile accès que notre premier porte, qui exïgeoit un 
lignai & un triangle de plus. Je me hâtai de retourner i 
Quito, pour faire part à M. Baigner du fticcès de m» .non- Mai. 
velie recherche; mais ie voyant déterminé à retourner à noue 
première fktion, & i ne fe pas tèrvîr du politique je venois 
de reconnoilre, je jugeai qu'il n'y avoît plus rien à 'gagner 
pour ie temps, que j'avois eu en vue de ménager, & j'aimai 
mieux perdre le fruit de mes peines, en renonçant i mon 
nouveau lignai, que de paraître aflèéier aucune fingularité. 

J'appris, en arrivant il Quito, que pendant mon ablênee, Mnmiedun 
ïcfelave nègre qui fervoit M. Bougu*, avoît été tué d'un 
coup de couteau par un métis. On ne fit aucune pourfûite, 
le meurtrier panant pour avoir l'efprit aliéné; ainfi cet acci- 
dent ne peut être mis au nombre île ceux dont le récit nous 
caufoil fouvent de l'horreur. Malgré la loi qui défend de porter 
des poignards, ils font tolérés dans l'Amérique dpagnolc: 
prefque tous les métis, fouvent même les nègres, foit libres, 
loit efclaves, en portent impunément. Nous avons vû des 
temps à Quito, où il ne fe paflbit pas de lëmaine , quelquefois 
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j6 Introduction 
iy^S. pas un lêul jour, qui ne fût marqué par quelque aflâffiiiat de 

fept ans. Un gentilliomme de la noblttlè Li plus dlllinguée 
de la province, A/M Je Riobamka, faifaiu les fondions 
de la rJiargc, lui poi^iui-Ji: lui «ml, :H i- , en plein pur, 
au milieu de la vilk:. L'.iShi; des aly.es cil la principale caulë 
Je ce defordre. Un allallin, JTir le parvis d'une cglile , iidulie 
librement à toule la juilice feculière. Il y a lieu de croire que 
l'excès du mal fera lemii enliu la ncccirilé du remède. 

Pendait mon féjour à Coto-paxi, j'avois fait plufieurs ten- 
tatives pour engager le Cacique de A'u!.-:hih . k.i Indien-, 
du quelques métis qui fervoient d'économes dans les fer- 
mes voilmes, ^ me féconder dans le projet que j'avois de 
Tmniivf moulu lur le iunmu I du aine tronqué de la cime de Cola- 

case m* .""r*.*k «w «* «*»-« ™"'™ 

u-/mL de neige, Se avott alors plus de joo toiles de hauteur per- 
pendiculaire. Je m'étois propoli: d'y ménager deux Mations 
pour lervir d'mirepéU , fie d'y Ijîrc ilrcflër deux canonnières. 
La neige du Pérou ne Jcvuil fus cire plus froide que celle 
du Canada, fous laquelle les clialfeurs du pays fe font un 
abri "où ils paflënt les nuits fort tranquillement : mais aucun 
de ceux à qui je fis cette propofition , ne (ut tenté J'en faire 
l'expérience, ni ne voulut croire que je lui parlalTe ferieufe- 
meut , & je fus obligé de renoncer à mon defliin, que je 

Immédiatement avant ma dernière courfc à GetO-pteâi 
j'avois recîi de Lima toutes ies pièces néccflâircs pinir ]■■', il. i.'ër 
l'ordonnance que le Viceroi & le Conlèil de finance de 
Uma mavoitJit a écoulée fur le irtlôr royal de Quito. li me 
r.ini. n pojr falloit pour cela, comme je l'ai dit, une caution auprès des 
' C Tréforters royaux : feu Don Pedro Muldonadn , Gouverneur 
de la province des E'mcraudes *, en qui fa patrie & fes amis 
ont fait une perte difficile à réparer, n'avoit pas attendu ce 
moment pour m'offrir (on cautionnement & celui .le Mcflieurs 
fes frères. Iloffroit, outre cela, de nous prêter par mes mains, 

* Mort à Lotidrn 1= 1 6 NovcrulirE 1 74.8. 
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une lômmé de 12000 prallres. Les retires Je change qui 1 7 j 3. 
Jicnis venoient Je France, & dont nous reçûmes l'.ni. Jaiis ^faj. 

le même temps , reridjn.ru alors fa ollres innliles. J" alr ? Js 

Nous lie longions plus qu'A nous tirer Je Quilo, pour n'y ' jj*, 
revenir qu'après avoir icmiind lu inclure Je la méridienne. D^n'ie 

Jniîjii'aiorî nous n'avions [lis été obligés Je nous écarter des (>'" [-« 
environs de celte ville, où éroii 1:011e principal ct.ioliilément. 
Tout coiilribuoit 1 y prolonger noire lèjour: lions y avions 



léfl.réllo:,: 

dilaMliou 
inllrumeii 



nos Jifférenles tournées aux finaux Je la b.de, & aux envi- 
rons de Quito. Toutes ces caulës réunies firent que ce ne fut 
que fe y Juillet que nous nous trouvîmes lotis en état Je Juillet. 
fcttir de cette ville, pour continuer Je fuite nos operitions 
trigonomé triques vers ie Uni, jul'qu'au\ environs de Ctunca. 
Le lendemain Je noire dépara, S aiam que Je p.vdr.: Q;i.o 
de vue, nous fîmes cinq t\pe:ieuces lut l.i îiieiîè du Jôn par 
le moyen d'un canon de Iiuit à neuf livres de balle, 'qu'on 
avoit lait tianrporter expiés fur une petite montagne appelée 
le Pimedlb , de laqicllc nous «.'lions Jivci-Junctil éloignés 
M. C',:.-!m , M. B. r. : .:;,r & moi ; les uns au nord, les antres 
au fnJ. Ce fui M. iv;:;.vw qui (il tirer le canon aux heure* . 
convenues, & en diB&Hnes directions. 

Le 1 1 nous mon limes, Don AnUshir ,k U/'/mi. M. Bon- Suti™ r U r| e 
guer & moi, fur ia monlagiie appelée le de litirmicro; 

nous trouvâmes en y arrivant , les murailles de ma tente volées 



1738. feus les yen* du gardien. Nous lûmes arrêtés près d'un mois 
y«i/A'/. en ce plie, & nous y aurions été retenus plus long-temps, 
fi je n'enl'c i.iit ;iinlîri!it voyages poia aller rétablir divers 
ïîgiuux tombés cm ililjtiins, & pour lever les obflacles que la 
lenteur des démarches , les nul-entendus , & in mauvaife 
volonté îles Indien, & tic- Métis, nous luieitoieut à chaque 
pas. 

H.uimr du Le 10 nous allâmes i.nre 1 1-\ |^'j-:i-iu s du baromètre beau- 
I™™* 1 ™' coup pins liant que l'endroit où nous étions campés, e'ell-à- 
dire, fur le Pk même du ('er>i\Mi, dont ta pointe ell loû- 
j ours, couverte de neige, ït furpaue d'une quarantaine lie tuile:- 
le terme confiant au deia > duquel la neige ne tond jamais. 

Nous étions partis de notre tcme, i pied , M. Iia:::::.<r 
moi, pr un afieibeau temps : ceux que nous y avions bùTes 
nous perdirent bien-tôt de vi'.e dans le., nuages , t[ui n'étoiem 
plus pour nous que du brouillard, depuis que nous y étiotis 
plongés. Un veut froi.i é\ piquant nous couvrit en peu de 
temps de verglas ; il nous Mut en ]:iulieur.i endroits gi;u i: 
contre ie rocher, eu nous aidant des pieds & des mains : ciunt 
nous atteignîmes le fommet. Là, nous voyant l'un & l'autre 
avec tout un côté de nos habits, mi louriil k une moitié de la 
bute Iiériilé- de i-.iite.' y.iv.n'.a glau'e:, nous nous donnâmes 
mutuellement i;n (pe.'lade lingiiliei. Ce Jomniel éloit élevé 
de 150 toiles au deillis de notre lignai, & /ûrpaffoit de 
4.0 le Pk de FndinJm , on nous av ions campé l'année pré- 
eçdenle; aufii le mercure étoit-il plus bas d'environ deux 
lignes au Carafon: il s'y foùienoit à t 5 pouces 10 lignes. 
Perionne n'a vit le baromètre li bas dans l'air libre: & vrai- 
lêmblableiiiuu prr'n:tnc n'a nioiné a Line plus grande liati- 
Ai4Toioita leur: nous étions 2470 toiles au delTus du niveau de la 
JciauBiir. mcr . g: nous pouvons répondre, 1 4 ou 5 toifes près, de la 
jufleflë île cette détermination. 

Mon ban m litre éioit le même qui a voit fait le voyage 
éeUaia: cïieïi le leu! qui me reliât de ceux que nous avions 
apportés de Paris. M. Bnua:ir n'en aniit point : j'atteudois 
de nouveaux tubes de verre de h Jamaïque, où j'en avois 
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demandé depuis plus d'un an : je les reçus peu de temps 173S. 
après par M. Simergua à lôu retour Je Uanhaghic , & je Juillet. 
les ])ariageai avec M rl .6Wwi & Bouguer. 

Le p Août nous achevâmes de prendre nos angles au Août. 
Cwipm, après vil int- huit jours pillés fur celle montagne. 
Nous fûmes plus heureux ans Imii.uix iuivans ; & clans le s,,™» à 
«fte Al mob. «k»s ««» tiiânw de ceux de Pûjxt-oufcou , 
•iePouca-ouaiiou & AsMittH: le premier, Inr une croupe /iifo. 
île Coto-pnxi prolongée vers le iùd,etoit celle ilalioii i]ue 
j'ai dit ijue nous aurions pû nous épargner; le fécond était 
noire ancien polie au pied de la neige de Colo-paxï, où il 
nous relloii à prendre un au:;lc qui nous ciîijis cher. Le 1 6 
nous partîmes de ia ferme d'/liliou, M. Bongiitrli mei , ii ii'., 
après avoir làil prendre les devans à louf noire Ingage: nous 
atteignîmes en chemin le porteur des màis de ia renie lôus 
laquelle nous devions camper, & nous jugeâmes qu'il ne 
pourrait arriver avant la nuit au (iguai. Nous cherchâmes 

lent une grotte, où nous eijiérions rencontrer nos gens: Neknflcen 
(i.jiiï (uipiit en plein champ au |4J de (a uinn:aj;ue, r'™*™*- 
nie lande très-froide, où H fallut bien fe réfoudre dal- 



" nuit. Isoiis nous trouv.'.inr; an jt.uir i-iivdoppé.- d'un broiiil- 
l.iiil ii épais que nous nous perdîmes eu clicrchuni jujs nulles: 
M. Boiigtter ne put même atteindre h fienne. A dis heures 
?! demie je commençai d voir d me conduire: j'eus bien-tôt 
rejoint l'Indien <pii pjiloit les hois de notre toile & quel- 
ques pains : je le renvoyai inr fis pas , p;ut.i!;cr les provï- 
iïonsavecM. Bo:i.,::a; Si l'aider à chendte-r (j moulure. J'arri- 
vai peu après d noue ancien polie, oii je trouvai le refle de, 
notre monde déjà campé. Trois perches que nous avions 
liiiiUVs à notre premier voyage, pour lignai, avoient lèrvi à 
iii'S .-mis, : !■ jf.cndani mitu.i, ;'i monta la teille, lôus laquelle 

Hij 
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60 Introduction 
ils avr-ioal pafïrj la nuit, ainfi que Don Antoine Je Vlloa. Mon 
premier loin fut d'envoyer une mule & des vivres à M. /yj.i- 
g .h. is" lit dil[-(jL£r !ij!)r. ruai: cercle pour profiler du temps 
qui l'oil iuii hc.i'.:. Je pcim.i l;i LtieiSe iui-u:i L 1 il-, ; i 
L-nirji.i \\\v.i. ;i temps i t .n i'iiyKrtovulr tris- dillincTemem , & 
le vi.ii dilpaicilie J'hiLant dV.prc, pir l'aiieve-mei',; cIl: dnp 
blanc doni il avoit été couvert atin do le rendre vilible : heu- 
reufcnient il 11e fallut que deux jours pour en envoyer polêr 
un autre. Le li.ikird uuus ftrvit mieux colle fuis que les pré- 
cédentes, & nous terminâmes ou quitrc joi:rs une (talion 
qui pou voit nous coûter 1111 mois de travail. 

Celle de Aiilm, qui lumt, tut une des plus tianquillcs de' 
ton le la méridienne : l'.ir.n y icyiimo. un' Nie des vifites, comme 

t, je le diui ailleurs. De [j nues p.. il. mus 1 L,ir.:,.;<;.\;,:' . pniic 
ville muée ù dix-fept liouts de Quito vers le fur! , & qu'un 
tremblement de terre dttruifit en 1 60 8. Toutes les maifons 
y font bâties de pierre-ponce qui le trouve aux environs: 
ce lieu efl fur- tout célèbre par fespAtu rages, ou pkiltot pur le-, 
cli.imp; entoure.; de Jir.lt? vives, airoie; de ca:ue;\. & icmée. 
de luzerne, nourriture ordinaire des chevaux & mirles du pays, 
& que l'on porte miidienn m tour** i Quito. 
Ji.fqucs ai»... kj eLi;v ix.uJ:; d'olileïvaleiirs, eompofees 1 mit 

: de M. Go/Sa & de Don George Juan, l'autre de M. Bou- 
guer, de Don Antoine Je Ulloa & de moi, avoieiu oJilirvd, 
chacune do fou côté, lis Uni; milles de clique niante ; laut 
pree que les triangles des deux troupes netoiem pas abfolu- 
ment les mêmes , que parce que la mcliiiedcs trois iui«lc- nous 
donnoit un nouveau movun de verilicr les erreurs dos divi- 
fions de nos quarts- de -eei'i ic , quecJueun de nous avoit elTayô 
do reconnu jlic p.îr diltcrcnUs méthodes. Ce ne fut qu'à 
/)/;/.■'/; que non.- commençâmes à ne plus avoir tous qu'une 

jeudi 

l.i.-,; L :i pi; meuphore: , ainlj rjeic 
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mime fuite Je triangles, & \ ne plus oM 
crue deux angles. Le troilième, qui dcs- 
conciurre îles deux premiers, t"toit cepeiida 



Les premiers jours Je Sepiemlire , pendant i;i halte que Septembre. 
nous fîmes à 1 -iiiiKann'i . eu .i-u ilJ.liu que les (;j;:uiux (iiivans 
fuliënt l'air-, & que M. 6'fv/in fin de retour Je Qin'/d, où U 
était aile fur l'avis d'une lettre Je change venue Je France, 
je fis un voyage de quelques jours au Jelà Je la ConUAe y..p,.-..rt, 
occidentale, 1 Taguato, Jans un canton peu connu, dont je tt!;.'".t'' = ' 
levai la carie. Je fis porter un quart-Je-cerele fur la mon- 
l^;ue de GiwpKr.t-ouraui *, iI'cjÎj l'on in'avoil afliue qu'en 
Ueeouuc.il b (û;r; ce qui non. nil pù tenir dès- lors 

à .Iti^irinjucL- S: Ii.iuli.ur auloho Je nu; ll.tlions, & à réduire 
nos triangles au niveau Je la nier. le Marquis du Miùîtji 
fcuuicur de tout te caiiioti, avoit fait conltruire liir ce font- 
met un abri pour mes tullrumcns , & un logement pour 
moi ; mais par un contretemps qui nVioit que trop ordi- 
naire, le Imiuill.'.rJ rendit nus peines & Ions tes pupiralifs 
inutiles. Je n'ofji m'arrèter plus 1unt;-tcmp- en ce lieu, de 
peur de retarder l'ouvrée principal. Je me détournai feule- 
ineiit un peu du chemin, |x.ur voir, en revenant, le lac Je 
Quiloloa . finie [m- [ l; lrmi d'une montagne, et Jont on me 
Ittontoit des chofes merveilleufes. 

Ce lac eil renfermé Jans une enceinte Je rochers e Carpes Qatos, Lie 
qui ne me parut ]ias avoir beaucoup plus de îoo toifes Je tnl]lmmi 
diamètre, quoiqu'on lui Lippole nue lien Je tour. Je n'eus 
ni le temps ni la commodité Je le fonder : il s'en falloit 
alors environ 20 loilc. que IVau n'aini. les horJs. On 
Itr'afïura qu'elle idoil motilic dune p.ued.e qoar.tite d.pïili 

» Gmugci-*urc;u(TcIonBiomj;t!c}, ainli ni>.imi.i .'1 r-.ni- (Iclkfrjjrc. 
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!- . S, un an, qu'elle avoit |i!s de: bords plu.! du 40 toiles de pro-: 
SiiwrJnt. fondeur, & qu'il ctoii itsvj iemps relie J.iu: loi) milieu uneille 
Ec une bergerie que les ir.my, ni selev.mt peu à peu, avoieut 
enfin couvertes enu'cjem;iil. Je ne lois pas garant de la vérité 
Je ces bits: & quoiqu'ils ii'ait-,11 rien d'impoliiiilc, j'avoue 
que j'avois ri^ude couina: une fable -.t qu'un m'avoii fur 
la foi de la tradition .les Indiens, que peu après la formation 
du lac, ii étoit foiti du milieu de les eaux des tourbillons 
de flamme, & qu'elles ib.«ii bouihi plus d'eu rnci.'. iVkis 
j'apprends aujourd'hui de M. de Mnïiqa, qui ell actuelle, 
ment à Paris, & qui avoit douté comme mai de tous les faits 
précédens, qu'aa mois de Décembre 1740 , deia ans après 
le temps dont je parle, il s'éleva perlant une nuit, de la 
fîirface du même lac, une flamme qui confûmi tous les ar- 
bulles de les bords, & lit périr les troupeaux qui lë trou- 
vèrent i portée. Depuis ce loups, les c ho lès font reliées 
dans leur fituniiou ordinaire. L'eau du lac a une couleur 
verdàtre : on la dit nu. 1 vie au u;oiïi; & quoique les trou- 
peaux voifuis en bon i 11, 011 ne mît aucun oîleau tii aucun 
animal aquatique fur \c> bord;, iiiji plus qu'.-aix enviions. Les 
eaux qui coulent d'un cijlc de la iiiuiuasjr.e, fait (..lies; les 
vaches, moulons, chevaux & mulets en paroillcni fi-;ri avides: 
du côté op|X)12, les fources donnent une eau iàns aucun goût, 
& qui pallë ]X)tir une des meilleures du pays. Il y a toute 
apparence que le ballin de ce lac ell l'entonnoir de la mine 
d'un volcan , qui après avoir joué dans les fikles palTcs , fë 
l'enflamme encore quelquefois. Le baffma pû fe remplir d'eau 
quelque communication foùierraine avec des montagnes 
ucoup plus élevées des environs. 
Smwn 1 J'arrivai Le 0 Septénaire, tï beaucoup plnflôt qu'il n'étoit 
néceflâire, au fi-iial Je 0:«:i;,; : v-ufm , qui terminait la mefure 
de notre premier Jripe : j'y ici. iu le 1 2 des lettres dePoris, 
A^'"'"kil'ù ^ emre autres ^ M " Afiii/p-niiis & Clairon, par lef- 
li'ui quelles nous apprîmes leur tciour, ci ic- luecès de leurs opéra- 
tions fou; le ccrele polaire. Nous venions d'oblerverà Ouango* 
taflw, & nous obfervàmes encore, à l'un des frgiiaux fuivans, 
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deux étoiles dont 
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m nous avions déjà pris les liant 




diennes il Caralattrwt an mois île Janvier préu'olcut. Comme Septembre. 
nous connoilTions la JiiUnaj & l.i politioii rI|k- clives des 
lieux lies obfervitions , on pouvoil ellàver J'en déduire il 



ciufon que nous jxniviuns tirer d'oliIiTvalioiis faites à I::|>1 
mois l'une de l'autre, ne pouvoil alors manquer d'être (u'y'M 
à erreur par le dclaut Je l'équation pour l'a! *.'iTation"de [;i 
lumière, dont la théorie & le calcul nous ctoiciU encore 
inconnus. 

Outre les lettres Jcj At'.:démki;'n- eu noid , j'en reçus par \*n<t< «ft 
h même vote de M. le Comte Je M.^-pu, l< Av. M. P.mya Jt 
Conful Je France à C-jJ/;.- !e Minillre me UiiToil le choix 
d'être rembourle de mes premières avanie.: à Carthn^àie, on 
en France, & les lettres de change nouvellement venues 
én>ie:il |i.!v:iljles à nui c:i premier lieu : mais fmJs éia:it 
nécellaircs pour continua- notre ouvrage , je conlêmîs qu'ils 
fulléiit délivres à M. GWwi. Je reviens à nos opérations. 

Un des premiers fruits nue nous recueillîmes de l'ordre 
que noeis nous étions preferit dans la marche des deux Hoir- Sm'u 1 . 
pes d'obier valeurs , fut que pendant le mois de Septembre t '^;ïf 7 
nous expédiâmes quatre lignaux *, Si. les angles qui eu de- ril-ï!».™ 
pendoient. 

Nous nous trouvâmes enCuïte arrêtés : la dilpoluioii Ju 
terrein & la lituation de h montagne A'/goabia , qui inter- 
rompoit les deux chaînes [uiailélt:: Je !a L'iv,kUre , nous 
avftit conduits à ti;i cûle Je triangles qui n'éloit pis plus lniig 
que noue première bafe Pour prévenir l'erreur que nous 
avions à craindre en palTâm dilua -.u n: ;'. Ji.- ui:ii lit-.n:«>i:ii 
plus longs, nous crûmes tic Jevcir p;- :-,i!npia les diliances 
conclue':, Lui' le; \uiin-r par qiatqoe.: iri.iiij;!i-.s auxiliaires. 

Un des points qui )' fut Jelliné, & que nous allâmes AnnilASi- 
reconnoître M. Boagiar et moi, étoit une petite montagne 

* Ctui de Qiumgwiffm, TdouhyMi , Hhiattfi u , TJunki-tclioce. 
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17; S. appelle A',:l'i'::(o . voiline dos villages indiens de Pciàpè & 
S.puu-.lrc- lie Gn/niMÂi . où l'on roe:ieillc do lbrt belle cochenille, fur 
une cfpècc p.irùciiliere de ces :irl>:i!Uï i feuilles épiiiculês, 
Otricn Je appelés (J.r p::r le.-: lloMniik.- , & vjlga ire ment nommés 
mirbTc, ic. g^jucacj, \j, UJ |" e d e |j montagne du Niétmfo eft de mar- 
bre : dans ics ravines des cm irons, j'en découvris de très- 
beaux, & richement veinés .te diverles couleurs. J'y vis aulfl 
des rochers d'une pierre blanche autîi tranfparente que l'ai- 
bâlre, & plus dure que le marbre. Elle fe cille par éclats. 
& rend beaucoup d'étincelles : on m'a depuis affiné qu'elle 
le liqucliuit i un feu violent : je fcupcuniui qu'elle pouvoir, 
être luilcmoui employée à la porcelaine, & j'en recueillis 
ptufieurs ftagmens, (;ui iailoieiu parue de l'envoi que je fis 
en 1740 pour l« Cabinet du Jardin du Roi. Je trouvai aufîï, 
tcl'.irJuift. en dcicenilaui plus bis, une carrière d'ardoifc, .dont on ne 
fail aucun u&ge dans le pays : cette pierre n'y efl pas même 

"TouV arriver a noire polie , il notis avril fallu pifTer à 
Itii&rctaiu Pëuipè la rivière à' Atik.imlu . fur un de ces ponts de réfeaux 

ïc t-n-^.rit tit Je lianes l'.oiU j'ai dé, : .i p.irk' : celui ci ;':;iit long Je io toiles; 

k'uDji!'" 11 " la viteflè du courant, que nous meluiàmes M. Booguer & 
mot, étolt en ce lieu de quatre toiles par lëconde. Arrivés 
à Naboii{", le (t-juiu nuits en parut délicieux : nous notions 
pas accoutumés à trou'.cr fur nos mumas;nes, des bois, des 
prairies, &des promenades charmante: , ni à rencontrer, en 
fortant de nos tentes , des Unis de -icrdure émaillcs de fleurs. 
A peine eûmes-nous le temps de jouir de ces agrément. : la 
douceur du climat & la lerénité du ciel nous mirent à portée 
d'achever nos opérations en vingt-quatre heures. Notre fort 
étoït de ne prolonger nos léjoui; que dans les polies dont 

Tels a voient été les precodeni : le premier nommé 
Simm i Movhia::! , moins inoouiinuilc par la hauteur, que par les 
Alabml. 0[J g Li ,pi e m;.,.; y elîii v.m tes : le tonnrrre y tomba très-pro- 
A/jmAuji. cite île noire tenie : le Iccnnd appelé /■, r.lua, rocher aride, 
& J'une des plus hautes & des plus difficiles de nos dations, 
quoique 
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quolqué le voifinage de Savaime , maiiôn de campagne de 1738. 
Don Jofiph Dava/os. où nos deux ticup; i io^ii-eni lotir i Septembre. 
tour, nous en eût beaucoup adouci la rigueur. La proximité 
des fignaux tri cet endroit , fit ce|ieraiant que ces deux 
(talions, ainfi que celles A'Ifinai &de Nabouço, turent lermi- Shi™ 1 u-A 
nées dans le mois d'Octobre & dans les premiers jours de OSobrc. 
Novembre. Le 8 de ce mois, nous nous rendîmes tous, à Nosemèrt, 
Rïobamha, où nous avions été précédés par Don Antoine de 
Ulloa, qui étoit tombe malade quelque temps auparavant. 

Après Qui/a & Oiana, Riabamba elt la ville la plus conll- W.nh. h 
dérable de la province: elle etl célèbre par Tes munuÈflurcs *" 
drap, dont on fait un grand commerce a Lima & dans tout 
le Pérou. Le foi de Ricôamba elt de 100 & quelques loîfes 
plu; élevé q.:i: idiii de : !.i ^ir.pé.T.Uie Lie l'air y ell 

par conlcquetit p'uj noide, mais d'.iilkurs lôrl laine. J'ai vu 
dans ce canton, à Gtiaim. .1 S,:!:-Ar,:!rcs & ,i Pc'nipè , plu- 
fleurs vieillards indiens, métis, &efpagnols, qui |>.il : i\er.t ce:;: ^' " ' ' " • 
ans; un entre autres qui JVoii fe b.!n-ii,- de ïniiption du'™'""' 
volcan de Toiigoaragita , arrivée vers 1641, Se qui en rap- 
portait dt; ciiLTiiill.iuci.:, ■euillcl.ii le î^iiirc de; burine; 
& morts de fa paroiffe, qui commençoit en 1 630, & je ne 
pûs y rencontrer fou nom ; j'y uciiv.h kulenicrit la date an- 
cienne de la mort de plufieurs vieillards qu'il m'avoit nommés, 
& la (ignature de plulieurs curés qu'il diiiiit avoir connus dans 
lâ jeunerte : & tout me parut conforme à Ion récit. t 

Je ne dois pas omettre que pendant tout le temps de u-'^iic 
notre féjour à Quito, & dans le cours de notre travail, nous c " Ms ' 
avons reçu toutes fortes de politeflès & de prévenances de la 
nobleflè créole de cette province, où un aflëz grand nombre 
de familles nobles d'Efpgne ont pa(Té il y a environ deux 
fiècles , & polîedent , depuis ce temps , des grandes terres , & . 

nous offrir leurs mations de campagne qui & trouvoïent lùr 
notre chemin , nous avoietil vifité fous nos tentes dans le 
vniliui.;; de li.ur.- ti'n-r--. ou iioi:î y jvoitoi e;:vmé de; pro- 
vïfions Et des tafraîchilTemcns, De ce nombre furent , aux 
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' environs de- Lataauga, le Marquis de Maenra; & Don 
., Rumon MnU>n,:,li, di-j'uis MajqLii? d,- /.irA>. i'rère de feu 
Don Pedro Makknado, dont j'aurai foiivent occauon de 
parler. Nous reçûmes de même, en approchant de Rîô- 
iamlui , h viliie de Don Jofepli Davnlas, Généra] de la Cava- 
lerie, & de Don Jofifh <!e Villaviienào , Alferès Real de Rio- 
bupiba : nous logeâmes chez l'un & Pautre i la campagne Se 
à la -ville ; & les agremens qu'ils nous y procurèrent nous 
firent oublier les mauvais temps que nous avions rafles nu- 
leurs montagnes». 
'"■ Noire lqourà£7(w, chez Don Joftpi Darahs, (ut lîir-tout 
remarquable par (es circon fiances. Nous n'avions guère trouvé 
à Qiiiin que unis ou quatre J['lùiu-< allemands ou italiens qui 
fiïlîént le françois': petfonne ne le parloit à Eïtn , ce qui 
n'avoit rien d'extraordinaire; mais ce qui l'étoit beaucoup, 
tout le monde l'eniemloit , du moisis par écrii. Le maître île 
la maïlon avoit des livre; [V.iuço'- ; K j> i: !i r n-tu- '.ai^ie , 
il l'avoil ajipiile à Ils enfuis. J: iii> Innoin que (on lil, imiq.ie 
Don Antoine £W/.u, jeune homme d'une grande elpérance, 
qu'il perdit peu de temps après par un cniei accident 1 , tri- 
duilit en deux jours en efjupnol la ruvf;a: des Alùr.oites de 
l'Académie des Sciences par M. de Foiileiielle. Don Antànt 
avoii trois licuis, dont la [adriie iiolt un «niant de dix ans: 
'on ptsii ju^ei- qndk- ii.l imic liirprlfè, en les voyant traduire 
k'/M-'nW à l'imii-iUin- du livre, & prononcer ce 
eipjgnol tout ce qu'elles lilb' 

■ La faite de la ro.railon ne m'i 
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le prélude de ce qui nous refloit à voit dans 1 73 Ë. 
où les ans peu cultives dans la province do Aii:™. ,?/■!■, 
yaju, iêmbioienl s'être domicilies. Nous y trouvâmes un ta™ dw 
tour monté, & plufieurs ouvrages délicats très-bien exd- g™ rd!c 
eûtes de ia main de ces jeunes ]ierionnes. L'aînée réuniflôit 
tous les taiens: elle jouoit de la harpe, du clavecin, de la 
guittare, du violon, de la flûte iiaverfière; j'aurais pluflût 
fait de dire de tous les inflrumens qu'elle avoit vûs ; elle pei- 
gnoii en miniature & à l'huile; & n'avoit jamais eu do 
maître. Nous vîmes entre autres un de Tes tableaux île che- 
valet, repréfèntant la converllon de S.' Paul, 'qui contenoit 
uneuenuhede figures corredement delîinées, & dans lequel 
elle avait tiré un grand puni des mauvaifcs couleurs du pays. 
Avec tant de reflources pour plaire dans le monde, ion 
Unique ambition étoit de lë faire Carmélite : elle n'étoit 
retenue que par £1 tendreflë pour Ion père , qui , après une 
longue réfiflance, lui donna enfin Ton contentement : elle fit 
proftfffion i Quito en 1741. 

Le tp Novembre, après un court Icjour, à Riohamha qui 5m«ni/>- 
tious lèrvit d'entrepôt tout te temps que nous pillâmes aux '"***'' 
environs , nous reprimes notre travail , Se nous allâmes nous 
établir, M. Bougutr & moi, au iigna! de Siçapongo ou Je 
Dohmtoc. Outre les angles qui y ahoutiflôient, nous fîmes 
en ce lieu trois obfervations de l'azintuth du foltil couchant, OUtradw 
pour vérifier la direction des cotés de nos triangles par rap- ia u<*»' i - 
jiort i i;i n'.;:Klicr;:n ; ce nous n'avoiii jam-is ju'^li«'J, 
utd l'occalion s'efl trouvée favorable. La nuit, nous voyions 
notre polie très-diflinélement , a environ quinze lieues 
de dhlance , les flammes du volcan de Sangaï , au pied v °^ n l ' 
duquel ell aujourd'hui fituée la petite ville de Macas, antre- 
fois célèbre : nous déterminâmes 11 fituation & la hauteur de 
ce volcan*. Le 16 nous étions de .retour à Riobamba. 

M. Godiu étoit allé à Qiàlo pour lever quelques difficultés Vtpp&îi. 

* Ko/, le profil 43 montagne 1- A,/I„iu. PI II T„lt. 

irai, prnùcri dtgtii du A 
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■ 17 au fujet des lettres de change dont j'ai parié. Nous primtj 
Membre fc temp de fon abfence, M. BeeguerBL moi, ]»ur exécuter. 

un projet d'oblêrvation de nouvelle efpcce : il cloit queftion 



plomb d'un quart-de-cercle, conformément h la théorie de 
la gravitation uiiiverfclle de M. Kmon. Celte idée ctoit dûc 
à M. linçitcr: je n'ai eu de pu qu'a l'exécution . & à rendre 
l'effet plus fenfible, par un moyen qui n'eût fans doute pas 
échappé à M. 'Bougiicr, &que je lui propolaï, pour lnj'Liktr à 
un .nuire {■.■i]:id:cin qu'il avait in; :lûh : , mai; qi.e l.i ili: l 'oi 11 icjt 
du leireîn ne nous permit p; , <x doit rarement permettre 
d 't-niployer. M. B/>ugucr,M> commencement d'Octobre, pvoît 
clé viliier la montagne de Tongoaragoa & fes environs, pour 
lâcher d'y trouver un lieu toi-.i à i™ dcîU-in ; mais 
celle AeChimbo-rncû, par la hauteur & toutes les ditnenfioiis, 

Eumtn Ju Le ip Novembre, nous partîmes pouraller la reconnaître,' 

dans une ltin:i\ à mi-tuie, puur noiu approcher du point que 
nous cherchions. Le 30, nous pliâmes tout le jour fur fa 
neige, parmi les rochers & les fables mourais, montant 6c 
détendant à pied Ici piatondo raviiu-s doiu les lianes de la 
iv.ruiLujiit in il liliu:iiu ; ;: celle marche dura plus de dix heures, 

lude, & bien réfolu de ne plus aller reconnoîlre le lerrein 
i jeun. Nous avions choilï le lieu de noire flaiioit au pied 
de !,; iie:i;e [■■eruisuc.-iii. , iur une croupe qui s'élciid vers le 

Saiion 1 Cm. fud , dans un lieu que les Indiens nomment Cvttiour-pnhi ; 
um-pda, c'eft-à-dire, juchoir du Cvinr ou (.'tiuhr, cel oi/ëau cclchre 
du Pérou, le plus grand que l'on connollîè. Nous y fîmes 

Décembre, porter une ter ie , Inus laqu-.Ile nous campâmes le I." Dé- 
cembre. L'Académie a été informée du détail de nos obJerva. 
tions & .le noire expérience liir l'Ailratlioii mvfmema, par. 
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les mémoires que nous envoyâmes dans le temps, M. Bon- 173 %, 

guer& moi, fur cefujet. Le mien, foui la forme d'une lettre Décembres 

écrite à feu M. du Fay le 13 Décembre i 73 B, a été lù M™raiu. 

dans nos alïèmblées par M. de M'ùran le 2 5 Février 174.1: 

il eft traiifcrit fur ie rcgiilre. Je n'en rappellerai ici ni ie 

détail ni le réfultat. Si l'on n'en pe.it rien tirer d'abfolument 

décifif en faveur de XAtiroClion ucmomciim , encore moins en 

condurra-t-on rien qui y foit contraire. Je dirai feulement , 

nue nous euuyàmes à Cotitour-ptitii, & à KAràial où il nouj 

Mut répéter la mime opération , plus d'incommodités qui 

PiiJiiiau, p.ir le froid extrême que nous y relfentimes, par la 

ncry:, fous le poids de laquelle notre tente aurait fuccombé 

plus d'une fois, fr nous ifc-ullions éié continuellement occupes 

à lecoucr celle qtû s'amalfoit fur le toit , fi fur-tout par la 

violence du vent, le plus grand ennemi des obfervatioiM. 

Nous nous élior.s m-.po!c lj lathe ci'okuver toutes k> n.iits, 

qu.i.-ni cela ferait potlibie, les hauteurs méridiennes de huit 

étoile.:, qui palfoicitt fucceffivetnetit an méridien à toutes 

fortes d'heures; ce qui nous tenoit continuellement alerte.-. 

Don Antoine Je UUoii, à peine convjidctnt, étoit venu dans- 

l'intention de partager noue travail ; ntatj i! rctoin'ii tii.il.iJc 

peu de jours après (on arrivée, & fut obligé d'abandonner 

la partie. Une des circonllances particulières à la dation que 

rons fîmes à Coiitnitr-pahi, ce font les éboulemens fréqueiis 

de grofies riiaflb de neige durcie & incorporée avec le lable, 

que nous avions d'abord prifes pour des bancs de rochers: 

elles fe détachoient du fommet de la montagne, & fe préd- 

pitoient dans les ravines & dans ces crévalfes profondes, 

entre deu* delquelles notre tente étoit platée; & nous étions 

fouveut résiliés par ce bruit, que les échos reJouMoient . ci 

qui fembloït encore s'accroître dans le filence de la nuit. 

M. Bouffie: setoit déterminé à ne point porter de pen- 
dule à Chimtiortiça : les vibrations de la lienne étoient fort 
grandes ; il eût été trop difficile de l'affermir & de la régler 
tous un auffi foible abri qu'une tente, & dans un lieu où 
les vents déployoient toute leur furie. Je cherchai les moyens 
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" 171 8. de lîitmonler ces difficultés. Ma pendule éioit d'un moindre 
piLbrc. volume pétrie .le Al. iW^r. fc* r>lci!Liiam eufc.» plus 
petites : je lis (.lire uni' lunum: !,uîii: furi loi hit , qui reiifer- 
îiioît le rouage, les poids & le b.it.tiirier , Si qui les garan- 

en terre de plu .un.. |>it,!.. , \ iai je fixai l'horloge : à force 
de foins & d'opiniâtreté, nous parvînmes à la régler. Elle 
nous (ërvil â prendre plus exactement les tumeurs de nos 
étoiles, en calculant l'heure de leur médiation; & de plus, 
elle nous mit en état de profiler de trois belles foirées roii- 
CtfcrTiiton i&utivcs , pour ob&rver au folcil couchant les n'fraéitons 
du ran&mia. agronomiques, 1400 toiles au dellùs du niveau de h mer; 

dans la circonflance rare. Se peut-être unique, de voir le 
foteil plus d'un degré au dciïou* de l'horizon. Les momens 
étoietil précieux, je ne fongeai qu'à aider Al. Bwgtttr, en 
lui ficiliunt Jes moyens de perfectionner ta table de réfrac- 
lions pour la zone tortille : il poinloit la lunette du quart- 
de-tercle, & oblêrvoit fucceflivement le? hauteurs des deux 
bords du lôicil : je calois l'inflrumem , j'eflimols le point de 
ladivifion où tombent If fil-à-plomb; & l'importance de Fob- 
fërvation fit *|oe je me chargeai le plus (bavent du foin de 
compter les fécondes. Ce concours île deux obfèrvateurj fit 
que les rumeurs iuteiii oljknécs de degré en degré, fans en 
manquer prelque aucune, .pendant les trois foirées. A la faveur 
de la même hoiloge, j'eus la facilité de faire en ce même 
lieu l'expérience du pendule, à peu près i la même éléva- 
tion de fol où je l'avois déjà faite i PiiJàmha. Je la répétai 
les jours fuivatis a Riolamba, 800 toifes plus bas.' 
Bamilffi- Nous employâmes vingt-trois jours aux deux nations de 
Comour-pahi & de ÏAttntt], d'où nous revînmes parler les 
fêtes de Noël, & prendre un peu de relâche à Rioiamta, les 
derniers jours de l'année. 

a 
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Année 1739. ~ 

LA moitié de la longueur Je noire méridienne é{oh me- 'Ja 
furée ; & lios opérations fur le teneiri n'avoient élé 
liilpendues que par le voyage de M. Godin à Qaiio, où il 
avoît été retenu par quelques :irci Je i\ivn:. Nous avions, 
comme on l'a vit, mis le lemp de Cm nliletice h profil, 
M. Bougacr Ët moi, pr nos travaux lur Ckhnhjrnip. Loriijiie 
nous revînmes à Rhbatr.bn , le retour Je M. Guuîo nous fui 
annonce comme u es-prochain. En l'attendant, j'entrepris un 

Une prairie fort unie, à la porte de la ville, m'invltoit à 
reprendre de nouveau l'examen des divifions de mon quart- En 
de-cercle & de leurs erreurs : j'en m ois fiii , fur mes piemicis ' ! |'.;:' 
eflàis, diverfes tables, qui ne s'accordoîent pasaflèz pour y pou- 
voir compter. Je partageai mon temps entre cette occupation, 
quelques nouvelles cipérieuus du pendule, le calcul de celles 
que je venots Je faire à Chimlvrn(i< , tant lur le pendule que 
fin- t',rt;r.iélioti,& mes leitrespour France, d'où je n'attendais 
plus de réponfe, perfuadé que nous terminerions toutes nos 
opérations avant lu fin de l'aimée où nous venions d'entrer. 
. M. Baigner , Je (on côté, .-Viril retiré d.ms une campagne 
voilîi'.i! de Rinlumibo, pnur v i.iiiv diveilr., ij[>!<TViiliulli d,;!lt 
je n'ai point eu de ton noi (Tance. Celt pir la mÊme raifon 
eue je n'i.i |ur parler plus Cjuveul do [f.ri.ni.x [i.irtkii:ieij .h 
M, Go,!m,. 

Quinie jours s'étant pâlies, & voyant que M. Got&r 
n'arrivoit point, avec les l.>;id> que jmus jt tendions , nous 
criiriir.'imej, M. Boitgtter & moi, de nous trouver arrêtés par 
les brouillards dont ou nous menaçoit, dans la province 
HAJaoujji , où la fuite de nos triangles alloît nous conduire: 
nous réfolûmes de continuer la meliire de la méridienne, & Con 
de larder dans toutes nos Hâtions des fignaux, afin que M. 
Godin pût, chemin faifant, y prendre fes angles, & nous 
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1739- rejoindre plus promptement. Je fis, en conlcquence Je cél 
Jaunir. arraligemenl , les ava.ii-ts jiécd'iiiijts à M. Botiguer, ailifi qui 
M- J'fJjw.ï, qui Jcvoît jik-i- poltr les fïgnaux en avant: pré- 
caution nécefliure pont que noire marche ne fut pis retardée. 
Je me chargeai aufîi du foin de faire traruporter le fec- 
teur de douze pieds Je r.iyon , qui dcvoit lêrvir a notre 
oblèrvation aflronomique, aux deux extrémités de h méri- 

Zwm ^ GeiSa deio^bfever, Cuvant l'ordre de nurctedow 
nous étions précédemment convenus. Cette flation, i la 
diliîculté près du chemin que je pris pour m'y rendre, n'eut 
rien de pénible: j étais campé lur le penchant d'une colline; 
le temps fut doux & alfa, favorable, pendant les trois jours 
que j'y palfai : j'cntendois, les nuits fur-totit, les mugiflè- 
mens dit volcan <L S.r:rni , dont \c r\ù:o\; éloigné que de 
fept à huit lieues. Depuis qu'il s'ell rallumé en 17.18, if a 
prévue toujours vomi des Lu», mais fans caufer aucun 
lâchera événement. 
5,,™ à .Le il jemerendisa ll f S nal.leL«/ ) /™ SB Bf n ,oùiec 0 mptai S 

' trouva- M. je :)'.=.' préparai le lendemain, par des 



Je prà par un 
maladie épidérr 



1rs iiioi)U!;nes: j'y pillai dix 
déchirées par le vent , & non 
Je l'air: nous ne pûmes achever de prendre nos angles que le 3 1. 
Fésiiir. Mous en defeendimes le i.« Février. Dans notre nouveau 
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plan Je travail, j'occupoîs la place île M. Godm , Se je 1733. 

devois obfcrver les angles aux iignaux, qui, dans noire pie- c: ■ 

mière diction, lui étoient échus en partage : aiufi M..dW 

gï.v fut ilifpenfc d'aller au poilu de ïns/oam , où je venois 

de faire une Hation. Le 1 , il partit jeu- kn tidre à SAh'gunIap , Scviion à 

tandis que je pris , avec Don Antoine Je Ulloa, le chemin ■ fi "4 , " ji f- 

de Chaînai. Nous couchâmes le même jour il A/noujp , gros 

bourg d'Efpgnols, dont l'alpect ell riant, quoique ce lieu 

ic.it finit: dans un fond. J'allai le lendemain liais lieues au 

dda, trouva à 6Zu;/- : v.'.-; M. i'.rpiin, que pluneurs difficultés 

locales avoient empêché julqn'alois de pofer le lignai fuivaui, 

au &d de Choijai , du côic Je- l'ondt. Je le vis partir pour 

cette opération , & je repris aulTi-tot la route de Ùmjai , où Smi™ i 

je me rendis dès le même foir. Je rencontrai, en y montant , a " iW - 

Don Antoine : nous attendîmes trois jours dans une chau- 

efiarpee, voiline du bourg ™ÀLffi, au deffits duquel elle eft 

ea:\ée de VCO tojks, te d\. ;ivilOU I t) (: -J ao tU-1 î[:s [lll llil fan 

de la mer. 11 y failàit allez froid les nuits S: les malins; mais 
il nv -jl luit que rarement: du relie, la prédiction qu'on nous, 
nvoii Jaiic ne lu l'erili.t que trop; nous y elîn; .snie- Je: pluies 
i 1 . des broiiiiiaid. continuel;. Li.i piailii: du caiiiavr. d'.-il.o.v.y 
n',-. voient lier, de bien piquant pour nous, & jaunis tort d'en 
vanter le facrilire ; mais en allant camper dans ce temps fur 
C/v;:/,:: , non: itior,; bien e'oirtié; de pJujir que nous y pf- 
ferions jusqu'à la Si lu.ârie laiiilc I.;:iî. pouvoir oblërver qu'un 
feul snsli tle cens qui nous ctoiciu nécefîàiies. 

La difficulté qu'il y eut à pofer les lignait* fuivans, en DHcriprin 
iôrte qu'ils pûtîent le voir les uns les autres, contrifuia plus [■'j.i.i'j™ J: 
à ce long délai que (e mauvais temps. La direction des deux 
branches de la (.;■.'. ithe/c , juirpi'cbis :'. peu pic: parallèles, 
cil interrompue dans ce canton pai l'imcipob tion d'un -.iinis 

• Voyez ci-tlL-ffiii, pajc $9, ccqu* c'tft que Panant. 
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, y jg. de monrapiics très-lisint-t, ti p'ekji.e exiles en hauteur: elles 
I-étikr. barrent le vallon qui kp.ut les deux eh.i!iie.-=. Ce bloc immenfe 
de rocs entalk's, qu'un iiuiiunc XAffnmr* , dl à peu près Je 
figure ronde : il a lix à lept lion-- Je d'iamètre; ion lommet 
elt entre-coupé de ravins, & lui il fi; de pointes. Joui les plus 
élevées refit m plnficurs mois de l'jiinéc couvertes Je neige. 
Leurs intervalles loin rempli», par des landes, des marais & 
des lies, vrai-femblablement les plus hauts qui (oient dans 
!e monde. Les orages S: les tonnerres y font riii]uen<. Les 
Indiens redoutent ce pjlî.igc, tnioique ce luit le grand che- 
min, quand on ne veut pis prendre un long détour. On 
nous a fort allures ijiî'oji avuh (clivent trouvé des gens morts 
de froid furet faniuix Pdr.imo. ni.LÏs je fuis Ion tenté de croire 
que cet accident n'ed arrivé qu'à des Indiens qui setalit eni- 
vres d'eau Je \ je , ci d'une l!i;ua:i- Je ma'sz fermenté, appelée 
ChiiJ;a. dont ces peuples font fouvent des excès, avoient 
né (iiipris d'un orage pendant leur lonniei!, & étoieui de- 
meurés enfèvelis dans la neige. 

Les pointe: les P l„, i levées de l'/îjfarç , vues Je quel- 
que diltatice, paroillént le confondre, en iê prajcclam les 
unes iùr les autres. On n'a|wrcoit île loin qu'une milîë, & 
il cloit dillkik J'v nouvel' îles point? ;;ui .-iinuMent luttes 
les conditions requilcs pour continuer notre fuite de trian- 
gles. Il y avoil près d'un mois que nous liions à OuKij.ii : 
les deux |jnii,v.i>. vlts le (ud r.Ylokïit y.;: encore placés, & les 
difficultés k- miikipliok-nt chique jour: je prévis que nom 
pouvions être arrêtés encore long-temps. Les lettres de 
M. Buue.neT, qui étoit toujours à jf/.ri. , ui'im iloknl i 
aller rcconnoître moi -nu me le tenein , jeuiié prcMiiu 
Ion invitation fi j'eufie été en état démonter à cheval. 
AttUm Sttàs défendu le i 5 au malin ;i A/atmfi: le jour mime 
en remontant à Chottjai , mon cheval lit un effort & le 
ctbra; heureufement j'eus le temps de lâcher les élriers, Se 
dans le moment où il étoit encore en équilibre & prêt i 
iè renvetlër fur moi , je me jetai d'un côté & le pouffai de 
l'autre: j'en fus quitte pom me ffoifler une jambe, Si pour 
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lie plus remonter ce cheval, qui lë précipita ieuipeti de temps j 7 jo. 
après. Ce! accident me retint au lit quelques jours; mais, Murs. 
gvace à la pluie &L aux brouillards, je ne perdis aucun moment 
i.iui.ablc. Eiiiin je r;Ô!li.-, îiuiir Mniira l'ouvrage, daller 
TOtr par mes yeux où il lâlloit polèr les deux figiiiiux lui vans, 
comme M. Boagutr m'en prenait. 

Je partis le a Mars de Ch-:r.:: : je pji'Li iwi'. joins errant r ■ .'.1 
pit les landes & les munis, la.i: tru-uver d'iiuin- <_}v.: que 
caverne creuftfes dans le roc. Je parcourus toutes les tmi- 
nences de VAffimgeVtm après l'autre, & j'en levai le plan, 

de caulè, iïir le choix du point que nous cherchions. Je pla- 
çai le j un lignai lui' la publie de Gnaoupan , d'où je m'iC- Sipul ■ 
jurai qu'on voyoït tous les points ncceflàires. C'ell ce qui '"■'"■■"'**■ 
fut évidemment j'Ci'oîin.i daus ;a f.ike; mais un mai eiilcnJ-j 
fut caufe qu'on ne le lervit point de ce lignai : celui de Siiio- 
fahouan, qui fut fubllitiK au mien, ne fut pofé que plus d'un 

Je ne puis palier fous fdence, que pendant notre ennuyeufc 
quarantaine à Choujai , Don Eflami ,/r H'.-^ics, Elpiynol 
d'Europe, établi à AJoouJjî, nous combla, Don Anuar.c &. 
moi, de marques d'attention Si d'offres de lërvke, que je 
me trouvai dans le cas d'accepter. 

Nous delceiidjmes de Choujai le s i Mars, veille des Ra~ 
miaux, làns avoir pû, pendant un Icjour de iix ienuiiiicj, 
sihtver uc pendre, no; ar.gL'. Si la io;]«uCLir île ce: le Kalicn 
nous avoit caule beaucoup d'impatience, elle ne dut pas 
(kpijire à M. Coda, à qui elle donna le temps de nous M.(5../«m. 
rejoindre : il étoit arrivé de Quito i Rioharsha le 2 Février V'"' Jr V'"' r ' 
avec Don Ciorgt Juan; & trouvant tous les lignaux placés ™ "'" 
& le temps fovoiable, il avoit atteint M. Bougucr au figna! 
de Séiiégualap. 

En détendant de Choujai. je trouvai M. GiuBa & le relie, 
de notre compagnie, hors M. Bovguer, raliemblés à Ah:c:.p. • 
M. de Jttfliai en partit le 2 2 pour aller à Loxa lïfiter l'arbre 
(1,. (Quinquina, i. !■„-. iiitrij pi eue;d.j i'.'.v;; il ii : '~:: accompagné 
K ij 
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1733' ^ e M. Jorfajjmj noire Chirurgien, qui venoit de faire 
Mari. un voyage utile à Cdr,k,r±::;c , 6; d'auurer par fon indullrie 
une fortune, dont i! avoit juté les piemicrs fondemens par 
ion habileté dans Ion art Il aurait continué J'en jouir 
noblement, tans le malheur qui l'attendait à Cutnca. M. de 
.L.jli::, tn.inejicii auiii avtc lui M. [lu Abniim-ille , pour delTi- 
ner fous fes yeux les plantes rares des environs de Loxa & 
de Zamma. 

Pendant ce petit féjour à Alaonjp, M, Colm me com- 
mi:r.:c ; ii:uiiic T;;Nc des déclinai dvis du !ô!cil , dune nouvelle 
condnhélion , qu'il avoit calculée avec Don George Juan^, 
pour le lieu Je cet allre dans l'écli| nique. 

Nous remontâmes encore. Don /l.'i.v.v.r ,U- Ub<i Si moi, 
ScrnrA Un- J e j^, Mars avant le jour, à Chwjaï , Si nous primes, nu 
" 0 " U ""' foieil levant, un de nos angles : celui qui nous manquoit 
t:ic-:>R- R'Midoit ;i.irl:cti!iL.j , niitnt M. CrJin , qui refloit à 
Mmflrom l'obferver, auffi-tÛl que le lignai ieMffoaaye 
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e M. Bouguer à Jdfrfa-i 
ordre de marche : 



dit ulilc fupport roljiquw 
Optique de i)" aS' o-[ nuti 
ht équation pour io-£le plut 
moins, ta font qut la Tatlc 
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reflètent 1 la ferme, Si montoic 


i-.i prt'.jiic Ir 


us les matins 


i la lente au point du jour; irais 


W hr.Miii;.i.-J 




tût qu'eux : ils firent cïjic] ou lix 
dis dans l'obicurité de la nuit dt 


, fpefbcle qu 




volcan de Saluai, plus embraie 1 q. 


];■ j.inuis: le 


m un- côté de 


la montagne paroillbit en feu, ce 


mine la bon. 


:he mime du 




Je foufte & . 


le bitume cn- 


flammé, qui idl creufé un lit a. 


i milieu de 1 




le foyer aident du iômmel eil tofi 


m, où il faiti 


i ■ 


fort à une grande datante. Le brui 


tdu volcan G 






dl .l..ieiié d 




fréquemment iC-^V. quhen 


i lieu de rapj 


* fikj* 


plus finguliers en ce genre. 






Les intervalles des dates de m 




• aufignalde 


Siinlia-iiim, où nous jouinics .1' 


ni t ii ! r.k/ 


l-l.r , jLil j i ie-n c 


jiour donner une idée de la difficulté de notre travail, lors 



mime qu'il ne min! anivoit pis Je contretemps extraorJi- 
naircs. Souvent, tandis qu'il liïioit le temps le plus lé rein pour 

déroboil b u"r_ di- i]-..t1i]tiL ii:;:i.îl, ci k pins b'.ji; juin- Jcvcnnit 
ixiur nous un joui de ténèbres. J'ai dit que nous éiiuti> ai[ivi : .< 
e pofle le iÊ Mars, nous primes un angle le 3 Avril 



«les n 



. Let 



."■ vli - P."' 



c le- 



11 fignaldc YAf:::.:::: ;i rimi.Lin mime qu'on 1e polbit: 
jl Jiaoii !l".iir Ji: ia-iu; du (vi.ïiiy, m, qui m'.i\oit ttliiti' tnnt 
de peines plus d'un hkils auparavant. Je profilai Je ce moment, 
pour prendre un k-_ Il m'en idbit un à oblcrver; mais. 
L l'ign.il Jl- l'A'u.'.vi.'i' ayant dilparu dans les nuages, je ne le 
icvii pin; oie. û: i 4 an point du jour. Je pris auiïi-lôt l'angle 
qui nie manquait , Don Antoine & M. Bougntr arrivèrent 
encore à temps. 

Cependant nous n'étions pas encore bien luis d'avoir- 
termine celle dation : il falloit s'aflùrer, avant que de la- 
quitter, fi le fryiul nouveau de S):ni:i:!:i-iiii:: lut l",-îjÀi.-;,.v- , 
fcroit apercù de celui qui venoit d'être nofe en dernier lieu- 



ceroit un nulle l^ml Jn oi:é Je U-.il. Je me ch.^eai d ccLurcir 
noue doute: je l-'Jllji DmAm™ & M. fep.v/ij,,,,/,,, 

Al'f ' ' mile! mo" 

tagne de fiw.rioij , ddlunc an %>ial iiiivant. De l.i je [.allai 
EiTiliC™- à Qtmwa-hma: je trouvai la canonnière fui laquelle nous 
avions ,.,15 l'angle 1.W,,-,;,», iranlporu* - ul. nouveau 
point par M. des OJmuiU, qui du |ntjintr n'avoir pu voir 

gnions. Je fui plus heureux que lui : je découvris le lignai, de 
cl même, jjoinl , & j'y lis auJi-iên rapporter la im non; lie: e; 
ce qui me dilpciiloil il'.- retourner [ur mi-.< pa.i à j'u.v/ii. J'écrivis 
aulii-lût i ces Mcilit .u; qu'ils pouvoic m en partir, tins d'oindre 
d'être obligés J'y îv.eiiir, « j'allai ie.i atu-nJre à Smaidhov,::!. 
Sut™ 1 Ce polir, qui l'ïoh le plus liant point Je ï'Aj/ovay/ , ne pou- 
* voit manquer d'être difficile à franchir: & nous le redou- 
tions avec raiain : maii non- non- ct.iilolioi'. 1 c.ans l'espérance 
que la hauteur du :; .), . : diminuant kmiiiliïnent de ÏAf- 
ji.::,r:c a CvlV(.-.(, ici iljlions lïiivantes nous doLiiitiMiL'iU plus 
de facilité. 

J'arrivai le 17 an fuir j S:i:/.:ûi : a:i,:n , qui n'tfl im't-j'eyr 
iu Pic de Puthmdia que de po toiles. Le lendemain au 

perte de vue. Je diflinguois très-ciaïrcmerrt Ceia-paxi i près 
Je diiquanic lieues Je dulaiicc. le; moulines in^i'uieJiaiic.-, 
& fur-tout (es vallons voîfins, s'orFroîent à ma vûe à vol 
d'oileut Oitiuiie lur une ravie nv-i^'aphiq'.ie. Si mon quart- 
dc-cerde (ul ariivc mil - tf.t q.j; nui , je me leroi.- lire on 
une matinée Je la plus LiU>ricufe de nos Hâtions- lulèidi- 
l^moiu la plaine (e couvrit d'une yjpa;i !• '^rt, je n'aperccvojJ 
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plus les objets qu'à ùavera un voile IranljHient , qui 11e laiffiiit 17 
paraître dillinclement que les fonuncLs .Les montagnes les jfaj/. 
plus éminens. A meuue que le io!eil montoit, les muges 
s'éievoicntt bien-lot j'ut fus emeioppé, à [mine pouvois-je 
e'iiti n r iïio:i t|n.;ri i'^- un!, , 1 1 . i V j i - m .!]■;; ji:a dans le mo- 
nicni quil nie devenoit inutile. Je paffii celte jouiiiés ck la 

telle expérience, que la néceiiité me fît faire, n'eût pas été 
fadle .. répéter. 

M- Baiser arriva le aS avec Don Asw Je «Km .■ nous 
l'i.iv-j pl.ieer notre ici lu. quelques tuiles plu: bas q:ie le lignai, 
pour lâcher Je nous meure un peu plus A l'abri Ju vent 
iruid & piquant qui ibi.tilc preique toujours Jins ce Para- 
ma. La nuit du 29 au 3 0, vus les Jeu* heures ilu matin, il 
y eut un orage mut de grèie, Je neige & de tonnerre. Ompn. 
Nous fûmes réveillés p.n un b;uii adieux; ia plulpart Jes 
piquet! étuiciu r.i utiles; !c.- q.:s;[ier. Je rocher qui avoLr.l 
icivi à les adiirci-, jouloieiu kl u:ij !i:r iej lu: tes; les murailles 
de la tente, déchirées & toutes roides Je verglas, ainli que Tmu pr- 
ieurs attiches rompue; & agitées d'un veut furieux, battoient v"<^"" ! ' 
contre les nuls & la iraitrfe, & 1 ne 11 aboient Je nous cou- 
vrir de leurs débris, Nolsï nous levâmes avec précipilation, 
M-HviigaerStmoU-pOMy nitt;rc 01J1C. Nos muletiers indiens 
& le tne'.is qui les ojn:manJùit , é:oiu:it reit.s Jjiis une grotte 
allez loin Je nous ; ils ne nous auraient pas été d'un grand 
ïLCours : nous ;îv ïoiu éprouve lijLivcM eu pareil cas, qu'en-' . 
gourJis de froid, ils s'enveloppoient dans leurs lambeaux , & 
ji:: eherdiuieru qu'un abri, [.lus travailler A fe le procurer. 
M. ftjtipiïr , Jeux domelliques & mot, réufsimcs enfin à 
1j lueur des éclairs, à prévenir le mal le plus prdlant, qui 
étui: la chue de l.i tente, où le vent & la neige pénetinieiLt 
de toulcs prirts. Le lendemain nous en fîmes dreuer une 
autre un peu plus bas & plus à l'abri. 

Malgré cette précaution, nous ne fûmes guère plus tran- Mai. 
quilles les nuits lui vanta. Trois tentes monlées tour A tour 
avec les peines qu'un peut imaginer, à caufc Ju vent & Ju 
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nous 1rs kiLigucs Je celle pénible Union, Se ne loiifirirt-iu 
guère moins que nnns, i [uoicjin.- campés dans nu liril plus bis. 
Je reçus dans ce iikk temps, èk an liguai mOinc, (1rs lettres 
de France, où l'on ne nous plaignoïl que des grandes chaleur* 
auxquelles on nous croyoit cxpoËs» 
Minwc An telle nous ne revîmes point \ Siinfii/inmia . comme je 
iiuu.nu. l' avo j s t (jn ]< . Il: météore nouveau, du genre de l'arc-en-ciel , 
que M. C,\-i,/h, M. /!n/i ; ;:, : r i<c moi avions oblrrvé pour la 
première fui.'- .m loi. il levant .. P,imb:i-v.:.\n\i, le 3 i Novembre 
1736. C'ell 1111 cercle lumineux , emliclli de Hunes les couleurs 
de Viril, dont le (pecTaietir voit l'ombre de la lite environnée 

lard a^Jc:ilc"a une JilLiiKV^o^ubk-. M. /ï.*™- a ilonué 
dé ce phénomène /W.iJ. /',-W, / une ikiciïptio:. 

qui me difpenfc d'entier ici dans un plus uraud drlaiL 

Le 7 Mai , la m.ilinée ayant clé Ion belle , & le vent st&ant 
un peu calmé , nous achevâmes avaul midi , de prendre ions 
nos angles, fins oublier les verticaux, ni la vérification du 
, quart- de-cercle par le renverfemcnl : o|>éiation difficile & 

_ Ar™^ ]„ devans iiiifti-û'il après , & j'arrivai le loir à C<\«mr , gros 
' "' bourg peuplé d'Elpagnols , à cinq grandes lieues au liid de 
\'Aij,mii)f. F.n voyant de loin les uuagt-s , 1rs tonnerres ci 
les éclairs qui durèrent piuinnrs jours, 8: la neige, qui 
tomboit fins relâche, couvrir li cirne de. fa montagne où 
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l'on lavolt que nous liions campés, la. violence de la tempête '733- 
dalls la plaine même, les e.\.i;;:T,ilioii^ ordii;;Li:ri en |iareil Mai. 
c.is, firent croire j quelques j-l-jis ihu: omis avions Ions péri. 
Ce n'iioit |hi la première luis que le bruit en avott couru. 
Dans [occalion dont je parle , on lit à Cognai, des prières pu- 
lilujuts |xmr nous: du moins on nous faillira. Nuits nous 
.kl.tlVmtf- liiez, le Dttlciir Eiukika Curé de ce bourg, & 
nous y trou, âmes de quoi nous remettre île nos langues. Entre 
autres ainiiliimus, il mn:s procura lotis une de nos tentes, le 
Ipeclatie d'une petite comédie jouée par de jeuites métis; elle me 
parut, en dépendant de \AjJouaje . meilleure que toutes celles 
qui; j ! vii repri'ieiiter ;im. plus d'appareil. Nous nous arrê- 
tâmes quelques jours à Cagnar, en attendant que les lïgtUUX 

nue ayee M-V^fun? En^ain nous 'eliàyanies de nous diC s u .™ à 
penlër d'y caniper : il tii'.lnt s'y n-loudre : nous pliâmes fous la f "™"' 
fente le relie dit mois de Ma! avec d'alfa: mauvais temps. 

Fendant le cours de cette Ibtion , je propoiai à M. B ou- f "uimi JW 
guer, un jour que l'horizon étotl embrumé, d'aller voir à |„. 
deux lieues de Cagiiar, vers l'eft , les ruines d'une ancienne ™- 
forterellè ihi temps des Incas, près de laquelle j'avois palle 
dans mon voyage à Lima en 1737 ; mais que la précipitation 
de ma marche m'avoit alors empêché d'examiner. Nous y 
allâmes le 10 Mai : nous en primes les dimenfions, & j'y 
retournai le 27. J'en ai donné [e plan , la defeription & la 
VÛe dans les mémoires de l'Académie de Berlin, de 1 741!. 

Le premier Juin, nous partîmes, Don Antoine île Ulloa. Jén. 
M. Baigner 8( moi; pour Cucnca . où (a melnre de nos trois 
degrés devoit finir. Nous nous arrêt,! m es en chemin au bourg ii™r e dei» 
defcj AJJrigiia, ou du vif argent* : nous vHîiàmes ou ruilleau ''iiiî'r™, 
voilin, dans le lïibie duquel on m'avoit dit qu'on trouvent ^ , ™™ J " 

■ Js n'ai pu découvrir ce qui 3 1 peui-éi» la couloir rouge dt 11 

ni <I,„i,ht le r, 1 VA (,.■..■,.■:<■ i '■< r.: ! i.'i Ijun Jr, i-.-rti Ju cjmon a-i-ills 

aui-ciwironi dm;:it[ m nr ûin.™; .[u'i! v avc.it du cinabre. 

L 
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des rubis. C'éloient de tris-petits grenats. J'eus beaucoup de 
reine i eu iaire r;;liem:der u:e cerair.e qn.ir.uut, i)ne j'ai re- 
mife an cabinet d'hilloire naturelle qui eil au Jardin du Roi. 

Nous pliâmes, M. Buuyter &. moi , prefijue tout le mois 
du Juin &. les premieis jours de Juillet, A foire un gmiJ 
nombre Je vouées aux environs de Cuùnai, pour eboilir 
" un lerrein meu'iraNe à la perdu.-, & en faire le dernier cuié 
' de nosUhïifUs; c (in que la melure efkclive ,1e cette nou- 
velle baie put iervir Je vérilication d toutes nos mefures 



I*.i™d„ J,. 7^.7, m ', vun |Jlrl | 1,,,.. ,,„[„(: i cet u E,„ ei | or f. 
Tu ' f " 1 que je L'a vois traverse en allant à mais fa foliation 

dans un lonJ entre Jm\ collines parallèles, îious (.■iiLv.sj.oit 
à reconnonre fes enviions fort en Jétaii, & même à en lever 
le plan , pour trouver \a moyens Je lier telle fa-onde bile 
avec nos tri.tngles. a\oir tait loircs les Jilpolitiuns 

tiéceiiaires pour eela, nous ail. ni:- le y Juillet nous établir 
Siiiion i à Yntjvihti . inom.ueie fort ele.irp'.'e , 1er laquelle nous trou- 
vailles encore M. Gocfrn & Don George Juan, qui y cam- 

(j;i:'ia;ii,u.-. [ls n'en partirent que deux jours après notre 
arrivée, & peu s'en fallut que nous n'a chev allions aiuTi-tôl 

qu'eux. 

Nous ne lûmes retenus que par unfcrupule: pour le lever, 
nous envoyâmes couvrir J'un drap blanc un lignai que nous 
ne % oyion:- pas :i'le7. Jillinclement. Nous reliâmes cnfuric 
pendant quant jours plongés dans un brouillard fi épis , que 
ne pinivani muue le pied hors de la tente, dont les envi- 
rons & le loi même ctoient un terrein gras & humide, nous 
n'eûmes pas Je meil'eiir jj.ir;i à prendre que de ne pas fortir 
de nos lits , qui , lùr les montagnes , étoient notre cabinet 
ordinaire. Le lû, le ciel fe maintint tout le jour lâns le 
moindre nuage : eipèce Je phénomène très-rare dans le paya : 
lous nos angles , tant Je polilion que de hauteur, ctoient 
pris dès neuf heures du matin. Nous dcfcendîrncs auffi-tôt 



HlSTORIQ.DE. 8j 

par une pente très-roide; un de nos mulets, à qui le pied 1759. 
manqua , roula fort loin avec fi charge. Nous allâmes Je Juffltt, 
même jour vifiter un cainon voifin, où ion avoit découvert 
des arbres de Quinquina depuis quelque temps : la feuille & ÇMwpAa 
la fleur m'en parurent beaucoup plus grandes, & le rouge |]'^:; c .' I ,î '" 
des pétales beaucoup plus foncé que celles de l'arbre 'le Loxa. 
On avoit fait les années précédentes de grandes récoltes, & 
des envois confidérables en Europe, de ce nouveau Quin- 
quina : mais foit expérience, iôit ancien préjuge, il n'a pas 
à beaucoup près, mime fur les lieux, autant de réputation 
ni de débit que celui des environs de Lmta; & cela de 
l'aveu des gens intérellcs à le faire valoir. Il en eH de mime 
du Quinquina de Jatn. 

Le 1 8, nous paflàmes au lignai de Burma, l'un des points fl J|"'£" c * 
que j'avois reconnus 6c déterminés. Apres y avoir pris les C^u. ' 
i'.ivAc; < nlif les ii;ji:;;ux, j'y reliai f ui piiei nlilervei . 1 -, ■ ■ 1 . ■ i 

occupé à faire travailler aux perches qui dévoient fervir à me- 
fùrer notre nouvelle baie de Tarifai; où je me transportai le 3 t. 

Les premiers jours d'Août furent employés S la mefùre Août. 
des angles aux environs de cette balê , & à l'alignement de Su»™ w 
la bafe même; ainfi qu'aux autres préparatifs pour notre 
inclure fur le tertein , qui nous éloignoit de cinq lieues 
de Cutnca, d'où il nous filloit tout tirer. La commodité 
du voilinage de cette ville avoit déterminé M. Galm a jne- 
furer fa balë de vérification dans la plaine même de Girnca. r»& JtCi™*. 
Le terrein en étoit afTcz inégal, & enlre-coupé de plulieurs 
rivières; mais les chevalets de peintre, dont il Te fervoit pour 
porter fes perches lui ficilltèicnt celte opération. Quant à 
la baie de la prairie de Tarjt/i, elle fut ntefurée deux fois tikAtTopl 
terre à terre. Se de deux feus difli'-cens : sur M, H.ngiicr du dtu * 
fud au nord, & par moi du noul nu lud. Il lut aidé dans 
ce travail par Don Aminé de UUoa, & je le fus par Mi 
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'739' Nous procédâmes avec le même lï-nipulc qu'a noire pré- 
voir, mière baie; ci quoique dans un leireiti luri uni, nous ne 
Inclurions comm une ment que ;oo toiles par jour, J'ai rendu 
compte du di.l.-.:l i'e cette opération , par un mémoire que 

jVilldVji dans ii tCllip j rAl/.l.icr.iie r il illllil lit: il il.: ili ;[;'.L- 

pics avoir termine 1 noire travail, nous nous cominiii:ii|u.Liin'i 
AnorJ Jn réciproquement, M. Baugiier & moi, nos deux mefures, & 
Jiminnuro. qu'elles s ' 3C co[Jo le 1 U à nu l.ii pouee près. Celle différence 
n'étoit [ias coiifrdcrable fiir 5250 toiles; cependant elle dif 
pan il (ui-li[-.n- nuièieiui m , fi: le réJuilil à lui no deux poilues, 
quand nous eûmes eoinjuu': à !.i ini!e de 1er que nous avions 
apporté de France, les deux toiles différente* qui avoient 
(irvi pour étalonner les perches de bois avec [dqueUes nom 
avions operi fur le terrein. 

Cetie longueur fe trouva,. Hon M. Bovgutr, 1 irais ou 
quatre pied, pu?, & à une toile pis l'i-lon moi, la même que 
tille qui rckilloil du calcul de [iciilc-deox I ri angles , ilollt le 
premier lôté étnil notre première baie- , dill.intc .le loix.inle- 
qnlnze limes de I I (evoiule. Pour fixer la longueur de la mé- 
ridienne, j'ai uippolc i|.n: lis deux Iules clnirn' i^ilemciu 
bien meliifées, fi: j'.-.i pus un lolili-n cniitr les deux récitals. 
Fin Jilnmt- N001: mi-duc s^oiiuïriiiiic lè trouvait entièrement Icrmi- 
ft« b™«,„- n& œ||e de ^ ^ dc & noia &¥ions ^ mb . eïi 

notre méridien ne avoil de loi les : il ne nous manquoït plus 
que lameCnir agronomique. Celle-ci coolifloil à déterminer 
quelle portion de l.i tlixiin ii'icjito de la terre, r.jioudoit à la 
longueur de l'arc du méridien que nous venions de rne/il- 
rer: pour prier le l,in;;:i;;L- oi.iin.iiir des AiLooomcs fit des 
Géographes, il non. reliuil à (avoir combien L longueur que 
nous connoifljons en loilës, valoit de degrés, de mi unies fi; 
de lêcondes ; ou tiirin, quelle éioii l'amplitude de l'arc dont 
nous connoilTiolis déjà la longueur. 
Wl*™? 1 Le moyen le plus propre, de l'aveu de tous les Aftro- 
nomes, pour parvenir i eeite détermination , étoit d'oliferver 
la hauteur d'une même étoile au* deux extrémités de la méri- 
dienne mefnrée. Nous avions compté que cette oblervation 
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fe ferait en commun pu les trois Académicien] , & avec " 
ïinllrument de douze pieds de rayon, qui nous avoit lërvi 
-pour celle de l'obliquité de l'écliplique : cependant M. Gadia 
ay:mt juge a propos do (aire toiiflruire, pour (on ufage, un 
feéleurd'un beaucoup plus grand rayon , & d'oblèrver à pari, il 

qui nous pan» d'une grandeur fuffiiantc; mais auquel il fal- 
loir, faire plufteurj réparations & changemens pour le rendre 

de Tarqià JOttaca le 23 Août, pour y faire travailler. Nous 
tlions tous rafiembk) v.i cette ville, fi très -occupes, les uns 
& les autres, des préparatifs de lobfervation aftronomiquc, 



Tefloit à voir. M. Semergiits notre Chirurgien , membre d'une Mon mg^nt 
compagnie honorée de la prateélion (pédale de deux Souve- ^ M - 
oins, triiiquiikmen: :i1T;ï Jji:; mit do loges de l'enceinte de la 
place, fut allailli l":.u> nos no :-:ir une populace armée & 
furieufe, animée par celui dont le devoir éloit de la réprimer; 
nous vîmes prelqu'en un même inflant Siniergaes delcendre 
délit loge, faire race il cttte multitude, la contenir; puis en être 
pourfùivi, enveloppé, déiarmé,& enfin tomber percé debief- 
îiires mortelles. Ceci paraîtra peu vrai-lëmblable; mais je n'a- 
vance rien dont il n'y ait eu deux ou trois milfe témoins. 

Les détails de cette horrible avanture ont été rendus publics 
en 174,5 *■ J e me contenterai de dire ici, que ce meurtre, . 
dont une querelle particulière avoit été l'origine, fut fuivi 
* Lttire fur I cmaiic populilie dt Cmitca. Pans, 1745- 
L iij. 
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IJig. d'une émeute générale contre tout ce qu'on appelait Corhpa- 
Aoûi. Ë" k fençoife : qu'il n'y eut aucun Je nous qui ne courût 
Eracuit ci- rifque de h vie, tk que i\l r > I.:.- Otlu-icrs cipagnols , nus com- 
EfransoT'" P J g l,ul,s voyage, ne lurent jus ncinpis J11 mime péril. Le 
Curd de fb.'^ile piiuipalu, di\cr P particuliers de la ville, 
retirèrent cluv eux tj plulpri d'entre nous. Je ne longeai 
point à cheniier (l'i'.utiv ll(_\Ic que 11 iun lo.nnicm ordinaire: 
nia porte fut alfiégée par une troupe de ieditieux, que le 
Père Recieur des Jélùiies & Ion compagnon curent bien de 
la peine à coiileuir. J'avais tait porter le bielle cher, moi, 
Stflenibrt. Se dans mon lit, où il mourut quatre jours après. M. de 
Jitjjiat ne le quitta pas. 
Prmii Le jour même du tumulte, fit avant le retour du Corrc- 
crlmlntt gjj OTi qui ^toh alors en tournée, un des principaux auteurs 
île la l'édition s'érigeant en juge dans la propre caufe, com- 
mença une procédure in nid nu ule, où ijitn-tôt nous fumes 
tous errvdoppés. Je me vis obligé, tant en mon nom qu'en 
qualité 01 xéiukur le llaïucn taire (le M. Senirrgaes, de foûte- 
nir & d'intenter non [ J i: i n 1 1 ! r .le u mémoire, fit devant 
un tribunal étianp 1 , un pioi-ès ivimûiel , ijni :< duré piéi île 
trois ans, & qui l'eut eut (ufti pour occuper quelqu'un qui 
An*i Jifiniitr. n'eût eu que telle feule alfuie. Les eoupaUcs en ont été quittes 
pour être condamnés J quelques années d'uil brinnilTement 
qu'ils n'ont péul gardé, pwr une amende qu'ils n'ont point 
payée ; & j'ai fû qu'ayant fait entendre de nouveaux témoins 
après mou départ, ils ont été abfous, & que le plus crimi- 
nel d'entre eux craignant l'appel au Conleil d'Elpigne. & 
lajulliee, toujours lente, ruais quelquefois lévère, de ce Tri- 
bunal, s'émit lait piètre pour le mettre i l'abri de toute pour» 
iuile de la pan de fa Juiiice fc'cullere. 
Nwrttt» j'ai dit qu'il y avoit encore beaucoup de réparations i 
ftaSuM^ { '" c à " oUe fc 1 eilr: & ;i ''«fflô't iBMont d'en changer la 
fiilpenbon. I oi:t cela lut exécuté pendant le mots de Scp- 
, lembre 1739 , par le finir Hugo notre horloger, fau les 
yeux & ia direction de M. Bougutr, qui avoit offert de s'en 
.charger , tandis que tous mes momens éloient remplis par 
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du occupations, moins philofopliiqucs à b véiiié, mais non 1739. 
moins intérellanies; puilqu'il s'agilioit de détendre dans les Stvtiir.L-c 
Tribunaux, noire lion nenr allai \ix lui cc.ix même ijui a voient 

- Aucommeiicemeiitd'Oclobre.noiisretournâraesàr^»'.- Oéhht. 
nous y fîmes choix d'un lieu convenable («un- mure obier- A T „:v.....i.T.. 
vation de l'amplitude de l'arc du méridien, l.e- préparatifs Dàtmbrr, 
nécell.iires , don! 011 peut voir le déiail Juin l'ouvrage lui- oummi™ 
vaut, nous occupèrent une partie du mfme mois. XZ^'y'^ 

Pendant ce temps M. (imïiu , dont ie nouvel infiniment môidkn. 
avoil été' plullul prêt que le notre , oblervoil avec M" les Offi- 
tii-i.' à .1 , eiù V, avilit leimiue' Ht niefure géo- 

métrique; qti.uit II M. B:>ii:;i/tr &. j moi , uev= premières obfer- 
Valions a Tdinà , auxquelles Al. /■ ljv;'.'.)': afiilia collfiamment, 
ne commencèrent <;ua l.i ir.i-fMJirc. le? main ais temp; , 
& d'autres obdacles que je rapporte ailleurs, le; prolonge' mit 
pendant trois mois : eiie. n'étoicut pas encore finies à ia fin 
de Décembre de celte année. 

Cetie fuite d'obfervalions trille & pénible, d'sutarri plus fttcgâmai 
qu'elle ne fui pas luiin-uie., f.i; nUrr-nièlée d'un divertilîë- Pilfai de 
ment auquel nous ne nous «tend ion.-, pas dau> cetie folilude. ''""""^ 
Les Indiens attachés à la terre de Taripn, font dans l'habi- 
tude de faire tous les ans une fête, qui n'a rien de barbare 
ni de fauvage, & qu'ils ont imitée des Efpagtiofs leurs con- 
<iuérans, qui l'uni eux-mêmes vnu-lèmblabiement empruntée 
autrefois des Maures. Nous n'avons rien vu de pareil 1 Qu'au; 
111. :i; cette temlume iujfiite à C: : ,:;,/ï , à Ri:.l;:ml;i & à Lala- 
eunga. Ce font des eoorfa de chevaine, qui forment de vrais 
ballels figurés : les Indiens louent des pannes di-iliii'.'e-s à «1 
ufage, & femblables a des habits de théâtre; ils fe £ lurnidcm 
de laïue.- & de liarnois eïappaieme p:\ir jn,.< elles aux, qu'ils 
manient avec affez d'adrelTe & peu .le gnee. Leurs femmes 
leur fervent d'ecuytrs en ces occafions, & c'ell le jour de 
i'arméc où la re.mdiiion de ces iulortutn'c: cl) le plus ennoblie. 
Leurs maris dépenfent en un de ces jours de fêtes, plus qu'ils 
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ne gagnent en un 311. Le maître ne contribue pour l'ordinaire 
DAwittre. à ce Ipeélade, qu'en l'honorant de la prcieiice. 
i> - ,. Ce divc.iilkmeut Lut pour intermède des feines panlo- 
itiimcs île quelques jusiiSi im'lis , qui ont le talent de con- 
trefaire parfaitement tout ce qu'ils voient , & mime ce qu'ils 
jic comprennent pas : nous en fûmes alors témoiib lii-s- 
cro)'uliics. je Ir.i avois vils plnliturs luis uoji re^arJeT ailfu- 
tivement, tandis que nous prenions des hauteurs du lôleîi 
pour régler nos pendules. (Je dcvoi! ilre pour cu\ un myl"- 
1 1 j ij impeiiélr.iÎJc, eu un v\>'.vt\ .iltur '.: gc:iou.\ au pied d'un 
qo.i:t-Jc-tcidc , l,i lèlc rnisitrk'c . .I.mj une auiluuc gênante, 
tenant d'une main un verre enfumé , maniant de l'autre les 

moment' que nous nous y attendions le moins, parurent iïrr 
lalénc île grands qu:;rl.'-dc-ccrclc île Imis de p.,jj:iT [Jf-llt , 
allez bien imités; ck nous "vîmes ces bouffons nous contre- 
faire ions avec tant de vérité, que chacun d;: nous, & moi 
tout le premier, ne pjit s'empêcher de fe ïtcoiuioîtrc. Tout 
cela fut < v ; 1 ••. dune inanieie (i comique, que j'avoue que 
je n'ai rk'n vu de plu? pvifam pendant les di\ an; Ju v.jyagc; 
& il me prit une li folle envie de rire, que j'oiùli.-.i durant 
quelques momeus mes dlahes les plus (érieuies. 




Année 
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LM.%i«7& jiioï. nos .J.fcrvJLion» j teMieniite auf- ! 
mie de !j méridienne: je relU cependant 

L^difTéreitès de 8 £ 10 fécondes . que nom avions quelque' 

renies de la même i tuile. Ces vjriaiiuiîs le t\ini[ilic soient 
alors avec diverlês fourres d'erreur, que lu temps & la per- 
févérance pou voient feuls nous aider a démêler. Je lis aufli 
pendant ces dernier. 1 jour-, pli:li::u = e\[iL : :iet)[:es du pendule 
liniple avec une boule d'or de dix li^m- de dLunèire, pelant 
deux onces, qui me fer voit à cet uliigc depuis 1737: je 
l'avois fait tourner par le fieur Hugo notre Horloger : elle 
coiifervoii fatl'iidcnKT.i le- oii-il:.-.;i(!jii pt-jid.utt qu.i lie heures, 
c*e(l-à-dire, près d'une lieure& demie de plus qu'une boule 
de cuivre du même poids. 

Je partis de Turqui le 16 Janvier, le même jour que 
M. Bamer lé mit en chemin de Cucnca pour Quito , d'où 
nous dirions palîcr le plus prompt entent ([«'il icroit polîible 
à l'extrémité lepienli inhale île Ij méridienne, al m d'y oblèrver 
la même étoile qu'à l'extrémité aullrale; mais l'inllrument, 
dont les pièces dévoient être portée] i liras par des chemins 
difficiles, à 80 lieues de diilance, ne ponvoit aller aullî vile 

Cela nie donna le loiiir de m'arréter quelques jours i . 
G/ttKH ! j'y lis IV>|io;tn;r d= Vinci ri jifim île I aimant, que 
nous avions déjà taite à Tnrquï. Nci s ni» liions fervis |Knir 
CCI effet d'une aifjuillr q:ie j'avilis ï'.h l'inr .net: loin par IIOIIC 
Horloger: nous avions travaillé long- lenips, M. Bouguer & 
moi, à la meure en équilibre avant que de i'almanler. Je 
l'avois fulpendue d'une façon fort liniple, en fai/ànt porter 
les deux bonis de fou axe fur ia futface d'une glace polie , 
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! y^o. que javois fi. il t-ni:iLL!tr oprii: je donnerai ailleurs le délail 
Jaim.'r. desdiverîc: expi'i ientes <]L-iJ j'en ai lailcs. Pendant mon lcjour 
Cr.rifirju J Cttiicii, je raliemblai les cerlilicats que m'avoient offerts 
> KmmMa - les Curés des pjmilïts lis l.i ville , & les Supérieurs Je aifTé- 
rens OrJrcs religieux , lùr ia manière dont non; nous tjiions 
Iouî comportés en celte ville, avant & depuis l'émeute dont 
j'ai parti:. J'en- aulli le leir.ps d'aller vilker une fourec bouil- 
lant d'euv nibieiales, qiii lort d'un rocher à fleur Je terre, 
à deux lieues au lûd-oue(l de Cu/itïa: la fumée s'apereevoït 
autrefois de plus d'ui'.e li.Lie : leur chaleur s'ell beaucoup mo- 
Ji'rée depuis un licniblcmcnl du terre j-rivé le Vt ndredi y 
Juin ij i 9. J'emportai Jeux bouteille; de ee; cau\ à Ijj.iig, 

F °En partant à Riokimba , nous fumes invités par M" Mal- 
JomJo, & par leurs beaux-frires M" ZW« & «//«w- 
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envers les Oliicicr; nivaux, pour le nouveau crédit que 
j'avoi; obtenu du Viccroi de Liai,! Sur les caillés royales de 
Quito. Le retardement de 1110:1 b.'.gi^;, qui cioil encore en 
chemin, fut une nom elle (ailoii Jor.i ii ie lervil pour m'en- 
gager à une pallie qu'il ne m'eloit «uére pollible de réfuter. 
rite à J=.- Je pjllâi en h ibil de vnvr'Liir trois purs à Stln-Andrh. où 
fc donna li fOie la plus mà^iinque 3. la plus brillante que j'aie 
Fàrier. vue pendant mon le,our a-.i Pérou. C'ei! la jikis longue vacance 
que je me !nis donnée pendant le cours du vov.igc. & ce 
fut dans un temps que je ne pou vois occuper plus uàleiuent : 
M. Vcraain in: mon ei.mpikc. Nous ne ' .li'i.Lincs pas de nous 
dérober auv plailirs Je noue ifle enchaînée, des que j'eus 
nouvelle que mon qutr. de cercle etoil arrivé à linbinAi . 
& nous ali.'nnej cnlemble à quatre lieues de Sun- Atitlrès, 
^ Bj'fi:"™ fijrc qiie'ques o.péiiencci Sur h reiraelion des objets ter- 
Wai£.«to. retires, au bord du lac de Colla, dont la fmiiee me donnoît. 
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fins aucune opération , deux jjoîiiU Je niveau Joignes d'une l7 ^ a , 
lieue l'un de I autre. Je nie rendis à Qiii.-o le y février, tevmr. 
& j'y attendis encore les et]ui\i.g[< , .|i^iii[!'e je me fnlïë Arri™ \ 
arrêté deu* jours Jans les terres Je Don /W™ Mj'Jwatlù, 
où je fus témoin ue quc!i]i!ts liii^ulaiiié.i ]>!n iiques, dont je 
renvoie le délai au recueil de mes expériences &. obferva- 
tions diverfa. 

M. Boegutr, arrivé quelques jours avant moi , faifoit faire ctuiiffimaa 
plulieurs réparations &i quelques cliaiicrmens i notre fec, fiïu w r«Uur. 
leur, pour le rendre plus loliJe. Il partit le t i avec M. Vtr- 
gu'm, pour aller au nord de ia méridienne chercher (îir le 
penchant de la montagne de Mohandn, comme nous en 
étions convenus, un lieu propre |>oiir notre iêconde oblër- 
valion aitrenemiiruc. Je reliai quelques jours de plus à Quito, 
pour faire réponic aux li'llrcs que l'y reciis du Vice-roi , ait 
fujet de l'affaire de Cucma , fuivre la procédure criminelle 
commencée à l'Audience royale, & mettre ordre à quelques 
affaires de la uicn-iTiiNi <;c I: u M, Xi;;, ■<;.■;,■,■ i, dciquclk-) M. c>' 
Jujjmi, mon coexi'aiicur tcl'amemaive, icil.i charge en mon 
ablence. 

Le 17, j'allai joindre M. Bougutri Cmchcfqm: j'y trouvai Prcm'Aa 
tout O&M pour Fobfcnttion qui n'émit pas encore corn- g™ 
mencée. La ïttuanon du lieu étoit très- favorable : on voyoit 
diflinélement notre jurmicre baie, & Ici deux termes extrê- 
mes, ainfi que lous les lignaux des environs. Le beau temps 
fembloit nous ré|iondre que notre obfervaiioti ferait bien-tôt 
terminée ; cependant le relie du mois de Février, aïnfî que 
les mois de Mars & d'Avril , y furent employés, & nous Mars. 
fuffircnt i peine. Ami. 

Dans les intervalles de notre travail, je fis une table des Table ia 
erreurs des divifrons de mon quart -de -cercle, en tirant un 
réfultat moyen de mes différentes vérifications , faites pr di- Jitfrcle. 
verles méthodes , 8t de la comparailon des mêmes angles 
oblervés avec divers inllrumens. Je corrigeai tous les miens 
d'après cette table , -avant que d'avoir commencé mes calculs, 
& je remis deux lifles de nies angles obiërves & corrigés, 
Mij 
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174.0. l'une î M. Gattui , l'autre à M. Bougtirr. On trouvera le détail 
Arnl. des obfervations aflronomiques, faites à Colchfytd & à Tar- 
y.i, e;:n; l'omriiyj iniv.uït ; r.L|-jpttj-tu lu |«)u.. u-rba-jx des 
unes & des autres, Jreiics dans le temps par M. Bouguer, & 
kjçilil'és fur les lieux. 
Tmiff- J'euflè bien voulu continuer d'obferver i CotcSeJiui juF- 
A^iiCtrZ ce 1 ue nous f*"^ 1010 no,[e ^oiie. de v " e dans le» 
fol rayons du lôleil; mais M- Bettgucr ayant jugé que ce que 

nous avions fait étoit iLiiiiljnt , je me rendis à Ion avis. Nous 
démontâmes le fccïeur, nous vérifiâmes le rapport du rayon 
à la corde , & nous partîmes de Coldtifytà le 2 8 Avril. 
Nous avions pris en ce lieu l'angle qui y aboulifloît, dans 

obfervatoire fepltmrional avec U prem ère bâfe. Tandis que 
M. Bouguer alloil a 7W-pj , p<mr ohfcr, cr le lècond angle. 
Sjouiiu j e nle chargeai du iroil'umi j Owinhin;-. Je m'arrêtai chemin 
' iâifant au Quiixie, chez le Docteur Don Jofq'h MdMouado, 
■ depuis Curé de In c.uliedr.ik: de Q»ir,i . & enfuite Chanoine 
de la même E'giile. Cet tcckli.i(ik|uc, aulli recommandable 
par les vertus propres de (on état, que par l'étendue de Tel 
connoillances , & la douceur de (on commerce, étoit frère 
de Don Ramoii Aliil.bi:,:.!o , Marquis de f.iyj, Corrégîdor 
de Quito, & de Don Pedro MaMonalo , Gouverneur d'Ef- 
mcralilas, dont le nom reviendra (ouvent dam cette Rela- 
tion. 11 venoit d'être pourvu de la cure du QmnoU, bourg 
fitué à cinq lieues de Quito, & célèbre par les pèlerinages 
qu'on y vient taire de fort loin: ce lieu étoit voifin de la 

balê, fonde nie m de route- nos opérations. Le Docleur Don 
Jofeph me procura des facilités que je n'ofoïs efpércr, quant 
aux matériaux , & en me faifant trouver des ouvriers dont 
Pwindtdnu j'avois befoin [Jour la coudruclion dont je m'étois chargé', de 
H 1 ™* deux monumens durables aux deux extrémités de cette balê, 
pour en fixer les deux termes, & fervir dans tous les temps à 
vérifier notre travail. Une grande partie du relte de l'année 
k palîà en voyages qu'il me Mut faire au yjiinti* ', a b balê. 
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& aux environs, pour donner les ordres nécetTaires à cet J74.0. 
ouvrage, dans un pjys où te n'efl qui force de temps, de Ami. 
foins & de patience qu'on peut parvenir à linir b moindre 
rliule. M.iij je ne in'jut-tj-ji |n. davaiiu^j kir un point qui 
mérite Jctre traité dans un article à part :" je ne ferai men- 
lion ici que de mes autres occuplions. 

Du Qu'uiehé je me rendis à Oyamlaro- j'y pris ie dernier Dcmio jn E in 
angle de ceux qui appanenoient aux triangles de la méri- E°!!^il £^f° 
dienne. Apres quatre jus d'une vie errante, dont deux paRcs 
fur les montagnes, je revin» a Quito le t." Mai 1740, dans Mai. 
le defichi d'y tirer à loilir les coîilcqucnccï de tontes nos 
inclûtes, S: d'en conclurre la valeur du degré du méridien , 
qui éloit te but de tant dopera lions. 

Je me lêmis effrayé à b vue des longs calculs qu'il nie OM d» 
falloit entreprendre , & dont les tables inférées dans l'on- ai " 1 ^ 
Vrage Eiivanl , peuvent donner une idée. J'avois une extrême 
répugnance pour un travail que ie peu d'habitude rend péni- 
ble &. rebutant quand on n'y ell pis rompu , tandis qu'il n'efl 
pour le calculateur exercé, qu'une oitu|j.itic,ji douce & pai- 
i'tble: elle peut même celler d'être cunuyeufe pour lui, par 
la promptitude avec laquelle il trouve les réfullati qu'il cher- 
che. S'il éiuit permis de faire peu de cas d'un talent utile & 
difficile s a.qi.crii-, ce (croit loul au plus à ceux qui le pof- 
lïdent llipériturement. Quel avantage n'a pas , pour arriver 
au terme, celui qui nunioit le chemin k plus court, & qui 
ell liir de ne faite jamais un faux pas! J'avoue que ce qui 
n'eût pem-cïre été que l'ouvrage de quelques (èmajnes pour 
Un autre, me coûta plutieurs mois: ii ell vrai que je ne 
nie [ïein^: aucune négligence. Se que tous mes calculs ont 
tic refaits plulieurs fois i Quito, lâns compter la vérification 
que j'en ai faite depuis mon retour en France. 

Mon travail fut Ibuvent interrompu : outre les (oins que- Omipurim 
ligeoit la conflruclion des pyramides , en quoi je fus fort ^'"^ 
fiiuLiLji; pji M. t!e Ahrtua 'dk , j'élois eoii! ; !!:iei;ej!;::;i! occupé 
du procès criminel, qui s'inllruiloil iCuemaSi à Quito, contre 
des meurtriers de M. Smiagua; j'avois â repoulfer les efforts 
M il; 
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i 740. des parues adverles, qui ru- nérj liaient aucun moyen d'obF 
>Wrii. curcir h vérité, & d'étouffer la voix de h jullice. Le grand 
Vicaire de Lm/tùt , prima pi .uiu liv d.i ^ r. 1 L- . émeut du peuple 
eoiure mm;, amit oiiiuuj Je l'Ev'iaïc un oiJic au Rcdcur 
des Jciuiies, dr fiijij [jjn; r lïpiia]ii]e tjiie par M. Codai, 6t 
platée i Oii'thit d.,us I'. gliie de iv.s tW.< fur la iiimbe Je 
feu M. Senti tg:.ti. l,a drteiiie de la ninnoiie 111c nyaiduh , 
en qualité ift/M-niieur te lia il tenta ire; d'un autre (.'ne , jVlois 
inlérellé perlonnellemenl d..n a [atlaire : les ci rcnnl lances m'en- 
gageoieilt à tne r!i:iij,ei anlli de di Icnd.e l'honneur de noire 
compagnie, ca ci lui lit la liai ioit même , que les auteurs, du 



requêtes que j'eus à prélemcr djns les l'rib naux ccdéhalli- 
i]iiC5 6; civils, li ir.e l.iiiuii ennipoicr, laits Leours, des Fac- 
flumdgns une langue étrangère, Se dans uit ftyie encore plus 
eiraug^r iv;iir moi qiîe la Lii^uc. Ointe cc!a. j'etois dans un 
commerce fuivi de lettres avec le V itérai du Pérou, & le 
nouveau Virerai du royaume de CtautJe , lous la juriidic- 
lion duquel la province de Quito venoît de plier. Tels 
furent, (ans pu le; de qudquei Q^erv.icir... puliailitics. mes 
Juin. occii|>aiion5 ordinaire! pendant les mois de Mai, Juin, Juillet 
Jaillit. & Août 1740. 

Août. Elles ne me permirent ]ns de prtager avec M. Baigner 
^"j*"' ' cs '^"'S" cs J' une courte, pénible & laliorieulè de près de 
rabdtffeL "lois, dans la province d' EftneraMits , que j'avois tra- 

verfee en 1756 pour venir â (ji/ifn Al. Htupicr y étoit allé 
pour dclcmii.tcr, dans mi l:en dont ia luuteur an dclliis de 
la mer fut connue , celle d-.: qudq-.irs unes Je nos monta- 
gnes, afin de pouvoir réduire au niveau de la furface de la 
mer, la valeur du degré irue nous avions meluré fur le haut 
de la Cordelière. Le lignai que j'avois polé en Septembre 
1 73 6 fur le fommet oriental de Piiehineha , & qui a voit été 
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foupçoiiiié d'avoir voulu me liéraber à ce travail j on i vù 
en 1738, que ju niVtnis iimji (p^j-ic du Lriramnifn à 
11011-Oiiram. d'où l'on m'avuit jlkire qu'on voyoït la mer; 
& au commencement de celle année 1 74.0 , jiivoù efpéié 
trouver à Cucik\i le mcnu-iu du palier à Gn.r.-atjiiil , dans [3 
même vue qui avoii duicriuinu M. Jii^wr a dm nouveau 
voyage. S'il eût conieiiti que je lui m uidé épargné Ij peine, 
eu h |Viilii: ci il lu choie en niiiiiii iiDiiiiti mjiii.. . je lui aurais 
plullût dilputé la hiiiime coiiiinilîiun dont il Te chargea 
d'office, que je ne l'cutlè refulée; je dis plus, (i j'avois eu le 
chois je i'euric prclnée à la iiille occupation que me doit- 
noient mes calculs, &. fur-tout ici piucci où je me imuvoiî- 

engage. 

Tout ce que j'avois obtenu , après un an de pourfuiles jttdi- Ncmonh» 
ciaiies, éloil la nu mi union .1 un nuuve.ui juue dj», l'jrliire in ' l ' ,l ' : ' rc M 
de Cuenca . & un auêt qui oidoiiiioil de nouvelle.! iniorma- *""* 
lions, lâns rien (lau.ei lui lu.s premières procédures. 



ordres du Vietroi a voient clé aulTi-iùi expédiés, pur que le 
trélor des galions, qui de Lima veuoit d'être envojé par 
me: 1 à fi;t,i;it:,i , lui .i fin liant 1 1 mb.irqué , li.mlportc à Uiuiyn- 
mil, & de- là pir icne à Quito, doni la fituniion le metiofl 
hors d'ininlle. Alun un fil Ireic au* qutllions, qu'un n'a voit 
julinie-là celle de nous laire, liu le but <k noire voyage 
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plus inuïeliatu, "tiopoiuii l'jULTinim de, nouvelles. Tous 
les députes du conuui-iu: .le Lima, tous les commiflioiinaires 
d'Lfp.i S ne & du fài». arrivoiem fucceirivemeiu a Qw/a Le 

îLnscLitalnes de mulets chargés d'or & d'argent , & die 
devint en ce moment dépolitaire de la pkis grande partie dei 
richeltes du nouveau monde. 
La™ " On y reçût le t 4- des nouvelles d'Europe, les plus fraîches 
i'Lur^i*. qui y loi,..,,, jurviri uica pendant notre kjtnir en Amérique. 
Les lettres Je GiJij étoieiit du io Mars, 6; avoîeitt il peine, 
quatre mois fit. demi de date. Je n'en refus de France que 
de fort anciennes. 
M.Caftitc M. Corim éioit pnii ili-s le enuimenicurent du mou d'Août 
J™™ pour Ciiidu; , où il n. iiiui noii tiite inN oblervation allrono- 
(erntitm. mique , avec les deux Oïlidri.- t -[pa^'ioli, n'étant pis content 
de celle qu'il y avoit tjiie i'.nuu tr j'itTiMeiue. Nous ire nous 
doutions pas encore, M. Baugatr ni moi, que nous nous 
trouverions bien-tôt dans le mente cas que M. Godm; mais 
je fuis ici l'ordre des dates. 
M. Satan- Le 27 au matin, avant le jour, il y eut un tremblement 

«« t n, d. fille d) . lene 3 ff a viofcl „ ;■, Q,, !r „. !),,.;,;„„ y arrivl | ou - 

mime, de l'ifle de l' W Mes caiculs étoienl pre/que Unis, & 
nous longions feieulèment à notre départ pour la France. Ce- 
pendant il relloit A M. Beuguer quelques utiles à prendre. 

Septembre. ^Le 5 Septembre, j'allai' faire poler une teille fur la hau- 
Piciumir! teur de Ga:f.%tb , où j'avois (.lit inmlporur un canon, avec 
l'agrément du Gouverneur, pour'faiie une nouvelle e\pé~ 
"™™ ' rience de la vilelTe du fon , fur une diltance plus grande que 
toutes celles que nous y avions julqn'jlt.nr. employées. Je me 
OUtiratitm. rendis le même jour au Qiimclié, où nous devions opérer: je 
w(Jw*M pjis _ en 3tu . IK | ; i m Boawr, un des angles qui dévoient 
lervir à melûrer la ditlance du canon : mais M. Boiigiier 
m'ayant écrit qu'il avoit encore quelques angles à prendre i 
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Papa-ourcoii , pour la détermination île la hauteur ablôlue île 1740. 
nos montagnes : je lui envoyai mon jwiil u/.iait-i le- cercle, Stylcattvt. 
qu'il me dcuimidnit , & je ji-mii IV.ip'.'iienee du Ion A lôn 
retour; ce|>cndjut il différa lui-nn-iue il voyage, par des ni- 
ions que je ne ffis qu'au mois de Novembre fuivam. 

On s'accoùtume à tout, même aux iirmlilcmcns de terre. TrtmHm™ 
Ils t'ioient alfa fréquens à Quito, mais jicu violciis: il y en 1011 M** 
eut trois eu quatre jours; le 1 1 à cinq heures, le 14. il quatre 
heures , & le 1 6 i deux heures du malin. Le premier aïoit 
duré près de deux inimités i diverles reptiles. 

Je revins le ] û en celle ville ; le 1 0 j'obfervai'la déclinailôn 
de l'aimant : j'achevai lr !» lu vn iiication de mes calculs de 
fa longueur de la méridien ne, de la valeur du degré, & du 
rapport des axes terrelires. Je m'alliirai de 1'exaciilude de 
uic. vi'luh.its par une rmuvcl:e preuve, en les comparant à 
ceux de M. Verguia: il «voit calculé les angles obfervés par 
M. Bouguer, qui ne diftcroienl des miens que de quelques 
Jêcondes. 

Le 3 Octobre, M. des OJwuais partit pour Omhagsiu: Ofiohrc. 
je profilai de celte occalion pour le prier de le charger de la Envoi a, 
iroiiicmc caihe de ciuiofités ii'hilh.ire naturelle en (mit genre, Elm T*- 
& de monumeus de l'iudulli-je de. anciens Indiens, que 
j'envoyois en Fiance*." J'avoi. ralicmidc les morceaux qui 
compoloient celle-ci , depuis mon retour de Lima: elle étoit 
dcdiiiée, comme les précédentes , pour le Cabinet du jardin 
du Roi, & adrellce à feu M. du />ry. Cette caillé n'eut pas 
un fort plus heureux que celle tjue j'avois dépêchée de Lima 
en 1737, par la voie de M" Parnuitlcr & Diiviilfvn, Fac- 
teurs anglois à Panama; elle arriva cependant à bon port 
i Conhogèllt , & je reçus avis de Don B/cs ,it Lc/jp, Gé- 
néral des galions, qu'il l'avoit fait embarquer fur une frégate 
françoife , prête à mettre à la voile pour Saht-Dom'utgtit. J'ap- 
pris depuis que les Angloïs ayant forcé la rade de Canha- 
gène , on ivoit mis le feu i tous les vailîèaux oui y étoient 
mouillés, pour les empêcher de tomber entre les mains de 
1 * Voy. la note i fa fia de lliltoin de «lit nute, jw£« "i. 



J74°- l'ennemi. Je me llatinii tit'annuiins qu'un retrouverait ma 
Oûubrc. caiflë: car un avoit eu le temps dcdeclûr({er 1j frégate; nuis 
Don B/ns ih L'ZZ" tl;uu llilirL l K " ^ e temps après, les 
perquilitiuns que je fis alors. & que j'ai fûtes depuis, n'ont 

nw, Lt" | ' ( 1 D i Gtorgt Juan 

£™ * & Don ^/..me ,/.■£'/,;«, revinrent deC'wwcj, ou, pendant 




attendri' [ed-.uire du vice-Amiral Arifm fur les ilies de 
t\rmmA,i. Don CVr'i;"!- & Don Antoine nïioiein revenus i 
Qwbi que pour Te meure en état de fjire le voyage de Lima. 
IU parurent le 1 1 Octobre. 
Nnudlcei- Nous étions alors depuis quelques jours au Qtiuukê ', M. 
.ii'ciii' ôu'ioi' Mwpxr & moi : nous y avions ob:it\v plulieurs angles qui 
lui manquiiicnt iumr tirer tomes les confcqncnces de Ion tra- 
vail d;m- l'ire i.e i'/'.v.i. On l.iiloit pendant et rimps à Quito 
t< .i e..--..;.-. ■/'.), !t- pi jui ni!:.. m-reii.iires («lit la nciivt iiL. t\|>é- 
[ii'iliu i.t: I; Il . que j'avilis |!ii>j,.'^ ;: , & a laquelle j'avois invité 
M. i'i;,v-.': , .r. Quelques aecians la retardèrent julqu'au 16: 
nous la répétâmes trois fois, & nous ne différâmes jamais 
d'une demi- féconde fur la mefure de L'intervalle entre la 
vue de la flamme & le [.mil. Nous trouvâmes alors la vftefie 
du Ion, de 174. toiles par lëconde. Ce fin M. Vergaw qui (è 
chargea dans celle oecalion, tomme dans (es précédentes, des 
Cgnaiix d'avis, et de foire charger & tirer le canon à Cca- 
pouto. La pièce n'ctoil que de huit à neuf livres de balle: il 
n'y en avoit pas de plus grade à Quilo. La difance du lieu 
où nous étions, au canon, etoit de 10540 toiles, & nom 
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ne l'avion pas prilê plus grande , de peur Je ne pas entendre ] 740. 
le canon, comme il ttoit arrive à M. GaJin en 1737: en O-Mrt. 
tflïi, le bruit, qui fut plus tic 60 fécondes à parvenir jllf 
qu'à nous, lut licsimble. Je u'élois pu alors il. m., le cas de ne 
JK'iivni;- juger de b. tune du Lin amii-bieu iju'ilii aulrC; St. je 
11 3 vois pa.selleon: n turilii ir pu 11 lier I mit île riion voyage. 

Je failois travailler dans te même h hiib jli Q.au, i-J , fous Sf|>re J= 
mes yeux, à moula une règle dcrbrtfHZc, pour laitier à STErjSr'iiî 
Quito un modèle durable de la longueur i.vaéle du pendule pcr-luk. 
à iceondes, line Je nos olifcrvalioii!. li lauJjoit avoir été 
dans le pays, & en connoître les ouvriers, pour lavoir ce 
qu'il m'en coûta pour conduire ce travail. Je paiierai ailleurs 
de l'ulâge que je lis de cette .règle. 

Je revins le 3 r Oclobrc à Qtulo, où je jeçûs, îwur la NounEn* 
dernière fois, des lettres de ma famille & de mes amis: elles 1Wi 
m 'apprirent (jiii- le lioi iii'.ivuii (.Lit Uiuniieur de me nom- 
mer, eu mon alunite, IViiIi<>iih.l!h: .le l' Ata.li'mie. Le plailir 
que j'en icliéiuis tiit empuiîimtié par Li uuuvi II,- Je la mort Je 
l'i Huître ami i qui je Eurn'duis : e'éuiii M. du dont l'Aca- 
démie & le publie regreltoiciit l.i [t rie depuis plu:, d'un an. 
■ Nous avions tous leman^ié de. ihangi meus bi/jiies, & Vinwi™ 
ipiefquelbis irès-fcnlililes, d'un jour 4 l'aune, dans la bailleur îfhâ™, j B 
des étoiles voiliuesdu zénith ,-qui nous amieut (ervi A déler- «■»!»■ 
miner l'amplitude de l'arc du méridien. M. Go.iin (ou|icon- c™j<fl.Fra 
noil que ces variations avoient une période rrj;!ie; pour s'en '^' C J" ' rr *" 
affûter, Il avoit , en parlant pour Cutiha . diargc M. Vtr- 
g:iiii d'i il >!(-]■ ve ; tu paitiL-iilier à Qailu . ai ce une Iciiguclulietle 
lie. liée [.mue un mur, les variai!: an app-aerne.- ^ juin aubères 
de hauteur de l'étoile dont M. Gottin alluii obii.i\ er à Caeae/t la 
difbnceau zénith avec un infiniment de 30 pieds de rayon. 
Nous apprîmes, M. Bougutr & moi , par M. Verdit,, qu'il 

différences notables] mais non. ne lûmes aucun détail. 

M- Baiigtiir jugeoil que totnes ces variations n'éioïenl . J"'" a ™- 
produites que par un mouvement imperceplible, qui éloit 1 
communiqué à la lunette par Ici briques crues, & feulement 
N îj 



Digitizod t>y Google 



ioo Introduction 

174.0. léchées à l'ombre, don! les murs ordinaires des maifons de 
Ofiobre. Quito Ton! conllruiis. Il fuppfoitque ces briques, en Te ren- 
dant ou en fe reflerrant, Urdjur; l'air éioit plus ou moins hu- 
mide, ne.puvoicnl manquer de faire varier h direfUon de 
ia lunette Icellée qu'on regarùoit comme i né bra niable. Celte 
conjecture ni- nuiiiiimii p.u du viji-fcmblance ; mais juiqu'i 
ce que le fait eût élé vérifié , ce n'étoit qu'une conjeelure. 
A celle caufe, qui fajfoit de la lunelle un hygromètre, on 
eûl pû joindre une autre caufe, dont l'effet eut été compa- 
rable à celui, du thermomètre , je veux dire l'aflion alter- 
native des rayons du foleil fur une muraille, où ils ne le 
réiléchîdoicnl pas toujours, ni avec la même dircelion. Celle 
aélion ell irès-lënlible . même lùr les murs de pierre les plus 
inaflirs. M. le Mwaiitr s'en cil «invaincu par expérience, 
en olifervant avec une lunelle Je cent pieds, fcellée dans h 
lour de lY«li!c Je Subi! Si:ipks ;i Paris; & il en a vû des 
cflt-ls très- ni:n-< nié., & ircî-ivs^ilicrs éms Ion dernier vriy;!^.' 
d'Ecoflè en 1748, à fobftrvatoire de Mylord MaceltsfteU. 

Malgré tout Lchi, il isoil paihliL qui: ki v.ii-ii;lii!ii.s ijiicjmys 
avions tous JpiT(i (■!■ d n:-s m» l'[[iÎ!o, imitai :n;fii qi:tlr|ucdi<>ft: 
l'^iiB^ol- de réel. Pour lavoir [jrédfémeM à quoi nous en lenir, jepropo- 
fc,,Mi ™- fai à M. H,».-;:,<i d<: ii.wr une lunette pi.eillc à celle avec laquelle 
obfervoit M. VetQm, & d'obfervcr de notre coté les mimes 
étoiles, pur recdiiiuiilic lr lus ap|iarenccs feroient pur nous 
les mêmes one pour lui. Je prtipofai encore, dans le même 
temps, daller répéter -\ Cotchtfqui, au nord de la méridienne, 

l'année précédente au lïid ; pur éviter fe réductions ou cor- 
rections nécedaires, i caufe de l'aberration de k lumière, 
dont j'ai déjà remarqué que les loix ne nous étoient pu encore 
connues. M. liouguir me répondit qu'il étoit de mon avis, 
tbmmbrt, quant à la répétition de l'obfervation ait nord de k méri- 
dienne; mais que celte oblervalion n'étant que conlîritutive 
de la précédente, il lèroil plus i propos & pli» commode de 
la faire à Quito même; d'autant plus que fe 1 5 à t 6 min. <jue 
nous perdrions par-ià fur k longueur de l'arc éloient de peu 
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Je eonléquence : j'en convins avec M. Botigutt. Le i Nov. 1 740. 

lendemain de celle converfalion , il me conduifit en un en- Novimirt. 
droit écarte , différent de celui où je (âvois qui! oblervoit Its 
réirBclions; j'y trouvai un nouvel oblèrvatoire, & le leéleur 

tout monté. M. Bonguer m'apprit alors qu'il y répétoit depuis M. Ba&ur 

lix femaines les mîmes obfervations que nous avions (ailes i ^jV^ ri "' 1 
Cbtctefyui. Je jugeai que c'ctoit-làcequi lui avoit £ut remettre 
fon voyage de Papa-ourcou. 

Je lut demandai des nouvelles de (on ohfêrvalion, & à y 

prendre part. Le 4,, il me fit remettre, en partant pour Papa- M Sns-^n 

garçon, la clef de ion oblèrvatoire, avec une lettre par laquelle T'-'"'-'"- 

il me propofoit d'y obferver feu! julqu'au 1 3 Décembre lûi- Tdtdnt * 

■vant, après quoi il reprendrait fon obfervalion. Le ; & le ™ nM "'™ L 

ie'midi, &\e fis aufii-lot porter un fit à robTervaloiré, où 
j'allai m'élablir , pour ne petdre aucun moment (jvorabkv 
M. Boitgwcry avoit taillé & pendule, que les pluies fréquentes 
me donnèrent beaucoup de peine à régler. Du çj au 13, je 
ne pus voir l'étoile une feule fois. 

J'ai dit que ce lieu, choili pat M. Botigaer, étoit à l'extré- 
mité de h ville ; une des nuits les plus fombres , vers une 
heure après ■minuit, comme j'attendois l'inflant de b média- 
tion de l'étoile, je vis entrer dans mon oblèrvatoire, dont la vilta 1» 
porle étoit bien fermée, un homme avec une lanterne fourde, H Jïf * 
lùivl de iêpt ou huit autres l'éoée & le plltolet À la main : 
je n i'jiiiiniii pas que les Alaldes ( Magif Irais annuels de Po- 
lia;] . l.il iiitiil lou\i 111 lit-;, roiulci 11; l'iiui . nuis je u'avoii 
pas lieu de m'attendre i une pareille vifite , qui ne fe fait 
d'ordinaire que dans les endroits liifpccls. L'Alcalde avoit 
fait forcer, fins bniit, b porte de la rue avec une pince de 
ièt : il (riijnit de n'avoir pas lu que j ctois en celle niaîfon , 
me (il de grands complimens & lorlit avec h cohorte, aflèa 
mal payé de la curioJilé. 

Papa-ounou, eut beloin de ta pendule pour quelques obfer- 
vaiions particulières qu'il alloil faire dans le voifiruge écQmtO : 
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au <J..:in; -k: celle .[,- M. y.nr. Li^.il i!Kn:i> ; . un ;.Lc..!eiir. 

pciululc pour maïqucr ïleiiic de r.jbkaea'.iou , je }>eidis coil- 
iioilïïmce, & je tomkii du ma h.uiicur. Heureulcincm c'ctoit 
fur la terre: moi: Néyiï. qui par llalard Je liouva prélent, 
me fecourut : il m'appril que je tnelois relevé, Bt que j'étots 
retombé une leeoikk- In;.'. I oui cela ne dur! que Iqucs 
fécondes, & n'eut point de dire marquée, ni, je ciois, rien de 
commun avec quelque- leikiniiures de lièvre que j'eus peu de 
temps après, &qui niir.ei uimpimit pi.i mou olilei vaiiun. Ces 

tin m'àoi™. id,, H «. ,1e u nWt> -* «. h_ 

*■» ■ * '"'■'»» '» «»>» i'»"ui H#« r» i" F" 

cours pour la première luis depuis mon retour en Europe; & 
pi cru qu'un me pardon iKToil no détail , qui, quoique peiiou- 
nel, n'ell ailurément y.:s ei.a.^er a l'h.lloi.ede nos travaux. 

Quanti la caulê .l'un accident qui eioit loin iiouyi.au |xiuc 
moi , je l'attribuai d -.bord .^«nitm à la fatigue, aux veilles 
précédentes, &au concours de diuiks ciicoei Lncesj nuis la 

h mîme manière , en én nd.ini le toi pour mieux dillinguer 
les fécondes à ma pendule, qui étoït placée affezhaut & mil 
éclairée, j'ai loupçon.i.' quelque eau Te aiutomique dans ceite 
attitude même, & les maîtres de l'an conviennent qu'il n'en 

tiile., nceÂiume par cette cMcnlion du tu! , fur unit a l.i luite 
de la poflure gînanle que je venois de prendre en oblervant, 
& qui avoit déjà interrompu le libie cours de la circulation. 

Je n'avois encore vû l'étoile qu'une feule fois, & peu 
diltinflementî ce qui m'avoit fuffi pour recoinioïtre que la 
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qties obier valions. Ce fut alors que je ni aperçus, pour la ] 

ai iiii lui c, l'.'.n:) ■ i !■.!!:■ ;ie pu . |. m. u. 

pour Jeux dilii nn\.- ii'n-s, ili m y ni; nui îj (;u;!(|iieUir- iiè. n - 
lLiiiiii!i ir;-iii d'une niiii i I'liu; i «_■ |mui le iiil'hic <i!>!it valeur , 
/iiiv.uu k- plus ue, L inuiii; de liniil; re de iïmil.-. & [ i; diffe- 
itiil élat île l'amiolptiéie. J'en lis mention liir mon joumil 
u'obfcrvjiions le aû Novembre 1740, & le ij Déecmbre 
fuivant. Cet ai-|kle, moi 11s pio|i.e ;i n.ir itLilioii bifUitjue, 
tlll.lihdéi.iilé.l.nis i-uuv:.,^ kjK.„,i. Enfin Ici } Décembre, j 
terme que M. tiuu-.yrr mave.it dëïi : ,.né pur lui remettre 



cours de celle année , de pluliem-s f.iiis (|i,i on; une rei.iiion 
moins diriéV ;nri nos oaup.uions , & que j'oineis, pour 
abréger; mais je ne .lois pas pafTer fous lilence la maladie 
qu'eut M. de Juf\iru au omuneiierineiK de Déermbre. <k 
qui fiil aile/ îi'iieiife ]>nur IV neiger à mrtlrc ordre à lësaflàires 
& à lâ conlcleiiee. (, eloii une lièvre nulrgne euillinue, avec 
des redouble nie lis : il fe traita lui-même & .uilii lieureulemeiit 
qu'un grand nombre de m.ilades qu'il avoit guéris peu - de 



temps auparavant d'un ni.il de i;mge épidi i:ii. |iie , qui ré- Mali 
gnoii alors à Quito. Ce!t vmi-frmMiiSilMTieiit le même qui 'i'" 1 "" 
commença Ion tour d'Européen l'année 173 8, &. qui lemble 
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j 740. avoir fait celui du monde. Un autre fk'.w jilus terrible encore 
Diaratre. k nnnifcft» iLiu le même temps i Cimya^il; un giand 

Kilic.Ua. Siam, jufqu'alois inconnu fur Les cotes de la mer du Cud. 

Ce n'eli pas rjiui|Liu pit.un fuju-ïk- ijun les Européens 
aient fait à ÏAiniTjrjuv, en éeluiijje de for & des remèdes 

laite vérole, falutairesqu'ilsen 0 m bien certainement lires. La petite vérole, 
maladie nouvelle dans le nouveau monde, y a détruit des mil- 
lieis d'Indiens, & continue de fjire parmi ces peuples les 
mimes rivages toutes les fois qu'elle s'y renouvelle. Je ne iïiïs 
point mention de pUilii-iir; .'i ijikrni;!^ impoitans & dignes de 
la curiofité du iecleur, mais trop étrangers i mon iîijet, pour 

une noie des ditlcitus Exi'ujs ftils à ÏAcatlénùe. 

On peut voir au Cabine! du Judin du Roi, ne* premiers HTrab, faiu 
en commun de IùV. t S ,:e ■)-,:. , „ ,t 1S . & un autre lait de Quiu 

1: ■■ .1'. ■ .:r I'. 1 lt . ■ . 11. ,■ 1 .!. ..:ri : 1. 'T... 

lavcrlbtt Un 

'1 . 1 

Coquilles rprer : tj:^ n i>i>:h '!r </,..j.' ■'...J : Une dent molaire, r. " 
en latrie, du poids de rjetli livres : Plutieurs haumes feu & liquidi 

di.1...: L'r,xumi;Mn' 1:1 .II' i.i !.r, i:e des /fltfli, &C. 

La «lire perdue " 
d.irnillefemljjlje.. 



rimmairc de la langue des Jutai, &c. 
Ci'tliaeiai ! ■><■). /'■■: • ■!?>■ «>nie;i,!ir iiurl.jiie* v.imts 
.....p,..,:,:.-.,.:! 5 !,:^,:^ ;,<:! e. vi'.-i .'e < JekîlTeb de.'ill-- 



' .in . I.' .!■ ■! ■ ■■' i. ■■ ■■ ■ 

„.!„ /■/„,„.■ i;„.;:,:d r.c.i:i:,re .je [... p.eiib rlr r-.' l.ll r^iiirre . n ..r,:ï 
linnn le pjl |. trie r'e (j's.Vï.v.; -1 .■ «ai ri', n-- ; ; e h:-is rnruhà : P I . : . ^ :ï 
pierres de ditttreoicï formes, nui cru fervl de h:rl.c< ;.i>rirr. In:l:eu' ! 
Dr n J U pe Crocodile 

tic Ij ri vil ici 's .vj„:i. ).j !t.'.'. i I jir.iii (.-■:. j.lVv. ft '.: I r'.e [uJci.vre 

appelée Coralf dont les ai an* fi"ii r. uleur de feu cl noir, cVc. 

Je ne parle poim d'une caille d'os mrjnlruriir. prétendus de geani, qui me 
v.:,oii d.r /r.r.™iJ,-: en J 7-|* , « ni is:r fpc n b nrr . |-..-.r ., l-jprrl tirri 
i-TaiciiicdriniiLicIct!, npriiui^t.liK'rniiïr.iijiiet dc[OLii:esp;.l:iLi:.-, *t. 
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■ Année 1741- 174.1. 

IL y avoit déjà huit mois que nous regardions nos obfër- Janvier. 
valions agronomiques aux deux extrémités de Ij méri- 
dienne, comme terminées ; & depuis le ictour de M. Boa- 
gtter de l'ilk .le \lnai . nous .iuoiis achevé île prendre tmis 
ici angles iicccllaires pour réduiic au niveau de b mer h valeur 
du degré : ninfi rien ne femMoil plus nous retenir à Quito. . 
Cependant quelque légitime que lut notre impudence Je revoir BjiC.ni ^ 
la France, après une aïiiên ce de fix ans, comme l'inl en lion île 
l'Académie avoit été que notre melûre de b tcirc tût le fruit l&niunu 
du travail commun des trois Académiciens, nous jugeâmes, 
M.Bonguer & moi, que nous ne devions point partir fans 
avoir comparé le réluliat de nos opérations à celui de M. 
Godm: maïs cela même n'émit poffiÉle que briqu'il ne man- 
queroit plus rien à M. Ga&i pour lira tes conclurions. 

11 faut ft rappeler ici qu'il étoit retourné dès le mois 
d'Août précédent de Qtiilo à Cuciica, pour y 'répéter avec 
Don Ganse Juan & Don Antoine de Ullca , l'obi création 
Illronomique qu'il avoit faite avec eux il y avoit près d'un 
an, au iïid de la méridienne; ï£ qu'à fa fin de Septembre, 
au moment qu'ils aJioicnt tous palier à l'extrémité Septen- 
trionale, pour achever de (iiliriuii:i r l'.ci'.iililude Je l'aie tin 
méridien, les deux Officiers cfpagnols avoient reçu ordre de 1 1; j-moin. 
fe rendre pren;p;cmcut j L:m:i , où le Vicfxoï armoit une ^^'fï,^' 
efeadre , & où les Officiers de marine étoient plus rares, que 
les Aftronomes a Quito. Don George & Don Antoine étoient 
donc allés reprendre les io/icli^iii uiiliiaires de leur véritable, 
prolèlfion. Quand on /lit qu'il? étoient retenus à Lima pour 
un temps confidérable, M. Gn/m longea kiicuicmcnt à Ion 
obfervation au nord de b méridienne. 

Nous n'attend loin. M. Jùi.^ier & moi , que le moment 
OÙ elle droit achevée, peur lavoir li no;. s étions tous d'accord 
fui- la valeur du degré , & ne plus penftr cri ce cas qu'à 
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174,1. no,re retour en Europe. Il efl vrai qu'en priant ilors j'euHê 
Janvier, iaiilc iIjiis l'indécifion 'les procès commencés il l'Audience 
royale, SiU'Oflidalilé, au liij'et de 1 affaire éeCuatai; & que 
Sa conuWlitw d;-> Jeux pyramides Je la baie, quoique fort 
avancée, n'éiml pas en-Lnir f 1:1 1er. .M .lis ia.cun de ces objets, fu- 
bordonnés 3 fobjel principal de noue miffion , n'eût été capa- 
ble de m'ari-èii-t ; & fi l'-md parfait du rcfullat de M. GWi« 
avec le nôtre ne m'eût plus biffé de doute fur la jufleffe de 
nos oblérvalions, le jour où j'aurois pû, fans Icmpule , me 
mt-tli en eiiunir. p- a;r riiii :■, 1 1 1 ■■ . aiiroit tondu de 

OW.n.mn. En attendant la comjiaraifon que nous délirions, M. Bon- 
gîter rqiiioh tri Ji.tj paiii. ulitr , pour la (roifième fois i Quito, 
l'oblervation de notre étoile, il cul pendant le mois de Jan- 
vier un ciel plu? favorable que je ne l'avoii eu le mois de 



ri '■■ 1 1 m t 11:1 ■ ir.J 11 ■i:ii>.-i . ■■■ I: ri 11 lojcis je 

rayonnantes f: mal iLiTnir.u;. Je cherdiois un verre propre 
Lnaufelfc. pour une lunette de 14 ou 1 5 pieds, que je vouiois faire 
Iceller chez moi contre un mur, & la fixer lur l'étoile que 
j'avilis d'j'jonl prnpoli: à M. Bcu!i::cr d'oblêrver enlemble, ou 
tour à tour, dan; ie lien où il avoit fait monter notre iëcTeur. 
Piufcurs raifons, également fortes, m'engageoiertt d me faire 
un objet capital de cette obferïalion. 
AftcUcflcin. Mon premier but étoit de vérifier fi ies variauons fré- 
quentes que nous avions tous aperçues, dans b diftance des 
étoiles au zénith, avoient quelque choie de réel, comme le 
conjeeluroit M. Gotfai, & de tàther en ce cas d'en déterminer 
la période , ou Je reconnoitre fi ces apparences n'avoient pour 
caufe que le gonflement & le dcfscchcment alternatifs des bri- 
ques crues des murs du pays , comme ie fuppofoit M. Beu- 
gler. En lêcond lieu, j'efpérois qu'à force de multipiicrlesobièr- 
vations, cvde fuivre plufieurs étoiles de différentes grandeurs. 



H I STORIQVE. 107 
p;-;n; ct-ik-.< ij.ii [ 1 .l ( 1 c : i > j 1 1 m ikuii k- (lump d'une lunette 174.1. 
immobile, je pourrais non feulement confirmer les remarques Janvier. 
que j avoii faites aux mois de Novembre & Décembre pré- 
cédens avec lelecîeur*, nuis peut-être encore démêler miellé 
pjit aïolciiL les difiiVciUes cauiès qu'on lôupcomioit dans les 
variations journalières que nous avions tous remarquées. 

Je /eus bien que ce détail aflronomique n'eft pas fort inlé- 
relfant pour la plufpart des lefleurs, mais je ne puis oublier 
que j'écris particulièrement l'hîfloire de nos travaux. Je ne 
prie ici qu'il ceux qui y ont pris part, & je les prie de 
confidéier que ce qui latigue peut-être leur attention pendant 
quelques momens , nous a triftement occupés des mois & 
des années entières. Par la même railon , il me iêra permis 
de dire que dans le temps dont je parie, une fluxion vio- 
lente dans la tête , caufée vrai-lêmblabtemeut par les alterna- 
tives de froid & de chaud auxquelles nous nous expiions 
en oblêrvant le jour & la nuit, me priva prelqu'entièrement 
de Fouie pendant plulieurs jours : les fuites en dureront pro- 
bablement autant que ma vie. Ce fut au retour d'une courlë 
que je ils derrière les montagnes S i'oueft de Quito, djns 
laquelle j'acquis qi^dijues coiiuoiiUiices topographiques , eu 
allant reconnoîlre le nouveau chemin que Don PtAro Mal- 
Jonado venoit d'ouvrir de Quito à la rivière des £™k 

Le 11 Janvier, M. Godin nous écrivit, à M. Bvuguer 8c ^ Projwfrtioii 

lîid de la méridienne, & d'y répéter notre oblêivation agro- 
nomique, tandis que lui-même ferait celle qui lui manquoit 
à l'utn-mit:' (q 'tel!! rio 11 aie de l'arc 11 ajoûtoit que pendant 
que deux Académiciens obferveroient ainli la dillince de 
l'étoile au zénith, aux deux bouts de la méridienne à la fois, 
le troilième oblèrveroit dans un lieu intermédiaire, les varia- 
tions apparentes de celte nifme diltonce, avec une lunette 
fixe: que cette obiérvaiion lërviroit de Critique aux deux 
autres, qui fe feraient avec les deux feéleurs aux extrémités 
de l'arc , & qu'elle faciliterait la réduélion de celles qui y 
* Voy. ci-otlTus à 11 En de Novtmbre 1740. 
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feraient faîtes en différentes nuits, i une même époque. 
Janvier. Dans le mime temps , M. Codai reçut suffi une lettre de 
JWtJliin* M. BfHtgutri elle portoit que comme nous avions déjà plu- 
M.ijjjnr. fi eLn50 [,;;. rV ;[|ii)iij rtilérivi au nord de la méridienne, il ctoit 
d'avis que no.ij devions parcilLii-.-.iil |.. s répéter au lud, pour 
suppléer au défaut de communication du réluliat de M. Codin, 
qui lui-niùr.c l'iunoroi: encore, puii(|u'il n'avoit jufqu'alori 
opéré qu'à l'uni: tk-s cMjvmiiés de l'arc 
Convention Nous ftimes bieu-tot d'accord de iio< .rringemens. Ai. Go- 
Ac^miciâg! £n t!evoit n '-'' x ^" mlK 1,1 aller ' M nord lle '' atc > pui^u'H "f 
avoit pis eiuoic ob (/rvé; M. Ii<n»-:;irte ilui-y-i d'elle.- rép^cr 
notre oblervation au fud du mime arc. Je reliai a Qni/o pour 

3 mon projet. Ce n'étoii |\;s la p.u tk' la }>lus brillante dans 
ce travail commun; niais ii uiliikiil qu'elle, fùl utile pour qtie 
je m'en cl 1 a 11,1 ai le avec v -1 . 1 i 1 1 1- . Q; 0 i c | . 1 l.- , JuiNant la propo- 
rtion de M. i.aim, la loliclion (pi nu'lni: (rliLie dm Icivir 
a reclitier les coitk'qutnces des ablcrvaiions faites aux extré- 
mités (le l'arc: il ctoit éuJciu que- tvlit.-ci leules, fur-tout 
Il elles étoieill laites les mimes nuits, lùfiilôient pour con- 
clure In grandeur du degré. J'indi(]Liai mime, a cette occa- 
(ion, un moyen particulier de le palîtr non feulement de 
Foblervjiion intermédiaire avec la lunette fixe , mais encore 
de tirer la valeur de l'aie 1 li s <i!)k'n .liions tvtrèmes & fîmul- 
lanirs, fins chercher l'erreur des deux lecteurs, ou , ce qui 
revient au mime, fins employer la vraie diUince de l'étoile 
au zénith pour chaque oblërvatoire. C'ell ce que j'explique 
dans la lêcoitde juitie de l'ouvrage liihant, art. xxui, 
P"gt 

Tout ceci fut arrêté entre nous vers le milieu de Jan- 
vier, & j'écrivis aiilli-tût en France, prélitmaiH que ce feroit 
pour la dernière fois de Quito; je mandois que nous étions 
erlmrt- rck-jv.o ilan. le pivs pour c|iif kpiM mois, en confé- 
quence de la convention précédente. M. Beufficr dépàha. 
clans le mîme temps à Ttffatà notre feéleur; & pour lui 
épargner l'embarras du UajUport de fon grand tjiun-de-œrde. 
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je lui en prêtai un petit d'un pied de rayon, qui lïilîilôh rmur 1741. 
régler la pendule; il luivit de pris bu équipée sllrouoini-. Janvier. 
que , & partit de Quito le o Février pour Ciienca & Targui. Ferrie/-. 

Le [O, lendemain de Cm départ, ci les jours Inivans, Cuinmu B ;a- 
j'eus plufieurs conféiences avec .M. 60, Ai, t;mt lui- nos travaux V 00 J'^ 1 »"- 
précédens que lur un projet , dont j'j.-.ni déjà fait part a 
M. DiiiMT, au liiji.-; d'une : daiptinn qui de. -oit contenir le 
it'lnlut de tomes nos ohii-rs-.niiiii.s (.rites dans la province de 
Q:i:lo. Kli= devoit è:re tiiàvt'e une «ujiJc niii'.e d'une efpJce 
de marbre Unie c j . j E tient in-auciHip de l'albâtre. Je l'avois 
fait tirer en 1739, d'une carrière voifine du terme auilral de 
notre balè de Tarqui , & trailfjiorterà QtAto, No.is nous corttr 
nuniqtiâmes aulii réciproquement , JM. Goil'm & moi, dès 
' lOÎres iïir l'obliquité de l'écliplique: 
e mit en eut d'éclaircir la iourte 
d'une différence de 8 à p fécondes entre la détermination 
de M. GmUu R lu lllieillle, qui d>i,'r,:il J peine de celle de 
M. Boagatr. Tout k réduiloii :'. I.i diveilité du clioix dei 
démens du calcul , & à la diligente évaluation de l'erreur 
du centre, laquelle dépcndoil d'une queilion de fait. 

Jeriïaufliuiielquen-xni'ii-iieeïdij Imomitru avec M, Goiiin, V.,!..™* 
& nous en montâmes un , iur lequel j e continuai toute cette Ju 
année les i ï : :■]-■..■ i- v .l 1 i 1 j ; 1 > . qui 1 je fui vins déjà depuii quelques mois, 
des hauteurs du mercure à différentes heures de la journée, 
pour confirmer la remarque de M. Gaiin, qui s'étoit aperçtï 
ie premier de plufieurs varia,!,,,,, jou, ,,,lii,o ck p.', iodiques. 



in. laites fur les tiK;n laines & duls nos divers voya- 
lercure que nous trouvions iljn, le pays, où il util pas 
it raclé de plomb & d'autres impuretés. J'entrepris, 
O iij 



«74.1. pi'iii'L" lie Al. (jiwï.'j, lit I en .Lv;:o'ijik r. cil le revivifiant du 
A'urj, cïiiabic; njn'ulioii qui r.'auiuil nui Jt difiicile dans une ville 
d'Euro|>c, mail juin l.ujiit Ile ie prévmoif de grandes 

difficulté:. J'eus recouis au laWaioire du edkye desJduites, 
fie je fus très-bien reçu du Fi ère qui avoit h diretlion de 

ik-.* :m'jtis, i-'iuitiit fi poreux, qu'ils abfoibcirnl une grande 
ijiMiiiiic tSi: iiiciairc d.iiii l.i I-.jLjI ini.i: i< ->n . Je nm-oiili.ii <nau- 
eoup d'.nnroobil/. i!-; : tepi;id.i;il , a loin: de Icmpï, de Lins 
& de dépcnle, j'jditvsi les liim opéraiioii' de cmiuaiir le 
mercure en cinabre, & de le levivilia 1 . La pieniièie, a\cc 
les préparatifs qu'elle exigea, me prit une partie du mois 
de Mars: je ne fis la féconde qu'au mois de Mai fuivanl , 
non plus que quelques .mires expériences pour tirer l'ellënce 
d'une lotie de candie qui Te trouve abondamment dans la 
province de Muais, au lîid-ert de Quito. Le procédé que je 
Suivis ne me rendit qn'iinparrailemciil : l'elii-nte coiiicrva uns 
odeur d'empyreume; ce qu'il eût été poffiblc d'éviter, en opé- 
rant avec plus de commodités ou plus de loifir. 
Ci ■■■ Je tr.,v.ii!liii., diins le même temps avec Don Pedro Aial- 

ph^uc. Canada à h carte de la partie (eptentricmale des côtes de la 
province de Quito , qu'il vennit de parcourir : il me commu- 
niqua les routes, fa diltaiices ellimces. & les airs de vent 

moires qu'il avolt recueillis dans le pays, nous eûmes de quoi 
tracer la cûie depuis R,n ,vr,k j'.iiqu aux embouchures de la 
rivière de Mira , & le cours de la rivière de Saat-Iago , que 
Don Pedro avolt remontée : ce qui njoûtoit un morceau neuf 
à la cute que j'avoïs envoyée à l'Académie en 1^3 tî. 
limicorilfd. Un aune travail m'occupoit encore. Se moins agrrabfe- 
c « «™»- inen ( > puifque ce neloit qu'une répétition de calculs qui 11c 
devoit rien m'appnrndze de nouveau. M. Bougtirr nous avoit 
communiqué, a Al. Godia & a moi, un extrait des opérations 
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que j'ai dit qu'il avoit frites dans l'ifle de i'Jnca , Cur la rivière i -> i . 
AtiE'mcraudes, ]X)ur déterminer la hauteur ablolue des mon- Mars. 
tagnes, d'où dépendait la rcduéïion de noue degré au niveau 
de b mer. Cet extrait comenoit tous fes angles oblërvés |>ar 
M. Boiigucr, tant dans eu viiy.i^'. qu'à oitrtoii depuis 

it n uiuiir, & su Qiùxki . où uuus avions opéré enfcmble. 
Il y avoit joint les rcliiitals de Ces calculs. J'étois Lien lùr 
que Con travail n'avoil pis befuin de vérification ; & d'autant 



de l'oblérvatoire de l'ifle de l'Ara au Commet SIBniça, 
la hauteur de celte mon l agne , Se celle de Fiuhimha, les 
mimes, à deux ou trois toiles près, que M. Boiigucr, & 
pn:cikiiie:ii I. nifmt irdinlicvi du ilirgrc au niveau de la 
mer. Je donnai à M. Gcdin un extrait des procèdes 6c des 
résultais de mon calcul. 

Ce que M. Boulier avoit rapporté déplus précieux de lôn 
voyage à l'ifle de Vl/iai , efl une table géométriquement conf- TMt Je I. 
truite des différentes hauteurs du foi , <jui répondent aux divers Mim""r»r 
abaiflêmens du mercure dans le vuide. Nous avions reconnu S' [mutai» 

di; b.iromi lrc i Forlekh, '■■ pdn,ima , à Aînnta , à Ctiaya- 
tj'.Al ; & pr celles que j'avuii firrs en mon paiticulier au 
Ciilao & à Pmia*. Nous en avions encore plufieurs autres, 1 
failes a diverles hauteurs de fol melinces géométriquement 
dans nos iiles & ift™, ju%to 1 voo L.if.de bailleur: nous 

ou la dinerence d'ciévalion'de lotis nos fignaiix, & de plu- 
fieurs Commets des montagnes de la Cordeliire, aïiili que 
les hauteurs du baromître qui y répondoient ; mais nous 

"Celle hluleur, fi tlledl moindre que iR pouces, M dillîre Irèi-pfu. 
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in Introduction 

i 74 1 . manquions d'expériences & rie meiûres géométriques (ùr [es 
Aiars. hauteurs intermédiaires , depuis fcpt cens julques ï douze ou 
treize cens tuiles aj delius Je la nier. Faute rie connaître 
;;;o]iu':iriquemciit la hauteur abfolue des montagnes de fa 
Cordelière, nous ne pouvions lier nos expériences du baro- 
mètre, faites à Pitaimhu , au Cou.roii , &c, avec celles qui 
a voient clé fjiles au bord de la mer. Celle table di, comme 
je l'ai déjà dit ailleurs, ce que j'ai trouve julqu'ici rie plus 
exact pour conclurre, pr le baromètre, fa hauteur abfolue 

metriquement, diffèrent rarement de 10 toif de celles qui font 
indiquées par la table, & la différence eff (ouvent beaucoup 
moindre. Je ne m'arrêterai pasàl'énuuu',..iioii de plu] leurs ob- 
feri .11:01' s p.Li'.LLuliLrii que je lis diiis ie irira I! mps à Quito. 
tvffuntifj M. Vtrguln St le fieur Hugo notre ingénieur en inflru- 
^'j'^^mens, partirent de Quito le % Mars, avec le fecleur de M. 

Codai, pour aller le monter, le dïfpolër, & faire tous les pré- 
paratifs nételljiies, quinze lieues au nnrd de Quito, à Mira, 
lieu choifi par M. Codai pour fon olilcrvalion (eptenlrioiiale, 
qui rievoit suffi lèrvir de correlpondante i celle que M. Boit- 
pifrailoit répéter à Tart/ui. Le in, M. Vtrgtiitt navoit encore 
pû tracer de méridienne dans cl nouvel obier vatoire : ce qui 
fit que M. GoAiu prefl'i moins (on départ. En attendant, 
nous allâmes enfemble voir le Préfident & ies Oïdors ou 
Conlêillers de l'Audience royale, & leur déclarer que je 
reliais chargé, au nom des autres Académiciens, de tout 
ce qui regardent la conlhui'tion des pyramides. M. Bouguer 
m'envoya de Cuenca, dans le même temps, fa procuration 

Lunsu frit. Outre ces diverfès occupations, & les affaires litigieufes 
pinMinï'"" ou I e me lrQ uvois engagé , les dilpofiiions pour l'oblervalion 
avec la IniiL-lIe lue a voie, il e\ieé l«:.u:ri>;ip de foins & d'ap- 
pareil. J'avois diiiiii , pijiir la iaiie avec le- préesu lions con- 
venables , un mur de refend de trois pieds d'épaillèur, qui 
n'éloit cvpnfï d'aucun n'ilé l'air extérieur : j'aveis fait fiire 
un cliaflis rie cuivre, où le bout oculaire de ma lunette rie 
quitone 
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quatorze pieds étoit reçu & contenu par quatre vis, qui 1er- 
voient à changer & à fixer fa direélion, J'avois ménagé djiis Mars. 
le loît une efpèce de hjiétrc qu'un puuvoit ouvrir & fermer 
commodément J'en bjs, Jjiis mon [et Iit une échelle, à chi- 
que obfervaliou 1 > 

l'oeuvre : je n'élois pas lêulemeiu l'ingénieur Je i.i machine, 
je devins einorc , \>x r.L-e'Jiiié, f|j| e,i.™;i , maçon & cou- 
vreur ; & je m'aperçus que je n'avois nulle vocation pour ce 

Un des ouvriers que j'employois alors avoit vû lùr ma 
table un petit volume relié en chagrin, avec des fermuirs 
d'argent : il [éprit vrai -lëmblable ment |>our un livre de prières: 
à cet afpect, tranlporlé Je zèle, il ne put le contenir; & 
pr une dévotion in"ez mal (uieiiiiue, il s'appropria, fans me 
confulier, une table maiiuiiri ïtc, (-ilmlér: p.ir M. l'Abbé, de la T«titJtré- 
Grivt, £t commode pour la réduction des angles oblervés hora^J™ i ™~ 
du centre du lignai. Au relie, il prit bien lôn temps: tous mes 
calculs trigonomérriques étoicni achevés ii y avoir pics d'un an; 
& cette table alors ne m'éiuit guère plus nécelijire qu'à celui 
qui s'en empara pvr droit de conquête. 

Je comptois déjà un aflez bon nombre d'obiêrvat ions avec AttiJtntU, 
ma lunette fixe, lorfqu'un orage violent, qui découvrit plu- 
fleurs toits de la ville, caufa de !;r.Ltn!:i Jébnirei J.iiis mou 
nouvel obfervatoire. L'eau entra dans la lunette par l'objectif, 
& détendit les (oies du micromètre : il fallut le .'.ellôuder pj.,r 
les retendre, & pouvoir réparer le dommage. 

M. Goilin partit le ] o Avril pour aller, comme je l'ai dit, A'ril. 
obferver à Mira, à quinze lieues de Quito vers le nord, la Wpm d= 



■S qu. 



M. Saagatr obfervoit en^'l"" 



loblêrvatîou journalière des nif mes étoiles avec la lunette fixe. 

Pour mieux reconnoître fi elle changerpit de fïtuatiorl , Obferwdwi 
foi t par quelqu'une des caufes qui avoient été lôupçonnées,^™^ B ™ 
(bit par les treuiblcaiens de terre fréquens, foit par quelque 
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— "~ auire accident imprévu, j'avois fait fceller à part dans le mur. 
Avril. Se tout proche du bout oculaire, une petite plaque d'argent 
planée, où j'avois marque de dtflanceen diflatice: des point), 
& tracé des tranfverlàies. Un fil de pile long de 14 pieds, 
attaché au bout fupérieur de la lunette, près de l'objeéïif, 
& chargé d'un poids de deux onces, raioit le petit limbe 
fcdlé dàns le mur. Ce fil devoit toujours répondre au même 
point du limbe, fi la fituation de la luneite ttoît invariable; 
& l'aplomb devoit changer, fi h muraille tiavaliioit par l'hu- 
midité, ou par quclqu'autre caule. Je tenois compte, i cha- 
que obfenatiou , des différences que je remarquais dans l'a- 
plomb, pour voir li elles s'actordoient avec les changemeiiî 
appareils de diltance de l'étoile au zénith, que je meiiirois 
par le micromètre. Depuis l'accident arrivé aux foies du foyer 
de la lunetie, que l'humidité avoit détendues , je ne pù; revoir 
l'étoiie que ie 1 4 Avril. Le 1 1 , je reçus des nouvelles de 
M. Botigiier: il m'écrivoit deTarqui qu'il 11'avoit pas été moins 
contrarié que moi par les mauvais temps julqu'au commence- 
ment du mime mois , & il me marquoit qu'U ne faifeit pas 
grand fond fur fon premier rclidiat du mois de Mars, qui n'étoit 
tiré que de deux obfervalions , dont il ne me communiquoit 
pas le détail. Il n'etuit pas content de l'oculaire de la lunette du 
fefleur, & m'en demandoit un autre, que je lui envoyai. 
Mai- Peu de temps après, M. Botiguer me manda qu'il avoit 

:i:Vi. lil u!]!^é de fufpendtc fon travail par divers obflacles, entre 
dt M. th,£w. am(s j, at unc incommodité :'i Ile il ne devoit pas s'atten- 
dre, vù le genre de vie tres-phiiofophique qu'il menoit dans lâ 
foliwde; il y faifoit allez d'exercice, le Sait étoit fon aliment 
le plus ordinaire, & il y avoit quatre ans qu'il n'avoit hù de 
■vin. Ceft dans ces ctrconfhnces qu'il eut un accès de goûte, 

KinsduFteiH.. ' Je remarquerai à cette occafion, que les vinsdeZjma, qu'on 
tranfpoiteà Quito dans des jarres, ne font point cuvés; ce qui 
les rend, dit-on, mal-Êifina. D'ailleurs, ces jarres font en- 
duites d'un goudron qui communique au vin un goût qui m'y 
avoit Êdt renoncer , & qui n'étoit pis encore à la mode: 
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quand nous partîmes de France. Le* Créoles elpagnols les 174 c 
plus ailes boivent très-peu de ce vin, & le craignent: les Mai. 
Elpagnols d'Europe s'en accommodent mieux. Eu générai, 
on fait beaucoup plus d'ulâge d'eau de vie que de vin dans 
toute la province de Quito: il ell commun à Lima, & l'on 
en tire d'excellent du Chili, dont le plant, i ce qu'on aflùre, 
acte Iranlporté de Bourgogne & de Champagne par le; IV.. 11- 
çoij qui le font établis au Chili au commencement de ce 
iiècle, dans fe temps de notre commerce à la nier du fud, & 
qui y ont introduit l'ulâge des tonneaux. 

Le 14. Juin, à une heure trois quarts après midi, il y Tremblement 
eut un tremblement de tene, le plus violent de ceux que j'ai *"* 
relTcittis à Quito: il ne dura que quelques fécondes. J'ai déjà 
dit qu'on y eft fàmiliarifé avec cet accident , qui n'a jamais clé 
fiuielie i cette ville ; quoique celles de Lalacuaga & d'Hani- 
bato, qui n'en font éloignées que de quinze & de vingt-deux 
lieues, aient été prefque entièrement ruinées par un tremble- 
ment le io Juin 1 698. 

Ce fut vers ce temps qu'on apprit, par des lettres de Lima, Occupai!™ 
que Don George Juan & Don Antoine de Ulloa n'avoîeut pû , ^rf*^. 
malgré leur diligence, arriver allez tôt pour s'embarquer fur 
l'elcadre que le Viceroi avoit armée au Callao, port de Lima, 
pour aller attendre celledes Anglois. Le Viceroi ne lai fia pas 
d'employer nos deux compagnons de voyage : il les chargea de 
lever le plan de Lima, de préfider à la eonftiuéhon de quelques 
galères, & de faire toutes les d ifpofi lions ntcelTaires pour mettre 
en état de défenfe les tûtes du Pérou, dans les lieux où l'on 
craignoit une delceme de l'ennemi. Le lecleur me pardonnera 
sans doute volontiers une courte digrefiîon iûr des évènemens 
politiques qui le lient naturellement A mon jûjet. 

On avoit recù depuis peu avis à Lima , par des lettres NcWfa J. 
du Gouverneur de Buenos-dm , que Don Jofiph Piiarro 
Commandant d'une efeadre de cinq vailfeaux, armée ï 
Caêi pour s'oppolêr aux entreprïfes des Anglois dans ia mer 
du fud, n'avoit pû doubler le cap Hom; que cette efeadre 
avoit été obligée de relâcher » la rivière de la Plata, fini 
Pij 
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174.1. vivres, avec perte Je deux vaifleaux, & de plus de li moitié 
Mai. des équipages. On craignoit que i'efeadre angloife n'eût clé 
plus heureulë, & en ce cas elle Jevoil être aétnellemcm dans 
la mer du fud; ce qui nVuiit citidivemcui que trop vrai. 
D'un autre côté , on mamlc.it de Carikagèia nue le Fort de 
MiiJtJW*. Btxa-diùi, qui défciuloit la rade, a voit été pris; que la 



Jlt 



commandées pu- Duii Jm'nito ,:c S,mircla, Général de la 
nier du fud, éioicm allé cimier fur les côtes du Chili, & 
lïir les ides de Juan Fcruaiiiki, où l'on jugeoil avec railbn 
que les Anglois auruitiu leur rendez- vous. Les malheurs que 
ceux-ci avoient épi iiivés eu doublant le cip Hom, & dont 
on peut voir le tableau d,.:is le voyage publié fur les Mé- 
moires du Ijjrd Atifon, furent le lalut de ceux oui avoîent 
tiluppé aux glace;, aux tempêtes & au feorhut; Héaux fous 
lelquels les deux tiers des équipages avoient lùccombé. Les 
Atiglois ne reconnurent la grande illc de Ffmande^ que le 
p Juin, trois jours après le dépari de l'eL-.idie dpa^uoli-, 
qui les y avoil attendus julqu'au 6 du mime mois, & qui, 
dons l'élal de toi bielle ci de d<ï(!i:i;ig( ;ii'_llt où éloicllt leurs 
ennemis, aurnient eu Jjon marché d'eux. 
^L'tftidrr Je ]_ e ieni|« marqué par les irillruclious du Général elpagno) 
4ukfsn.' C étant expiré, il avoit jugé que les Anglois, qui dévoient avoir 
douille le cap lli'n au niiii.) de Janvier ou de Février pré- 
cédent, n'av ciii.nl pu y h ull.r, |nii!fju"ili n'.-' dieni pas encore 
paru le 6 Juin ; î que s'il? "'.m lient pas péri en mer, ils 
auraient an m<nii< éié uNIgej é.i rd.iihi.-j- lui lacôle du Bréfil, 
comme il éloil arrivé à i'cltadrc de Gi.-ib. Celle conjeéture 
étoit fondée far la plus forte vrai-femblance : d'ailleurs, le 
mauvais étal (i-ul du vaillëau que nniinnit le Général de la 
mer du fud, aurait pu fuffirc pour le déterminer 3 finir û. 
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croiliére , & a cherclier un port. 11 revint au Callao à (a fin 174.1. 
de Juin, hors dcut de lenrr 11 mer, & faitant eau de toutes Ju,„. ' 
prts. On ne put difeonvenir, à Ton retour, de la force de 
jês raifous, & l'inutilité apparente d'un plus long ftjour p,,. 
loi: k-n 'j laveur. Mais comme les évenemens loin la jéijle 
la plus ordinaire, quoique la plus trompenie, ces jfiijjiiu-jis 
des hommes ; quand on lût dans ta fuite que s'il fût reflé 
trois jours de plus fur les ides de /vw£-, ii uuroit ren- . 
conlré les Anglois ; & que ceux-ci, épLiifc de faillies Si 
de maladies, eulfcnt été incapables de rélillcr aux moindres 
forces, toutes les voix fe réunirent contre le Général : il fin u Glntni 
regarde comme l'unique auteur du dommage que l'efcadi* 
ennemie fit depuis dans ces mers. Perfonne n'eut le courage leur, 
de prendre le parti d'un homme dont le plus grand crime 
étoit d'être malheureux. Il ne put furvivte à la perle tle fa 
réputation ; dur^ du poiJ ■ ■ : . ■ 1 i 1 j : : , . 1 1 1 uiMiqnc, acca- 
ble de douleur, il expira fans autre caulë appareille, dans le 

Je n'ofe nommer ici , fins aveu, la per/onne dont je tiens 
le: |-. . ■ s 1 . ■ 1 . ■ circijiîfbnces de ce récit; quoique rien ne 
pût lui faire plus d'honneur que d'avoir eu ta généralité de 
di i;i:i!ro. cf:n'.te II- cri public, & ccntie fou Intéiet perfcn- 
nel , l'infortuné Général : je dirai feulement que perfonne 
ii'. : L[.it pl-.ii kir tl.it de jojjer dj laii jvkc Cf;;t:n:i!kLiîtct de 
caulë, que celui qui m'en a irrftruit. Je n'ai jamais connu Don 
Jmiihi ,lc S.pivLi ; mais je n'ai pas cm dev oir perdre l'oc- 
caiion qui s'ell préleniée, de jullifier ta mémoire de cet 
Officier, en oppolant aux bruits populaires un témoignage 
lefpeclahle. 

Qu'on me permette ici une réHralon <;i>; fc [uéGite natti- Ktfadoo. 
rellemcnt. Si le halard eût tait que les débris de l'efcadre 
a i.(L:i!k: iulleni arrivés quelques jours plullôi aux illes de 
& que les Iqueleites vivaus qui ta monioient 
hiiîuii tfirtihés eui:i: les inaiit.s iks ['.(ji ijyujls , on eut tans 
doute attribué au Commandant de cène nation l'honneur 
d'un fuccès qu'il n'aurait dû qu'à Ta bonne- fortune; & , par. 
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ta même rai fou, j>m!i:il>!rmeii; , on n'eût pas alors rendu touts 
h jniuLc dûusu roi:r;inc, * la prudence & aux grandes qualités 
dont le Lord An/ou a donné tant de preuves dans fa gknkufê 
txpé Jiibn. Ceux qui ne peuvent aujourd'hui s'empîcher d'en 
faire l'aveu, lêroient peut-être moins équitables, fi le galion 
de Manille, que les jufles mefures du Général anglois lui 
ont fait prendre, fût relié pal haGrrd dans le port comme 
celui SAcapuko, qui, fans celle précaution, pouvait encore 
moins lui échapper. C'eil ainlî que la réputation la mieux 
méritée dépend JôuveiU d'un hafird que toute la prudence 
humaine ne fauroi. prévoir, 
u On fera fans doute luipris qu'au milieu des lôins qu'exi- 
,7 geoient les préparai ils po^r h defenfê de Carthogèue , Se. 
dans le temps même où l'on s'attendoit chaque jour à voir 
paraître la flotte ennemie commandée par le Vice-amiral 
Vcnion, le Viceroi de Sama-Ft', à la jurifdiélion duquel la 
provint.: île Ql:/j vuioit d'être réunie , eût trouvé le moment 
de faire droit fiir la requête que je lui avoîs prefentée au fujet 
des lenteurs de l'Audience royale de Quito, dans ie jugement 
de l'affaire de l'émeute de Caenca. Le 1 1 Juin, le Préfident 
& Gouverneur deQnito recul une lettre lrcs-forte b , adreflèe 
à l'Audience même: le Viceroi y lémoignoit ['étrange firprife 
,pc hî ,i\vh caufe le peu de vigilance 4c cette Compagnie ,Lms 
l'inj/ruâwu & le jugement d'une caufe oit le refpecl îles loix 
r'.'iW iritéiijjé, iiinfi ijiic la très jpcàdlc recommandation de Sa 
Ma/eflé Catholique, il enjoignoit au Préfident, fi quelque 
choie manquoit encore à la preuve des fails, de nommer un 
des Coulêillers de la Cour, avec ordre de le traniporter fur 
le champ à Cucnca, pour y achever les informations, décréter 
les coupables, & les faire tranfporter à Quito: le tout fous 
peine de deux mille piaftres ( dix mille livres de noire mon- 
noie) d'amende contre le juge qui refuiëroit la commuTion. 



« 1 h Su de II lettre fur ! 
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Cette lettre fui iùe à l'Audience le 19 du même mois; & 
le 27 , lûr le rû des concluions du Procureur yéiuVal , il 
fut délibéré ip'on eïpédieroit au Corrégidor tic Cuenca, der- 
nièrement nommé [mur l'indiiiclbii du procès, ordre d'en- 
voyer dans un terme préfix, les charges & informations au 
greffe Je la Cour; & que est ordre nie ferolt remis, pour 
ie faiie lignifier à ce Corrégidor. On peut juger qu'il ne 
tarda pas à le recevoir. 

Je continuois mes obfervalions avec la lunette (êetlée: je 
prenois touj !ts joui-, des Itnik-mi coni.-fp(jii.l.ii!ti-f ilu fi;!- Il 
pour ivujci m; pcndi.lt, & j'o'ikrvoii t<xi:e> les nuils, quand 
le temps me le permettoit , cinq étoiles qui jn(Ii;k-n; dans 
l'ouverture de ma lunette. J'entrelenois un commerce de lettres 
fréquent avec M" Câlin Se Bovguer, qui étoient aux deux 
exlri mités de la nv.viiliriiiie , l'un ;i Mira, i'.uilre ■[ 3ar./;:i. 
J'étois le lien de leur correljiondance, & je m'élois encore 
charge d'être leur commifiionnaire à Quito. 

Le mauvais temps , fort ordinaire à Tarqaï, i'indilpofition 
de M. Boaguer, & la nécerliié de faire de nouvelles répara- j™ 
tions au lècleur, dont l'aflèmblage n'avoit pas encore acquis 
une parlais folidité, iinerrujini'eiil 1rs p;!:mièrcs oblèrva- 
tions: il ne put même en avoir aucune correlpondante à celles 
de M. CoJin , qui les avoit commencées au mois d'Avril , & 
terminées au mois d'Août. Aux difficultés que rencontra 
M. Boaguer i Teiraui, fe joignit encore l'incommodité de lê 
relever plufieurs rois toutes les nuits, & de traverlêr une 
cour, pour aller conlûlter la pendule de fon oblêrvatoire , & 
11e pas manquer l'heure du pafiage des étoiles. Le grand 
reflort de fa montre s'ftoit calîé; accident qui eft arrivé i 
toutes les nôtres dans le cours du voyage , & que les aller- 
natives fréquentes de chaud fit de froid ont vrai - têmbbble- 
menl occafionné. 

Dans ce même temps , M. Bottgutr ayant perdu de vûe dans i 
les l'ayons du fokil l'étoile s d'Orâ», la principle de celles 
que nousoblervïons, il profita de ce temps pour aller prendre 
quelque repos à Cumul, & y faire conflruire une clepfydre à 



1J4 1 - 1^**9" On inflmifoit alors en ceue ville, en coniéquence. 
Juin, des <feriik:s oriiiw du Viccroi & de l' Auditrice , le procès 
criminel tontre les meurtriers de Seiàcrgut s, &■ Ici auk".);; Je 
l'emeutc pupuLiii e. Al. Ili:eg:^r arriva tort à propos i Cueuca 
pour agir, en venu de fa procuration que M. de Juffitu 
tX mol lui envoyâmes de yj/«o, comme exécuteurs tella- 
roeiuaires du défunt. Il prélènta plulïeurs requîtes, & me 
donna avis de ce qui le palloit dans un lieu où je n'avois 
point de correfpondam qui ne me Hit fiilpeft, par les liaifons 
dinlérSt ou de parenté qu'ils avoient tous avec nos parties 
adverles. 

Les derniers jours de Juin, on reçut à Quito la nouvelle 
revît du Gîte confirmée de la levée du litige de Cankigène, avec les cir- 
toniliLuc: que les i'.riCttes ont licpu:: unJii publirpi. ;■. tics 
Mi'-.i'c-'jctyfdtiu aicc L l'.ié.l.iillc i;-.ippé<: pr;J>.ii>iim(;:it à ij 
fuijuljac. j llmi j ll juc i qj e j' 3 i f ous [ej yeux, & dont le revers repréfeme 
le port de Canhaghie avec celte légende : Took Cartiia- 
CENa, ij.fi- Si les anciens en ont fabriqué de feniblables, 
en donnant de fauflès prophéties pour des laits, ces monu- 
ititiu, [jrdiiiairementregaidéjcomiTiela preuve la plus authen- 
tique de lliifloire, doivent perdre un pu de leur crédit. 
Juillet. Aa commencement de Juillet , M. Bovgucr retourna de 
M. BwsMtCuriica à Turqui. Le r 3, un tremblement de terre dérangea 
jS™ 1 * Cm (èfleur: il en re&nlit un autre le 16 à quatre heures Se 
demie du malin; le lecteur fur encore dérangé le 2 j Août, 
par un troifième tremblement plus violent que les deux pre- 
miers. Indépendamment des effets produits par de (êmhlables 
caulés, j'apercevois à Quito, de mon côté, avec ma lunette 
Variation fixe , des cliangcmcns très- fenfib les dans ies di (lances apparentes 
faîS.»* llci ùci ^ s 311 ïénilh, & fouventd'uii jour à l'autre, quoique 
■faix U hm. mon lil-à plomb répondit au même point de la divilion du 
limbe. Quelquefois mime ces t!i.iiigaiic: , ,.< é;o'em en k;is 
contraire fur les différentes étoiles qui pjlToient fucctllivemenl 
dans la lunette peu de temps l'une ..pc: i'.mire. J'avcis .en- 
voyé la fuite de mes obfcivations à M. Boa fier, & il ne 
m'jvoît pas encore communiqué les fieruies; je ne les reçus 
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qu'au mois de Décembre fuivaM: mais lès lettres lufuToient 1741. 
pour m'appiendre qu'il avoit auffi remarqué jufqn'alors cJ'adês /«Mb. 
gi-.irnlc^ variation, . 6; qu'tllci ut s'aixordoient pas toujours 
avec telles que j'avois obfèrvées. 

Cependant nous n'avions trouvé, ni l'un ni l'autre, lien Ella n'ow 
qui pût fervîr i confirmer le (j dénie de la période qu'a- K'"^'!^ 1 "' 
voit foupçonnée M. Garda. Ainfi M. Bosgucr perftfloit à 
croire que le jeu d'hygrouiène , qu'il jf.i il>ut:ii à nu lunette 
quoique fcellée, fufliioii |*>ur expliquer les changemens que 
j'avois leuu.rqui'.; fi c | . 1 1 j ï : 1 : H lu: bien que le mur où elle 
étoit appliquée n'éloît pas expofé à l'air extérieur, il nie mar- 
quait qu'en jeun: le, jeu* lui- l.i lille de mes oblervaiions 
faites avec la lunette prétendue fixe, il étoit toujours tenté 
de croire qu'il lifoit des obfei valions météorologiques. Il con- 
venoit que les effets île l'humidité fur mon mur ne pouvoient 
fe manifcfler d'une manière prompte & iubite , outre que le 
petit limbe gradue 1 que rafoit mon fil-à-plomb m'alTuroit de 
la fiabilité de ma lunette; mais l'humidité, lêloll lui, pouvoit 
jnMuer fur mes oblervaiions en plus d'une minière, fit il 
a\oii rcEiw.rqué lui-iuime, avec fï>:i k-elcur rnubile, un chan- 
gement notable, que cette caiilë devoil avoir produit i n f L- 1 1- 
iiblement dans la courbure des foies de Ion micromètre. 

D'ailleurs nous lavions alors que les difTérens états de l'at- Emmfap, 
mofphère faifoient varier pour le mime oblcrvateur le foyer '' ^ ' Je, a6 
d'une longue lunette. En mon particulier, je l'a vois remarqué 
plus d'une fois, & noté fur mon journal dès le 1 6 Novembre 
& le 37 Décembre 1740. J'ignore encore quand M. B011- 
guer, à qui je fis part de mes remarques, s'afîîira du fait 
par lui- même; mais dans le temps dont je parle , un grand 
nombre d'obltrvations ne permeltoienl plus île le révoquer 
en doute. On voit que la complication de ces diverlcs caulës 
d'erreur & d'incertitude, les rendent fort difficiles à iûn;^u' 
les unes des autres, fur-tout fi l'on y joint celles qui provien- 
nent de l'imperfection de nos fens; comme la difficulté d'efli- 
mer le point où répond un fi!-à-plomb, qui paroit quel- 
quefois, après de fougues ofcillations, s'arrêter en difféicns 
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174.1 ■ endroits 1 & fëmble y relier immobile. Aufli M. Bougatriat 
Juillet. rnarquoil-il par fa lettre du 20 Juillet, qu'il n'y avoir nue la 
patience qui j'ût.fi nous iv:;iï:.>;i:a:s nos travaux, moi à Quito, 
& foi à Tarqui , nous epprauln II qu'il fallait jinifir tant 
ctla. Je n'avois garde Je ne pas clôturer à un avis fi fage: 
;k:i:î c^iniiui.imcsde part & d'autre nos obfcrvations juf- 
qu'à la fin de l'année. 
Août. On reçu! à Quito, vers le commencement du mois d'Août, 
d'&!™«" a des lcUr " «"Europe. & d'anciennes gazelles, qui avoient pour 
nous tout le itiLiLie <k- la m n naine. Jy lus une nouvelle, 
dont la faulleié, qui n'étoit que hop é\ iJi-iitf, m'.diligeoil fen- 
fiblemeul. On alL-inii iji nu > liions palis de Quito, pour 
revenir en France, au mois de Juillet 1740- Je reçus par la 
mime occalion une lettre de M. le Comte de Aimo ,pas , 
au fijjrt Ji-s dilléicntcs routes que nuiis avions propolées ]*>ur 
rtiourin-]- ru Injucc. Je nt ]u is lii'. n l.iiic cnieiuire de quoi il 
eil ici oiiïdiiiJi, Lus rcpren.iie Ifs tliufi-j de plus haut. 
Proittdcrr- Dès le temps de noue arrivée à Panama, ou même i 
"'■'lï'ili.-jr Pont.h-lo, M. G'.v/m avoii [X-nié qu'après noire commilliort 
ipa- e.vVuur , nous |nnni ions nous ciiilui-quer liiiis la rivière 

lies Amaioiier , pour revenir en Europe. Je necoiinoifiiiis alors 
ce chemin que par la traduction francoife de la Relation du 
Père A'Atun/t . écrite en efprgnol en r Û4.0. Cet auteur donne 
au Marah<m on fleuve des Amènes, depuis le lieu d'en*, 
barqutment le pli» voîlin de Quito, 1 } 50 lieues de cours juf- 
qu'à la mer, ce qui, fur le pied de dix-fept lieues & demie 
au degié, febn l'ancienne évaluation * des lieues elpignoles, 
iêroit plus de 1000 de nos lieues communes. La lecture de 
cet ouvrage ne pou voit me faire regarder ce chemin que 
comme le plus long & le plus difficile de tous; & jetois tort 
éio:j;iiéili: i^ouin uji projet qui nelêmbloit propre qu'à reculer 

le terme de 1101 .>nr en Dopais mon [rjour à ( hi/n, 

des informations plus exacte, tirées de divers Miflionruires, 

• M. k Commandeur Don Gta'tt J"ti a prouve oYpulg, mie la vraie 
Deuu lie C.ifl lirrfUIf , ; ,:.,)(. pif.'.. ,lr.:|,; !i tl i r . a.,, W.y.Pifir- 
«ciWj aflraomiau / fijfiuu. Madrid, 1748, /sg.Joe 
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ivoient reformé mes premières idées: je m'étais convaincu 174,1. 
qu'A li vérité celte mule t'toil impraticable pour une corn- Aefc 

iiombrt/Li'e, telle ont la tiûlif ; i 1 l] ij ' l L cm fillu pour 
chacun de nous, 0» du moins de deux en deux perlônnes, 
un canot & un .qnip^e de lipt à liuii rameurs: oc que fou- 
vent il n'eut pas été pjil'ible d'en troLutr un li grand nombre: 
niais les cholés ctoient tort différentes pour un ou deux 
roy.iyi.Lirs : je voyais mime l'avantage, en prenant ce che- 
min, de ne pas faire un lëul pas qui ne m .ipprothât de la 
France. D'ailleurs, en fïiivaiu le tluivc jjiijea la mer, je 
devois nie trouver fort pris de Cnyame, où je jugeois que je 
pourrais m'embarquer lur le v.iille.iu du Roi qui .1 borde, tous 
les lui!, à relie colonie. Quant «lis incommodités , inl: p.ir.iblcs 
d'un pareil voyage, je ne doutai pas qu'eile. ne lullent exa- 
gérées; & tout ce que j'en enlendois dire, ne lêrvoit qu'à 
redoubler le dciîr que j 'avais de m'altuicr p.ir moi-même 
de leur réalité. 

J a vois ptopolï- dès 1 7 3 8 à M. le Comte de Maartpas, 
mon idée au fùjcl de mon retour, conformément à ce piojet; 
& pour prévenir tout ohflacle, en cas qu'elle fut approuvée, 
& que je ne diaugeafle pas d'avis, pvois prié d.ms le mime 
temps M. le Maquis <X Argenfan , alors nommé Ambjflàdcur 
à la cour de Poruijvjl.de vouloir bleu Mlidle. eu iu.j i nnir 
des pallëporis de S, M. P. pair me faciliter le pillage lur 
les terres de là domination. Les lettres que je venoil de 
recevoir ne m'apprenoieut lien an fujei de l'expédition dei 
paflèporti; mais leulement que l'inleniion du Roi éloit que 
nous revinflions le pins prompiement qu'il nous (croit poiii- 
ble , & par le chemin le plus court ; ce qui me rendit pour 

fou lieu ce qui (It renaître mes anciennes idées, & acheva de 
me déterminer fur le choix de nia roule. 

Le 1 ; Août, les charges & informaiions (i long-temps Prnri. 
attendues de Ciawn arrivèrent enfin , & furent remifes au 
greffe de l'Audience royale : elles ivoient été jufipie IJ ferrettes. 
On me dit alors que je pouvois en demander communication: 

Q.'i 
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174.1, je l'obtins le 1 [ ; je trouvai un ih^/io de mille pJges, qu'il me 
j&iu/. làllut déchiffrer, avant ([ne île travailler A une requête pio- 
prjrUbnriie à lenormilc du volume dont elle devoit contenir 

M-f«f»«- ""m. GflrfWtoît revenu depuis deux jours de Mira, remis 



Mai & de . 



m'avoit indiqué iijii-.me le meilleur pour cet ouvrage, ctoit 
tut Indien, Iculpteur eu bois de Ion métier. Il ne lavait pas 
lire; ainfi jïtoi. nnn Ici: It n h j 1 1 ujl^é Av amipaiiêr k-> liv^iL-s 
& fts elpaces, mais de lui delfiner, avec la dernière prm- 
fion, toutes les lettres, points S: virgules, en forte qu'il n'eût 
qu'iï fuivre les comours avec le burin. Il travallloit Tous mes 
yeux; & fi je m'ablëntois un moment, je n'etois pas (ur de 
le rc nouvel', à iimins que je. ne l'enlcrmalTe Tous la clef. Sou- 
vent plufieurs jours (e p.iiioiem (.un que je le vilie jxrcitte. 
II ne gravoit ordinairement qu'une ligne par jour : Ion travail 
dura lix lêm.iines. 
Srplemlre. Le ; Septembre, Don George & Don Antoine Ae Ulha- 
la,!-., (nr.. re\in:en; de Lim.i, oii [-.■ Vitrerai les awiil occupé: depuis 

iZLÏÏuî, P r « m- ^ja dit qu'après le retour au CaBao des. 

Im quatre vaiiTbux qui avoiem croifé plufieurs mois fur les 

côtes du Chili, oi fur les illes de Fernande^, fans rapporter, 
aucune nouvelle des Anjjlois, on avoit jugé, avec la plus 
grande vrai-fetnblarice, qu'il n'y avoit plus rien à craindre. 
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de l'ennemi relie année. L;i failon t-loit Imp avancée pour 1741. 
tenter le pl&ge .lu cap /Yew, qu'on ne peut guère franchir, Septembre. 
en venant d'Europe, qu'en plein été; e'dl-,i-dl:e, tu te pays- 
. là, vers le moi. de Jan. it 1 nu Je Février. Dans celte Jîiupo- 
fition , nos deux Officiers elpagnuls avaient obtenu du Vice- 
roi la jî-iiitifi'toii de revenir ;■. Quito, pour Lire lubjcrvatîon 
iifliijjiiiniiijLic qui leur iiujiqmiii à l'extrémité lëptenlrionale 
de la méridienne. Ils avaient offert Je retourner fur leurs 
pas au premier avis cjul- leur préience icrujt jugée néceffâire: 
ils ne ;'jl;c]ul(iicï]l p.ii .'1 l't.e [appelés 11 tût. 

M. Gtxiïn leur avoit laifl~é tout monté a Mira le feéïeur OSoht. 
avec lequel il avoit oblèrvé; mais une autre affaire retint ces Novembre. 
Meffieurs à Quito pendant trois mois. J'.ii tant lieu Je croire . P,:1U ■'" 
qu'ils ont eu pins d'une: lois regret il avoir employé iiii temps '' ! '" 
précieux , & qui hiililoit pour terminer leur travail , 1 m'inlcn- 
ter un procès politique, ai: iujei de. pvr.ir.iiik; & de l'iiuï-ip- 
lion: procès, au relie, qui j:uu:.is altéré les ientimens d'ef- 
time & d'amitié dont j'ai toujours fait profelTion à leur égard, 
& dont ils ont paru m'Iionorer avant & depuis ce lem|is-H. 
Puis-je douter qu'ils ne le Ibient repentis d'avoir perdu une fi 

pelle le temps &. les fatigues qu'il leur en a coûté depuis pour 

ijtûl à Quito, entrepris par Don Antoine ik UHau J.,11- la plus 
ttcheufe lâilùn * ; Ion retour précipité fur les pas de Quito à 
G , fi. de 6';. a L'mui avec Don George , pour 

obéir aux ordres du Viceroï; un autre voyage de 800 lieues, 
qu'ils furent obligés, i'un & l'autre, de faire trois ans après, 
uniquement pour revenir à Quito terminer leur travail, Bc 
retourner encore à Lima, où ils s'embarquèrent enfin pour 
l'Europe en Octobre 1744- 

Le 5 Décembre, au moment où ces deux Officiers fe Décembre. 
difpofoient à fe rendre à Mira avec notre Horloger , qui devoir, 
les y accompagner, & mettre le fecleur en état, on reçut 1 
Quito la nouvelle de la prife & du pillage de Pn'itit, réduit * n jJ™ 
•Vojtiti-lpio, Janvier [ 7 ii, pifit 134. kuiWM 
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] 74.1. en cendres le 14. Novembre précédent par cette même efcadre 
Ditsmbtt. qu'on crojoit, ou perie, ou de relâche 4 la côle du BréfiL. 

J'ai dit que le Comm.iiiJ.uu .uijjlois avoit reconnu la grande 
ifle deJuiiii Fcr,iûn,ki\nÀL jours apn; le dcp.ut lies i.Liileiux 
ifur. »cn- elpagnols. A peine avoit-il pu gagner le mouillage : plulieurs 
■ht Ju iuj. de les malades expirèrent dans les chaloupes qui les tranlpor- 



& 



Paita. Ou douta de cette dernière nouvelle à Quito ju^u'au 
y Décembre, qu'on en reçut la cou H mut ion par une lettre 

" ù; (.onv^iJur i!e ii:iiiyi,/:,il, qui .lem.mtloit .lu iecours ; ]>er- 
fiudé que de /',iï;,i le.' cuiit.'inij vitvul: oit-m .uuquer fa Place. 
La mime du Concgidor croit fondée; nuis lorlqu'on reçut 
le ; Décembre 4 Quito fe premier avis du lac de Paita, & 4 
plus forte raifon le 0, il éloit évident pour ceux qui con- 
iioilitiit le pys & les vents qui régnent dans ces parages, 
que l'expédition de Gunyaquil étoit faite ou manquée; Se 
encore plus, qu'elle ll-roit l'un ou l'aune avant l'arrivée du 
lécours le plus prompt , qui ne pourvoit s'y rendre en moins 
de douze ou quinze jours de marche. 

' Cependant on tint le 9 un Confeii de guerre 4 Quito, où 
probable ment on n'eu avoit pas tenu depuis le temps des 
guerres civiles .lu Pérou dans le Xvt.« ficelé. Le rcluli.it lut 
qu'on (ctounoit Guayatjuil. Le 1 1, on apprit par une. lettre 
de Moult Chtipn , proche Monta, que les Anglois avoienl 
débarqué le 3 leurs prUonnieis efpjgnols fui celte côte; fit 
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par conféquent qu'ils étaient fous le vent (le Guayaquil A plus 1741. 
de cent licucs, & en roule, veut en poupe, pour ta côte de Détendit. 
Panama ou du Mexique. On ne tailta pas de taire partir de 
Quito le 1 5, louante hommes de nouvelle levée, ta plnlp.ut 
tirés des priions. Cctie troupe devolt (ê joindre en cliemin 
aux recrues des petites villes & bourgs de Latatunga, de 
Hambato, de Rlobamba & de Guaraitda. 

Le tout moiuoit à 1 80 hommes , non compris 60 que Srmtm m. 
le Corrégîdor de Cuenia devait auffi conduire à ta Place me- 1 ( " îw 
racée. Le Préfident de Quito, Gouverneur & Capitaine géné- 
ral de la province, piit le 14. ta route de Gi'ïr-.vijf.v/à la tétc de 
celte milice : il ne pana pas Guaramla. Le 1 6 il fut fuivi 
par nos deux Officiers efpgnols, nommes pr l'Audience 
royale pour commander les troupes de ta province; ils arri- 
vciem à Gu.qaquil le 14. Je reviens à ce qui le palibit A 
Quito, où leur abfence me laiflôit ie champ libre. 

Ils croient partis avant que le procès qu'ils me iâiiôient au Iw * d '""- 
iîijet des pyramides fût jugé : c'était au moins ie fept ou 
huitième do 111 je mclrouvois chargé; deltinée fingulière pour 
un homme qui julque-là n'en avoit connu que le nom. Je 
dois dire pour mon honneur, que je n'en ai perdu aucun, & 
que j'ai gagné tous ceujt que j'ai pû parvenir à iiiire juger. 
Celui du meurtre de M. Semergues & de l'émeute de Cutttca 
tn avoit engagé un autre devant le Juge 1 cil. inlliquc , i.nmrc 
le grand Vicaire de cette ville, ennemi déclaré du nom françois, 
& premier mobile de la Icdîtlou où nous avions tous couru 
rîfque de la vie. J'avoîs cru devoir rendre plainte A l'Ollicia- 
li le conlre ce grand Vicaire, & demander permiffion d'infor- 
liH-r. Il in'..'.' ..ii encore Mu recourir au même tribunal, pour 
avoir railon d'un di'pi':i dVileu uppaiicnans en prtie à feu M. 
Senier&uii, & di.nu jVtdis oNi^' île rendre compte aux inlé- 
redés. la p.irtîc adverle avoil pour drlinku; 'c plus célèbre 
Avocat de Quito, qui étoit auffi Commiltarrede l'Iiiquifiiicn; 
telle affaire me brouilla avec lui , quoique nous euflions été 
jufqueli fort bien enfemble, & allez pour qu'il eût, A ma 
follicitation , donne depuis quatre ans un logement chez lui i 
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1741. M. Bonffirr , qui le cuiili-rv.i juiqu'à fini départ de Quito en 
Décembre. '74J' Lc dé <" de i ullîce de l'Evite, qui n'avoil pas Sut 
dralt fur nu plainte réitère nuurr (on ^uid Vicaire, m'avoit 
forcé, après deux nus, d'appelé! au Métropolitain, & de pré- 
ftnterune n-quCV :i l'Aul.tiuc royale, pour obtenir que i'Evî- 
que lût ejllorlé: formalité pratiquée en Elpagne en pareil cas 
enlre les ji^!-? cc,kri:Liii<|iics & laïque. Ainfi, Uns complet 
mon procès perlonne! contre le Prélident, duquel la lettre du 
• Pn/iit. Vicertii*,i'(njiv,-.k-iik- à un an Cl , m'avoii tait défifler en 1737, 

le grand Vicaire, un contre l'Eveque, un contre l'Inquifi- 
leur, & un, en mon propre nom, contre les deux Officiers 
ripi-gini. Outre tcl.i, je n'avois pu n iter, en mon particu- 
lier, trois inftancts juiiitijin/s , à indus de coiilêntir à perdre 
volontairement ce que j'avois prêté à divers parculiers, uni- 
quement pour les obliger. Je ne compte point une autre 
dirculîion qui regardoit encore la lucce'lion du définit , pi: te 
que M. dejujfieu mon co-e\ccutcur teflame Maire, qui s'en 
étoit chargé, m'en épargna les foins. Au milieu de tous ces 
embarras, noire grand procès avec (es ciofc, dan; lequel 
nous étions juges & parties, étoir celui de tous qui nie tennit 
le plus au cœur- Djns le temps où nous le croyions terminé , 
il Te trouva malheureufemem fujet à révifion. 
Tin iv ntftr. J_ e 1 j Décembre, je reçus la lifte des obférvalions que 
Aor Ctv- Mi Baigner fàifoit à Targui depuis le commencement de 
pi- Mars, & qu'il avoil enfin achevées le 4 Décembre. Je recon- 

nus, en voyant (eut réfuitat, ce qu'il n'éloit plus pofliblc de 
rue diflimuler, & ce que M. Bo -yxr mu ni uquoit r.c 111 'a - 
voir (!'. : claic qu'à la detniiic c.vtRiniic , i.'nns in -niiiM i!e 
me donner an faux avis. Je n'a vois reçu que le I." Décembre 
fa lettre du 6 Novembre, par laquelle il m'annonçoit que 
la mefure des degrés du méridien , que nous regardions comme 
confemmée depuis plus d'un an , ne pouvoit encore l'être de 
plnlieurs mois ; & qu'enfin il me Ëriinît retourner à Tarifai, 
pour y obferver à mon tour, & me convaincre par moi- 
même, comme il s'en étoit déjà convaincu, que nous devions 
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abandonner nos anciennes obfervations de 1739, trop diffé- \ 

rentes de celles qu'il vtiioii de iàirc ui-jns le mente lieu, & Décembre. 

auxquelles il Iravaiùuit depuis ni ni moi.-. I.c ddaut defolidiié 

dans !'<_] 1 itiiibic de notre ;.ncic:i \ _-":t-ni ",voli iMiic tout le mal: 

il n'avoit pas fallu à M. ft v.;. menu de icinps ni moins de 

continue pour k- .11 -t i 1 dis. iiuaitts inconvénîens, & pour 

s'jflûrer que lès uruvditf obfnva'.rons nctoient p.u lùjeucs A 

]a même erreur que lis anciennes. Un plus loiijf détail à ce 

fujet (croit ici dépèce: 011 lu trouvera dans l'o.ivragc linyarct 

(Part. H, an. XI, p. IA. Boi/guer me marquoit qu'il 

re 1 . ir.oii .i Q::::-\ q-.i'il rue l.iiliiil; ïini h ument tout monte 

dan; l'obicrva:oirc; ex que la même periuiine qui i'avoit aide 

dans le cours de fes oblervaiioiii , m'attendrai t à Taraai. Refaup™ 

J'avois bien prévu que le nouveau rclùltat pourrait donner 
quelques fécondes de plus ou de moins que l'ancien : une petite Tt-ph, ' 
diftiic-nce didiihuée Jiir trois deerés. Jéroit devenue ptefque 
inlènlible; & pur lors je nauruis pas balancé à m'en rap- 
porter à M. Boiiffier, fans me croire obligé d'entrepRjidic un 
long travail & un long voyage pour un objet de peti d'im- 
portance. Lecasdeveouit l'or, dilié.-eiii : je voyais entre notre 
première obfervation de 1730, & la nouvelle, une différence 
de plus de 20 fecondes; même de près de 30, car elle nous 
a paru telle tant que nous n'avons pu appliquer la correction 
qui réfulie de l'aberration de U lumière. Cinq à iix reiùlta;s, 
indépendans l'un de l'autre , tujif j. i n. il- :u la nuiiwlle détermi- 
nation. M.S«priffi mandoit, ,/<ul ,n„ii A' ,mjf, éumé ', 
qu'il /';-rrv.' ijlii je !r firoii , ili tout <<■ <j::"d i:i'ii'li:c.::(oil. Je 
ne jioiivoii donc plus me i f [ ■c.nJiri de me 1 oiiviiintre par mes 
jeux d'un fait important, dont je devois dépoièr comme 
témoin. D'un aune cote , la même caufe d'erreur pouvant 
avoir influe - fur nos oblërvalions au nord de la méridienne, 
aurTi-bïeii que fur celles que nous avions faites au fud, je 
jugeois que nous feriuns encore obligés de répéter les oblêr- 
vaiions à Cahhfym. 

Dans le lemp que ces affligeantes nouvelles me par- AHMiBgnwa 
vinrent, le procès au lïijct des pyramides ttoit prêt a cire * O*- 
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1 7 i). i ." rapporté' ■ celui de l'affaire criminel le.de Cmma n'etoit guira 
DtiCB'brt. moins avancé; je Iravaillois usuellement à ma dernière re- 
quête, dans laquelle je réfumois tous les faits fit loules Ici 
procédures, pur en mellie le précis fous les jeuï des juges, 
& obtenir un plus prompt jugement. Ces deux con [effilions 
iiiléielfuient, j'oie le dire, l'iiomteur de b nation & celui de 
l'Académie. J'ai remis le détail liiltorique de b première affaire 
i un article exprès! Quant il la lêconde, il ne s'usriiiiiii pas 
feulement de la mémoire du défunt, que je Jevois défendra 
comme exécuteur ;t-J Limc-n Nlîi cr : un meurtre qui avoit toutes 
les apparences d'u:i :i1ljfii:i:n pn'uiédiié ; le droit des gens 
violé dans nos pei tonnes lins ie moindre prétexte; mal- 
gré b proteflinn & la rfMim m. nidation fpéciales de Sa Mi- 
jeflc Catholique; les calomnies dont ou avoït voulu nous 
noircir, en nous impliquant dans une procédure criminelle, 
étoient des objets niiez, iiiiprt.iiis pur mériter toute mon 
attention. La lettre, déjà citée, du Viceroi, Bt les cendn- 
fions du Proaiitiit ijnin -.il , prouvent que je n'exagère rien: 
je n'ai bit que copier leurs ex prenions. 

Sur b -lettre de M. Bovguer, du 6 Novembre, j'avoiï 
cherché' à douter qu'il fallût abandonner entièrement notre 
ancien travail à Tim/iii ; mais auiii-iôt que j'eus reçu, le i 5 
Décembre, b lifte de fes obfervalions, depuis ie mois de 
R<Tonfc » Mais, je lui répondis que je voyois avec douleur que nos 
M.i(.j«n. xrmm nViuitjit \nf piéls Je Imii : que j'étois rélolu d'aller 
répéter robfcrvatïon à Tarnui . comme il me le confeilloit 
lui-même: que j'allois coupr court à tout ce qui aurait pu, 
dans il'aiili-f.H eiieniilbrur.", pi.ikniitcr mon li'jour à Quito * 
où j'émis bien rt'Iclu de ne plus revenir, dès que je pourrais 
m'en tirer : que les deux a;t\i:r.< \n iin-ipdcs dont je viens de 

d'épier, comme témoin oculaire, de ce dont j'étais de-ji pr- 
fiiiulé fiir fur leul i!'(iM>:j;ji:t«f. Je- le prioïs enfin de me bide» 
le (ecleur en état à Targui , comme il me I offrait par fa pre- 
mière lettre ; ce qui pourrait m'épargner un temps &. un travail 
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confidérahles. Ma réponlé ne lui put itre rcmife allez tôt: 174.1. 
il éioit <i.ijà parii de Quota, d'où ii rapportoit le fccleur Dàanitt, 
démonté. 

C'clt linfi que dans !e temps où je me flattais, avec plus 
d'appicnce que jamais, que lous les obllaeles qui nous icie- 
noicni depuis li loiig-leinps ailoieiit tire levés, Sl que je pour- 
ruis me mettre en chemin pour revenir en France, je me vis 
obligé tle recommeii. cr 11 il nouveau travail, devenu nécellàire, 
peur ne pas rapporter des lûjeU de doute & d'incertitude, au 

lieu Je i'l L I liltilitMICIll '.[lit- J U 1 U > t" 1 i 1 1 11 V- ;il:i ; lllfivll:'! li iilill. 

Les derniers jours de l'innée, on reçut nouvelle i Quito MinduGi- 
que le Généra! d« galions Don Blas de Lqp , Lieutenini j™| ■£ 
général des armées du Roi d'Elpgite, éloit moti à Canhaghc 41^*. ' ™ 
peu de temps après la levée du liège de celle place, à U dé- 
icnlè de laquelle il avoit beaucoup contribué Nous devons 
a (1 mémoire un tribut de reçu 11 noi fiance. Loilque feu M. Se- 
Bifigufj avoit fait un voyage ïOmhogèttt en 1737 pour fes 
pro|ires affaires, il lit entendre à Don Blas , fans avoir clé 
chargé d'aucune commùTion à cet égard, que les lettres de 
change de France ne imus parvcnoicrii que loit lentement: 
lur ce feul avis le Général nous écrivit une lettre, adrence SeinfUniun 
aux trois Académiciens, pr laquelle il nous offroit un recours A<*«™<™. 
préfent de quarante mille pïafhes, ou deux cens mille livres 
de notre monnoic. Nous le remerciâmes alors de les offres: 
les dome mille piaflics que je venois d'avancer, & les ftltret 
de change que nous reçûmes peu après, avaient pourvu dans 
ce temp i tous nos liclôtns. Cependant M. GûtSn ayant eu 
depuis iccours il Don Bltts , toucha par les ordres , quel- 
ques mois avant la mort, une femme de vingt mille livres, 
que M- le Comte de Mmacpos a fait rembourrer aux hé» 

Don Blei Je Lqo, dans fa jetineflé, avoit fervi dans la Sa fevka. 
jnaiine de France : il eut une jambe emportée d'un boulet 
de canon au combat de MoUiga, à cfilé de feu M. le Comte 
de Tmknfe. dont il éloil Page. Il avoit confervé pour la 
nation trançoile une afLdion dont II a Couvent dunné dt) 



174'- preuves. On devoh fui en lavoir d'autant plus de gré , qu'il 
Dt'umbre. £"« avouer que nous ne (avons pas toujours nous concilier 
celle des ci ranger;. 

j'ai déjà parle de l'accueil que nous avions reçu de [anoMclïe 
créole, ainli que des Gouverneurs & Connu judan. t:l|j.:yii(tS». 
En général, les alternions ont été pin. m nrnées, iorfque ceux 
à qui nous avons eu all.iirc t-ii.juui ]:ln. élevé, en dignité, ou 
pin. iiifiruiif. I..i ji n-i I ici . o ('ikciiion triomphe rarement du 
prejuye n.itionjl , mais elle en lauve les apptrences odi'eulcs; 
& le voyageur qui ne fait pas un long féjour, neciieilie de li 
poliicire île lés flûtes £ peu pris le mime Iruit, que d'une 
bienveillance réelle. 
Marine je Tandis que des evenemens imprévus nous relenoient i 
Quito malgré nous, un île nos conjuguons de voyage, M. 
Cuifui .la Oilmuùt, couiin germain de l'Académicien , s'y 
fixa par un ét.iblillcment. il avoit prlagé fe loin de faire 
placer les figniux [tir les montagnes dans le temps de noire 
melure lrigonomctri<|n^ : .[n'clle étoil terminée, tes 

finirions, iiLitivr-> a l'objet tir notre rniliîun, ainicill celle. 
Le 17 Décembre de celte année , il éponlâ la fille de M. 
de Cmmmaiji ii . haiiçnis né à .li puis Crarégulor 

XOtanib, dans la province de Qmto, par la f.veur du der- 
nier Viccroi de U/txi, le Marqui, de < „fUjwrtc, auquel il 
setoit attaché en Efpagnc, & qu'il avoli luivi au Pérou. Je 
reçus l'année dernière, 175», mie k-ttre de M. des Oibmmis, 
datée de l.i colonie- pnriug.iile du /W: il me nui-||uiiil t[u'il 

pour (cdiljiolir àrepillër en France avec la [iimille, par la roule 
que je lut avois (ravee en deicendant la rivière des Amazones, 
& que pluliciii-.s l-'.lp'gin;k ont piiii: depuis moi.. M. le Com- 
mandeur de la Cftila, Envoyé extraordinaire de Portugal, a 
bien voulu (c r!iai;;CT de loUicncr les palfcpons de S. M. P. 
que demandoit M. des Otkanail, & m'accorder pour iul une 
œcotanian dation pjrlitulicieau nouveau Gouverneur du Pana 
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Année 1742 

J'É prou VOIS depuis plus de dix-huit mois, que le féjour Janvier. 
Je Quito éloit moins tranquille pour moi que notre vie 
errante des années 1738 & 1739, lur les montagnes de la 
Cordelière. Quelle que fît mon impatience de nie tirer de 
cette ville, mon fort étoh d'y palier encore huit mois, dans 
l'i lpi. : r.[u-o ;ou;iiijis ij-itcii-Lik , ft contm„LllemcLL1 fcJhvO, 
deireà la veille île mon départ. 

Le ; Janvier, M. Baugtiir arriva de Cutnca: il éloit pni M- /Wf 
ie Quito depuis onze mois, dont il en avoit pallii neuf à ^* 
Ttirqui. Mous eûmes une longue conversion au fojet des 
nouvelles obfervatïons qu'il venoit d'y faire , & qu'il éloit 
malheureulêmenl néceliaire que j'allaflè y répéter. 

Ctpcitou: le.; : toupie Lvéci .1 k. hUe J. 1.1.1 la ptnvinceJï Abîme i 
Quito, & commandées par Don George Juan &. Don An- C "°W' 
toine de Ulloa, cioitut armées i Ganyn.juil. L'alarme n'avoit . 
pas encore celié dans «-ne ville : tc|>ciidjiit les Angluis en 
cloitnt alors à plus de deux cens lieues , occupés a taire de 
l'eau dam lllk Je Quito, bien au deil de /î™™. I eut 

bouché de la rivière, fepi lieues au cWTous de L Place; & 
mime lur la prenntie nouvelle de l'expédition de Ptiiin, 
ies hjhitiiis de * f -..i/ jm:t:n ii.nipoité leurs effets de 
quelque valeur, djns Its buis. doni tout U- pays etl couvert, 
Àinlî, quand même les Augtois eulfenl luné les tuileries 
qu'on avoit élevées pour s 'npuu!er a leur diburqueniem, ils 
n'ôuioïcni plus iiouié qu'un lieu dtleit, & qui ne valoit pas 
la peine d'éue racheté de l'incendie ; la pluifun des rimions 
de «ne ville, quoique riche pai (un cummene , n'éiant 
conftruitrs que de roieaux. 

Quand 011 le lut enlin ralTurc, & qu'on eut évidemment 
R iij 
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17+1. reconnu qu'on n'avoh plus rien a craindre pour Gaayaqiill , 

iwl»» deux Officiers rl|ugnoU convinrent entre eux que Do» 
âge»™** 1 " Congé reflerolt uini la Plate, pour fera luui porté, en 
cas de quelque événement imprévu , & que Don Antoine 
lu: ii l.iiic l'^biLi vj;ii;n kur mjnp>lt meure, au nord de 
la méridienne. En cuiticquence de cet accord , cet Officier 
revint de Guayaquil à Quito , dans le temps de l'année où le 
chemin cil entièrement rompu par les pluies. Il perdit une 
partie de Ion équipage en traverlant les rivières, fit courut 
lui-même beaucoup de rilque. Le 1 p Janvier, à peine arrivé 
à Quito, il apprit que de nouveaux ordres du Viceroi le rap- 
i'TaBoâ P^' 0 '^' 1 ' ^ Don George Juan, à Lima lâns aucun délai: 
CvfsrJ***. il repartit le 13, avec les memes incommodités, pour Gua- 
yaqail, d'où tin camarade & lui palsèrem auffi-tôt i> Lima. 
Malgré leur diligence, ils ne purent s'y rendre avant le dé- 
part d'une féconde clcadre, de cinq vailicaux, nouvellement 
armée au Câlina, port de Lima. Elle avoit ordre de chercher 
& de combattre An/on, qu'on fùppofbit en vouloir à Panama; 
tandis que ce Générai, fur les nouvelles du mauvais Jîrccès 
de l'expédition de Cartingiiie , avoit pris b route £Acapuh>, 
fur la côte du Mexique. Au mors d'Oclobre fuirait', Don 
George & Don Antoine eurent le commandement dedeuxfié- 
ItinMcnHcr gâtes, pour aller croiler lur la cote du Chili, ck fur les illes de 
Chili! < ° m " J""" t'craaa&i , dans la crainte que les Anglois ne lentaffcM 
quelque nouvelle entreprit : ils avaient ordre de Te joindre 
aux débris de i'elcadte de Don Joftpk Pqarra, qu'un atten- 
tion de Bueaos-aires, où l'on fut depuis qu'il avoit été forcé 
de relâcher une féconde fois, après avoir perdu tau les mâts 
lûr !e cap Hota. Telle fut la de/linatiori de nos deux com- 
pagnons de voyage, pendant le cours de l'année 1 7^1 : leurs 
occupations afl renom iques ne rempli lEiient que l'intervalle de 
[cure premières fonélions d'Officiers de marine. Ils ont eu 
fur nous l'avantage d'expofër lent vie pour la définie de leur 
pays , (ans cclFcr d'avoir part à un travail utile à toutes la 
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Lorfquc Don Aaloint partit Je Quito, il ne manquoit plus TtZZ 
que les coud niions du Procureur général dans l'affaire des Janrier. 
pyramides & dans celle Je Cotma, jioiir rendre les jiictsdélî- OMinti-m 
Diiifs, & je n'ailendnis (jue ce moment pour aller répéter à J: F 1,,Jt <>"- 
mon tour l'oblërvatiou allronoinique il Targui, extrémité 
auftrale de !a méridienne. 

Pendant que M. Bougutr ohfcrvoit en ce même lieu l'année 
précédente 1741, j'avois prié M. GoJm de 111c prêter Ion 
facteur de 10 pieits de rayon, pour m'en fervir au nord de 
la méi kîiïime, i Catchtfqm, où je me propoloîs alors de retour- 
ner; &ilyavoit conltntifans difficulté : mais lorsde nos der- 
nières conventions, fuivanl lelqudles M. Bougutr ail oi 1 i Cot- 
thtfgui, tandis que j'irais occuper fa place àTargui, Nl.Gtxtia 
lui avoit écrit qu'il ne iui cloit plus pofïible de tenir (â pro- 
mette, attendu que Don Antoine Jt Ulha, dans les trois jours: 
qu'il avoit paltcs a Quito, avoit obtenu du Préfident un ordre, 
pour que l'inilmmenl, que M. Goda avoit taillé tout monté à 
Mita depuis Ion obfervation de 1741 , reliât en place dans ce 
même lieu jutqu'au retour des deux Officiers elpgnols. 

M. Go-Un nous offroit, i M. Bougutr fit à moi, pr la Pn^oiM™ 
mime lettre, une nouvelle curjclptuuiarK-i: d'nki -r valions, 
qui n'avoil pu réull'ir i';i:iin'ij prétvdmtc aux deux extré- 
mités de la méridienne : il scnpecoil d'aller recommencer 
d'oblerver au nord de l'arc à Mira, au cas que M. Bou- 
gutr & moi re tournallions h Targui, à I extrémité lûd; fit (iip- 
pofé que M. Bougutr n'acceptât pas cette proportion, fie qu'il 
voulût feulement répéter ['obtêrvation i Catiktfqui pendant 
que je la répéterais a Targui, M. Gotttn lui offroit de s'obli- 
ger a rembourler, quand il le pourroit, les frais de la conf- 
Iruclion d'un nouveau («leur , qui feroit néceflaire en ce 
cas. M: Bougutr , content de Ion dernier travail i Targui, 
où II avoit plié neuf mois, fit ne jugeant pas que nos an- 
tiennes oblervilions de Cotàtfgui collent liefoin d'Are répé- 
iées, paruiûiiit, réfolu de partir, lins délai, pour revenir en 

Je lui icpreJëntai qu'il ne pouvoit fe difpenfer d'attendre JUifeai pou> 
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1 1- lJOuvc.it être plus utilement employé, pour notre ouvrage, 
fi qu'à répeler aufli n<n otilei valons jli nord de l'arc, pirilqiie 
Il nous n'avions pas inui-à-ljii les nn'mis laifons de les foup- 
çoimer que telles du fud, l'exemple de Ifitcur que nous avions 
commit fur celles-ci, iuliifoil pour nous donner de i'inquîé- 
iode fur les autres, & nous engager i les vérifier. Eu effet, les 
obfcrvalions de Coithcfqui, réduites à celles de Quito en 1736 
& 1 7 j 7 , paiciûoiem don en différer de 9 fécondes, fuîvant 
le calcul que j'envoyois à M. Baigner, Su le fcul que nous 
pouvions laiic, juluua ce tjnc nous pufiions le corriger par 
l'aberration de la lumière , & Êvoir fi celte correclion aue- 



11ns que. nous étions \Q_„Uo, nous pallions les journées i nom 

aucune. Après Jèplansde iaii j.i;-- & Jeitiii^i-rï, il le croyoil, 
avec raifun, difpenlc de prolonger (on féjour en Amérique, 
à moins d'une nécefliié évidente : il ne conlîjltoii -que Ion 
jufle emprcficnierit pour revoir la France, & peut-être dou- 
tort-il cjue mou impatience dit égale i. la licnne. J'ofai in'ex- 
polêr à-confirmer les fouinons : je lui icpréieiuni Iciifque que 
nous courions, ftippo:ë qu'il p.'.rut avant que j'eulie icpùé 
comme lui les oblervations de Tarqui, (i malheureuftnient je 
tiouV(:iî un :éiult.u ditiénut du fien; fins avoir pu, fur les 
lieux, reconnoîtie la Iburce de cette différence: que fi 11 
même choie arrivait à M. . qu.-.tn à l.i v.i'éurdu degré, 
n'étoit-ce pas nous expolër 1 rapporter en France trois deter- 
mi Rat ions différentes, au lieu de celle qu'on altendoit d'un 
travail qui ilevoit êire commun , fuivatil les ititeniions de 
l'Académie , & les ordres du Roi qui nous avoient été décla- 
res pr les lettres du Miniflre! 

Une tbnled'auires lailcis le joignoirrit à des motifs déjà fi 
puilTaiiso: fi dctilifs. Nos obfer valions aux deux cxtréniiies de 
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Tare n'avolent pas été faîtes dans h mime Union de l'innée: ,74;. 
nous ne pouvions .lune, faute .le connaître les loi* de l'a- Janvier. 
bemtion de la lumière, calculer actuellement la vraie am- 
plitude île cet arc, ni coiiclinre la julle valeur du degré. 
Il pouvoil y avoir, on l'un pHim.il déeo;:vi ir dans la fuite, 
des v.ii'i.ni: :■!!.; :i;i|i.irtT-,ti-s ou Relie; du-..; les élories; & cela 
fcul pouvoit expofcr notre concluflon à des Joutes, du moins 
à des chicanes. Le p!u; iur moyen île couper court 4 tomes 
le. diliiculie.s , [k>:uu-.-. ou n'i-m.iili-. , cti'i; de (.:he aux deux 
cMrnuilés de l'aie, des obl'ireations [imull.iiiit.-s, pour fîip- 
pléer a celles que M. %»rr n'avoit pu laire l'année pn!- 
cétlenlc, en correlpoudanee avec M, O.:-/;. De ces oblêrva- 



le ulull.u'de M. lV-i.-m le IroaVtuL dilieie, ieulil/lcmout du 
notre, il n'en pourrok balancer l'autorité. Enfin j'offiois i 
M. itegrar de iure, dans le moment mime, les avances ne- 
ceflâires pour la confbuclion du nouveau lecteur dont nous 
avions beroin pour cette double nbJêrvatioii , & qu'il ferait 
conftruircà fou gri. J'influai, je pri.ii, mes iiirt.uices furent 11 
vives, que j 'obtins enfin Ion contentement , qu'il accord 1 Jàns M; Un?-* 
doute à la force de mes raifons , en p.noiil.int ne céJtr qu'à '".'ï!'.,', 
mon importunité. Le fleur Hugo fut aiidi-tiit cimq/c de tra- rmuWa. 
\ailler au nouvel infiniment. 

Une affaire d'une autre nature occupoit dans le mime Février. 
temps M. Codm , & l'on ne peut douter qu'elle ne niériltl I 1 ^ 
Ion attention A plul'ieois é^uds: il a niante dt.il.irc pur écrit, lit. 
que quelque éii\Llli;èie qu'elle p.iiôl à l'i>!>;t-1 de nuire voyage, 
elle y lêroil plus utile qu'un ne penloil, fi elle éloit luivie 
d'un heureux iucecs*. J'ai dû qu'en 174.0 Qidia étuit devenu 
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ij^i. l'entrepôt Je toutes les richellLs du Pérou-, lorfque ie Viceroi 
Fèrrier. de Lima eui fait rembarquer à Panama pour Guajo^M, St 
tranlpo] Ri iiu ù i,/:ni Qtiiu. lu trulor des «.lIkms, jhn 
de le nietue un iuruiu connu tout évuninicnt. Le commerce 
entre (>m«<j & Cart/iiigèutixa'n suffi vif & auifi continuel, lur- 
lout depuis la levée du liège, que fi ces deux villes n'eulfent 
pi; été kpjiées pur 4.0 û lieues île tics- mau vais chemins. Tous 
les négociai» du Pérou , tous les com millionnaires d'Elpagne 
failôient palier leur argent de l'une a l'autre, .& rapportoient 
en échange les marchand] les d'Europe qui étoitm reliées en 
dépôt dans !a dernière. On ne vojoil liir le grand chemin 
de Carihafchie il Quito, que mulets chaînés dur ou d'ai^eut : 
un de ceux-là, dont l;i clu.ue étui: du l.i valeur de 3o mille 
piallres, ou d'environ 400 mille livres de notre monnaie, 

dJTli rivière fePifyJ. La proibndeuTde feau dans cet 
endroit , cloît de 1 5 i 1 8 pieds, & il y avoit un gué un 
]>cu plus bas : Il u'éloii donc paa douteux que les tailles d'or 
ne fùuënt refiées dans le lieu mime de la chute. Après avoir 
employé vainement l'ail iks pbii:;uui) , on nu Ui.uvj plus 
d'autre expédient que de t'cmunicr le lit de la rivière. Les 
iniéreliés s'adrefiùrcnt à M. Cm/m , qui l'entreprit & y réuliit. 
à trois différentes rcpiilës. en (ii.-mont.int lus obllacles que la 
nature du terrein, la diliitullé de trouver lis m.nui iiu.v piuprcs 
à faire des digues, & la mai-adreiié des ouvriers, o})poioicnt 
i un genre de travail dans lequel il n'avoit lui- même eu juf- 
qu'alors aucune expérience; mais chaque lois que la rivière 
iiil détournée, & qu'elle sur pris fou cours pr ie nouveau Ut 
qu'il lui avoit creulu , nue du 10 crues d'eau Jubiles & impé- 
lueufei, auxquelles elle ell fujette par la fonte des neiges, força 
toutes les digues, ruina les travaux de plulïeurs mois, & 
ane.:uiil jnlqu'à itlpian.e d'un plus huileux Ihccès. 
tim'cîri?* 5 * AVal " fc JC M ' C0J '" P 'fil" e - I' lilV<, ' S P*^ 

dt i. ..tordu de nouveau lûr la communication mutuelle de la valeur que 
•kg*, prof», chacun de nous olfignoil , d'après les propres ohlerva lions,. 

au degré du méridien. M. Gotiin nie répondit qu'il n'auroit 
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pas balancé à nous communiquer ion réliiltat , à M. Bougmr 
& A moi, s'il eût .pu partir auffi-tot que nous pour l'Eu- 
rope; nuis qu'il a voit do orJreî précis de ne Ijilfcr aucune 
dette dans le pays, & qu'cuiii oblige J'y relier jufqu'i ce 
qu'il eu: de quoi tàtislàire à celles qu'il a voit contractées pour 
lelèrvice, il ne vouloir p.ii on: d'.Liuc? que lui-même innon- 
çaiTent en Fiance le rélùltat de les opérations. J'inlillai, en 
reprcfeniant à M. CaSn que la raifon qu'il allcguoil devoir 
céder a un intérêt plus imponant, & que nous ne pouvions, 
fans manquer a noue .levoir, négliger Je nous affurer, avant 
notre lepralion , fi nos diverti induits s'accorduieM fuifi- 
famment, ou du moins fi la différence n'excédoit pas les 
limites des erreurs dont il n'cfl pas poliïble Je répondre dans 
les oblérvalions les ]ilus exactes; afin que fi celle 'différence 
ctoit plus grande, ikmis pullions, lui le lieu même, remanier 
à la fource, tandis qu'il en cloil encore temps. Il e(l vrai que 
nous ne pouvions ci|iérer de M. Gikfm une communication 
bien complète de fa inclure du degré, puilqu'il n'avoil pas 
encore lié Ion oblërvatoire (epletitrioriai , qui n'étoït pas le 
même que fe noue , à la fuite des triangles de la méridienne; 
mais nous nous contentions . M. Ilmaur Ss moi, de la com- 
munication du rélùltat que M. Godru pouvoit tirer de la com- 
paraifon de fon obfervation A Cuema, avec celles que nous 
avions faites tous enlemble de la diliance de la même étoile 
au zénith de Quito, pour vérifier le fréteur . après les folltices 
de Décembre 1730, & de Juin 1737- 

.M. Giï!',i: eomer.oit rie la inveiftié Je reconnoitre fi nous 
étions d'accord dans certaines limites; mais il ne goûta pal 
les divers moyens que je lui propolài fucceliîvemenl pour 
faire celte vérification, même eu le réfervaut , comme il le 
iouliailoil, le feciet de lôn nombre. Un de ces moyens con- 
fifloit à tairt foullraire le plus petit de nos deux nombres du 
plus grand, par quelqu'un qu'on pouvoit choilir, en iui laif- 
fant ignorer à qui de nous appartenoit chaque nombre, & 
qui, (ans même (avoir de quoi il était queftïon, nous diroit 
feulement fi la différence des deux nombres qu'on lui 
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, 74.1. prtiènteroit , étoJt plus grande que 4.0 ou 50 toilêj, ou que 
I-erniT. lelli: quantité .but nous lirions convenus. 
jV/jrj. Enfin j'imaginai un diruiti CjLj'iVllcni , que M. 6Wiu adopta: 
Fn omile nous coiivinino kous 0:111111:11 iqvi-.r ré; iproquement ,. chi- 
blilt!" 1 el111 ' J minute de notrt.lt". '.iv, 1-11 non îEut: rond île tollés, laus 
déclarer Ij ludion. L'en mil bien qu'il ialbil une loile ciiliiri: 
île différence fut Ij minute, pour produire une différence de 
60 toiles fur le dei;*. h cnmmuniquai Jonc, ,1e l'aveu <le 
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■.■:ui p.:r:ia,i:LT Je M. V.tlhh. 



ta "rande partie le fiuî< 

Oii ji ph;Lc;]:s obi eiv.it ions i'.c l.itiUKIe i;ui appjricitoie:i[ 
en propre, & lis rcLiunui; de; piiiieip.i'.ix pjinis, avec (a 
Ir.^illL'ic ; il avuil ijx.-.rtii.iu LÎ.-.ns fe, courlts l.iiie; puiir pl;ecr 
ifs liguai», la ligure il» icrrein, & le cours des rivières 
qu'il a reprélènlé \ac fi c.irle. Les points détermines géomé- 
triquement par nos iri.iiKjL-; oa Servi lui donner plus Je pré- 
cilion. J'ai tache J'y conirilmer pour ma pan , en comniii' 
niaient à M. Vergmn un grand nombre d'angles que j'avois 
obiervés, ou feul, p.ir le meAeii Je 1:1 bouliole & du quart- 
de-cercle, ou avec Don Aiitt-au- d: Lïb,i, en nous Servant de 
im gr.ipiioiuètre à Inities. Sur-loi t pour li.ver la |x>lïtion des 



î^ll™ H,' 



k,,ïl.:«- 



Le S Mars, il y ei 
- • JIC5&. 



en liiil.iul ji.it ][i liiulr qui nu: puni [nul. 
[l-uiieliuiii ([u'il il vu: t lié e.lulé jijr lïcin 
muraille dti jmliii .le. li nuiUi m'i je In 
lie miné |>ir le.- pluies, qui, depiliï fis II 
tjiic tïijiiiriLicllcs, & qui durciiiH enai 
.iy, lient Lippe les tiïiiJunens Je plulieui 
hiitts .les Ijimlmuigs île Quito. Il ftut i 
meuilles ordinaires .lu yays font confli 
ques crues, Épaiffo de 3 à 4 pouces, £ 
ci.e I.-. |-'.ljiiL';i(>!in:iii'.iiieiH ti,l.':Ui. Un | 
litni kièles i (- liLLiycr par les e.iux; et 
cullliils , Ij Itrrc .lei.1I ll.vf Iran t peiik 
1:11. lité, qu'elle jciiiiiert afiez de durelé 
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aimée i Quito, oui fiil une époque célèbre dans le pays: elles ~- 
omtineceiiL cinq mois p:ek|i,e kr.i iiuciv.Jle ; ce qui me yi 
lil repentir de n'avoir pas dit «mil mire plnilut lïiiflrumein ' : 
Joui je nie fervi- abri, pour mesurer commodément & avec 
précilion la quantité d'eau île pluie : ce n'ell pas ici le lieu de 
le décrire, ni de rap|ioiter mes expériences. 

Dés le commencement de l'année 1 73 B , j'avois ceffé A™ 
d'être rembourfé de mes dépenia junicullères, par M. Co- 

lervoieiil à continuer notre ouvrage : cependant il n'avoît ps 
iaillé de payer Jcs mémoires des fiais que M. Bmigutr avoit 
fjiis pour le iétvice. Le 3 1 Mars, il ne le Irouva plus en 
élat d'y fatislaiit, & j'y fuppléar. Je pris aulii kir mon ramplc 
un empiunt iïiii à M. de Jufui par M. liottgH-r, à qui j'olliis 
de plus les femmes dont il croiroil avoir beloiu pour ion 

Tandis qu'on travailloit à la ronftruélion de fôn nouveau j 
fcclcLir, j'auii; Mit mea-ati Qu'au cil. h qu'il iivoil rapporté 11 
de Ciiciiid, &. je Gilûii une nouvelle ol>lirv,tio!i , tant poui [Ç„. 

i ceiie que j'ai (II:;! dit eue demeurée imparfaite au 
mois de Décembre 1740, que pour me préparer à celles que 
pllois iàire leul à Tar^i avec le même infiniment.. Le mois 
d'Avril fut auflî pluvieux que les précédera : je perdis beau- 
coup' de temps en 1 r/i >j -iiji.ir rjnr à prendre tous les malins 
un li'lukI r'.t^itiji; ^ Ue- :iauteu>" vc:-c l ée'.lti' 111:1 pcrablc , Lt:s 
pouvoir pi-eique j.iin.ii- eu ::ioir I';i]j: ès- midi Je correfjion- 
dames. 11 m arriva encore le même accident , & précilément 
dans les mêmes circonfîanccs qu'en 1 74.0 * ; ce qui me mit 
tir la voie pour en déconviir l.t vraie catilê. 

L'année précidemi- , pendant le temps que M, Baigner ^ 
oblérvoil a Ttm/iii , M. W11 m'avoii fait voir un petit pen- 
dule à ctiuKiui &. à verge d'acier, qu'il avoil fjji exéculer 
avec beaucoup de loin par le fient Hugo , & qu'il delliuoit 
à faite des c*.|>éri. iicei , tu le Iran (portant en difierens lieux, 
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1743. comme l'avoir, pinpdc .M. Je ,1 Uu^n J.i;is Juti Mémoire fut 
Ami. h longueur du pendule, impuni due, le itimil de l'Acadé- 
mie de l'année 1735 (fagtso^.), & dont nous avions reçu 
copie à C/ioi à I.i lui de l'année 1736. Feu Al. iiu tay, 
dans plulirurs île le.-. Icurcs, oi'jviiii auiTi propofe j:i même 
chofc. Dès le temps que nous étions à Saint- DamiagM , 
M. Bougea avoit fait fal.rîquer un pendule d'une conllinc- 
tiotl à peu près leinbtable, & qui fiaUuû lus lecondes ; il 
seliiiL feivi léa-ileiner.t j'our le fulpemlrc, d'une pierre d'ai- 
mant qu'il m'avoil ernpn.iilic. & qui porto!] Icifc livres. 
Il avoit depuis employé une nuire lu^enl'ion; nuis luit par 
le deiaut île l'cxécidioi'. . fuit p.tr l'ébranlement que le mou- 
vement du pendule commun iqiioit au fia/icllum qui lui fervoit 
de fupport , les oTci 11:.: if.n; ne iliii'uiuLii «uère plus de quatre 
heures. La liiiptufloii du pendule île ,'.!. Go.Ïih étoit beau- 
coup plus parti.lre, & Imitée .le- celle Je M. Cnihnm : ce 
peu. Iule ukilluil .111 moins Jcii/e heure;, quoiqu'il fût plus 
de la moitié" plus court que celui .le M. Bmffm; & de plus 



ces lieux, avec une prccilioiï qui répond 1 moin 
tième de ligne pour chaque ofciilaLÎoii de plus o 
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Le 27 Avril, je ii'i'i'i.ii dei.ir.i /ii.'j.p.r/-, des expériences 1743. 
d'une autre nature, ai:.M.|udli-5 javuis dga Iravjilk avec M. ,W. 

■ & que M. Corfm m\n.oit piir <Ie Cite. Elles fera- 
hloient prouver que lu datante ik> ;xiinies dun compas a verge "f"" 1 " 0, 
tlf Ixiïs île dur!! nous inrjs oinii.. Ciuvcjii Ici-vis, netoit 

■ pis la même lorlqu'cn |W!ciu<iit les pJiuc:. horizontalement, 
& liidiju'im k> |ii['rn:[,il vcrtii:i1;iu:-ill. Non. fîmes Suffi 
quelques jour.- après, M. iWgni'i & moi , d'antres expériences 
propokei par M. lit jjiiL.r îiiiim-fr l.i tniirhure que 
prenoit le mime compas à vu»; par JTjiï poids ; & celles-ci 
, 1 N répé- 

lieu d'entrer dans un plus grand deuil à cet égird. 

Le 1 Mai, le temps commençant à fe meure au beau, Mal. 
je fis porter un lit à mon oliiervaloirc ; m;iis quinze jours 
le p.iiseH-nt avant que je puflê pciiêclionner ma méridienne. 

Le 4, nous oufervàmes à .'elle que j'avilis tracée fur la l«rii™iF>» 
terralfc du collège des Jéfuites, l.i dr'din.iiSjii de l'aiguille 
aimantée : nous la iron-àmes, M. Huufittr & moi, rie 5 de- 
gn's & demi du nord à IVil, & lu il intentent la un' nie qu'eu 

*737* 

Le 7, à onze heures du loir, je vis au nord la lumière , Am ™ c 
ïodiacale qui s'élevoit 3 r 5 ou 10 degrés de hauteur. ' t 

J'avois obtenu des le 7 Février, que le Procureur généra] , 
donnai les eoncluf ons dans l'affaire de Gxnca , & elles nous û,"™ 

le J e Mars,avoit°fini1e 2 , Â3Tmaîs on matraque la ^ 
loi d'H^i.gnc iirvordoit cent jours aux juyes pour donner 
leur avis, & je craignais fort que ces Meilleurs n'ufjffcnt 
de tout leur droit, ils éloieut moins prcfTés que M, Boagutr Arrit ishiù!, 
& moi: enfin l'arrêt fut rendu le 1 8 Mai, & figiié le 19. J'en 
ai donné ailleurs (a copie, avec l'extrait des charges & infor- 
mations*. Il ne me féroit pis difficile de prouver que cet 
' • A [1 lui» de li Umci Mjitinic *•• fur rémimt ppibirt «citée» 
Curncflcunui Ik AtiJiiuiticni, pjj! 101. Paît, 17+6. 
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arri! elî rempli de nullités. Des gens iccuféi d'un aflaifirot 
jlij/. prémédité , & d'un délit qualifié pat le Procureur général île 

nés i un (impie banniflemejn : (es perfonnes de deux des 
principaux coupables font confond iks en une feule, &c. Mais, 
j'ai déjà traité Ldle m.iliinc, & je n'eu prierai plus. 
Àfnirrda Quant j l'jli'iiiL' l'os pyramides, les concluions du P10- 
E™?».™ eurcur général aident été données le 14 Avril. Mais il 
Ju ftotmo» :)e m'avoit pas éti pnlîible de pouvoir raliemblei tons les 
" ' i.iioit |j ils ne tuiiciH ijik: lii'.t; : chaque jour de nou- 

velles difficultés ou de nouveaux prétextes reculoient l'unit 
définitif. 

Le 1 ) Mai , nmis (urnes tout invités à une Thelé de Theo- 
' ' logie. qui an m élu di'iiiic j l'Académie des Sciences de Paris 

i\£ (Lfay argumenta. Le Prciidenl de la Thèfe éluil kR. P. 
Français Saut/a, natif de b'ardaigne. Lecteur de la première; 
chaire de Théologie de l'Uuiveilité Je S1J411: Gn'gàrtàsQaiU,. 
& ttès-célèh.c Prédicateur. 

Je joins ici l'argument de la Thefè , aînfi que la dédicace 
à l'Académie, dont i'ju:nir éloil le R. V.Pirrrr Mlmiqio, 
de Turin, l'iokîitur <lc cliiWnphie, & Procureur des Mjf- 
iious de Al:m:s Cdl loi qui avoit bien voulu lé charger 
les années précédentes, pendant le temps que nous pafsSnies 
Éir les montagnes, de tenir un journal des hauteurs du baro- 
mètre : il m'offrit auffi de continuer après mon départ, avec 
l'inilrumrru dont j'ai parlé, les expériences que j'avoïs com- 
mencées fur la quantité de pluie qui tnmlie i Quito. 
TWfflt fin 1 Le même Père me ternit , .le la pan de lôn Univertllé, 
rAt "™ cette Thèle & la dédicace; l'une & l'antre gravées fur une- 
planche d'arjtcut , avec une Mîitetve accompagnée de G(~ 

attributs des Sciences mathématiques & phjfrquej , objet 
des différentes cialles de l'Académie. Un fiiic Jéfuite du. 
même rdlèjjc, qui avuil un talent lingulk r [mur la giavùre, 
s'éioil ckugdde la planche; fou grand âge &. lés occupations 
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Tempéclièrent de la graver. M. de AfaraairîJk , quoique peu 174.1. 
exercé lï manier le lutrin , y luppl-'-j avec la tâciliié qu'il a Mai. 
pour fa pratique J*.' uni* h-s Ce piclcnt, deiiiné pour 
l'Académie, cmii ;imniip.i;niii- d'une .p.ue dédicaloire latine. 
J'ai prélênté ta letlie & la planche à mon retour à Paris en 
174.;. L'Académie f ;n » iiïiiiriyné la irniiirioilTiiice au Père 
Mdmmo, par une lettre de Ai. le Secrétaire'. 

Le Icéteur de M. Bougucr n'éloit pas eticote achevé à la Km*™* 
(in de Mai , du moins il manquoit encore quelque eholê au ûm du ™- 
micromètre , qu'il avoit fallu comiruire, avec toutes les pièces vau ' tt '™'> 
qui en dépeniioieut. Une des caules du retardement, fut la 
difficulté de trouver du laiton. Le cuivre rouge efl rrès-tom- 
cnun en Amérique : on en lire de plulieurs mines du pays, 
mais on n'y a point encore trouvé de pierre calaminaire; ce 
qui rend le cuivre jaune extrêmement rare à Quito: 011 n'y 
en porte que peu, ou point, d'Europe. 

Au commencement de Juin, je propolai à M. Bougutr tut Ju'm. 

-!*r - r*- Vifï Vï* Q """ r - Jrt ~ 

jueil duquel cette ville «I fttuée. Nous étions trop vodins, 
depuis lept ans, de ce volcan célèbre, pour ne pas délirer de 
Je voir de plus près; d'ailleurs la lïilon étoit propre â celte 
expédition, & le beau temps nous y invitait. 

La partie lûpérieure de Pitthinthn le divilë en trois fom- 
rnets, éloignés l'un de l'autre de douîe à quinze cens toiles, 
fie prelque également hauts. Le plus oriental, que j'ai décrit 
ailleurs, eft un rocher elcarpé, fur lequel nous avions campé 
au mois d'Août 1737. Le (bmmet occidental, par où les 
flammes Je firent jour en 1 5 j 8 , 1 5 77 & 1 660 , efl celui 
que nous n'avions encore vu que de loin, & que je me pro- 
polôis de reconnollre plus particulièrement. 

Je fis chercher à Quito, & aux environs, tous les gens qui 
pétendoient avoir vu de près cene bouche du volcan, & 
îur-ioul ceux qui diloient y être defeendus, J'engageai celui 
qui me parut le mieux inlhuit, à nous accompagner. Deux 

* U plinthe «ietmb tfl dfpofc 1 rAa* m lt i 11 grj.Ûrc ci-joints 
m eft une copie qu. 1 ÙÉ réduire i 11 srmdeai de te vofiime. 

Tij 
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nQIIC drjiirt . tes [ri. lieu., mululk-iï i[uc j'jvuis jr.ûk- depuis 
plulîcuis (mii-f . & j'.iVif d'ji.MHc. nt ii.ii uni il jxjiiti : j'en lus 
]ku lui-|ji i-s j'sijniis eu |>!us lnjci ilt i L-iiL-ï'ib inculirni tenu 
M-Ww" parole. Ci. [kil. Lu u /fi./y/i.-T Inii i i il ( j.u i fin Je |)jnir: 
yoÏieT" " P 01 " " c ' e I"'"" I e "l" 1 ''* ' e J! u i'l e <]ue j'aïoii 

relenu, & <:ui ii'.iiiun.LJi que ddï oiJu-ï. A dix huuiodu 



■liant de mon oreille, 

roy Itère de m'enfeioner une mine d'or, qu'un Indien lui 
avoil fj.it comioiiie il. Itpt à Imii un. Ce bon Père Jtlii- 
mih fa pan de ce In'lov i I mJcr à Quito, toutes (es 
formes, un lriliuiL.il du l'Iniinslitiuri, qui iitioil, félon lui, 
qu'impi lailt meni fuppléé fur un iïmple Cnmniiltiiirc du lai ni 
Ulhcc- Pour concouiir à des vues li oujlilet, je lui offris une 
moulure, un abri fous nu tenie, et de le défrayer jufijuau 
retour; Il cil vr-ji que ji ne lui donnai rie» à compte. Comme 
il n'iioil pis piit à me liiiïi-t iLiij lu moment, je lui dij que 
j'alloi; t'ailuiulic. & je n'entendis plus parler Je lui. 
m Je pnlîïii lu u-llt de l;i maiinue à chercher Jeux muletiers 
'• & Jeux mulets dont j'avois bfloin, nu début Je cens qui 
m'avoienl manqué. Lu pay.uit i!'.<v;in«-, & à force d'ordres 
léiléréj Ju l'iviiJeh' & dei Aliiili c-.' (oidri'f ur.'ijijiirs ji.ffl 

ûfiles à obtenir pour nous, que dilliciles à taire exécuter ), 
je trouvai lieux Indiens , Juin l'un s'eiilùii lu tuoiucjii J'jpiès. 
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3e lie laiflâi pas de partir avec l'aune, que je gardois h yùc: 
je n'avois guère que trois lieues à faire. Je connoilTois le 
chemin julqu'à un erkin.il il'im l'un Jevuii mit l.i leme déjà 
polee, &)'cloiï ,iti-(ini]>.ig--ii'- .l'un jeune uireon qui avilit aidé 
à L drellêr. Jefor.is AcQuto lur le, de,,* heure. .rp.es midi 
avec ce jeune liomme & un valet du pays, tous dcuK montés, 
le muletier indien, fit deux mules chargées de me! itlllru- 



cant fa |»)e, 
(fir, s'il en t 
Indien. On i 



pa,, & de nous luivre feus cflôrl : Tes camarades & lui paroif- 

Nous ar.iv.ime. un r „ avant le coucher du folcil, ou plus A. 
liaul <le la pJtlie de la montagne, où l'on peul aileindre a 
cheval : il eloil tombé une (j grande quantité de neige les 
iniils piïei Jeiilc-i , tjis'uii ne vijyuii plus de trace de clicmiu. 
Mt; !. u. l'es nu |iuuic,it ddorânk'j : ei|v:k;anl nom n'avions 
plus nu'un ovin à plier, niais Je Uo kiifès & pliwde pro- 
fondeur : nous voyions la tenie au delà. Je mis pied à"ierre 
avec celui qui avoit aidé à la polir, pour m'ilîurer iî 'les 
mules pouvoitnl defeendre avec leur charge : quand j'eus 
reconnu que la Jefecuie éloit pMii.-.ible, j'appelai d'en-fcis, 
on ne me répondit point : je remiuiiai , & je trouvai mon 
valet leul :jvec les mulels ; l'Indien & le Méiî», qui l'tioicnl 
Tiij 
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effets de fi bonne grâce, avoïem dilparu. Je ne crus jui 
devoir parfe outre lans guide, liir-tout avec des mules fort 
mal appareillées. Celui qui avoït monté li tenie ne connoif- 
fait pas le «uC de la ravine, ni le chemin pour remonter à 
ïautre bord. Nous étions loin de toute habitation : une 
cabane, que M. CoSn avoit commandée depuis un an, pour 
y faire quelques expériences, n'étott qu'A un quart de lieue 
de nous; nuis j'avois reconnu en pliant qu'elle n'éloit pas 
encore couverte, St ne pouvoit me (ravir. d'abri Je n'eus 
d'autre parti a prendre que de revenir fur mes pas, pour 
regagner la ferme où j'avois pris l'Indien qui m'avoit déferlé: 
a chaque inllant il nie falloit defeendre de cheval pour raccom- 
moder les charges , qui tournoient fini celle : l'une n'étoït |)as 
plullÛt rajuflée, que l'autre le dérangeoit; mon valet & le jeune 
Métis n'étoient guère plus habiles muletiers que moi. Il éloil 
déjà huit heures ; & ikjHlis la fuite tic mes guides, nous n'a- 
vions pas fait une lieue: il nous en refloit au moins autant; je 
pria !; 's deraliS! pour aller chercha du fecours. 

Il fiifoit un beau clair de lune , & je connoiflôis le ter- 
rein ; mais j'étois à peine à moitié chemin de la famé, que 
je me vis enveloppé tout à coup d'un brouillard fi épais que 
je me perdis absolument : je me trouvois engagé dans un 
bols taillis, bordé d'un fo(Té profond, & ferrais dans ce la- 
byrinthe, fans pouvoir en retrouver RfEie. J'éiui.' iMirnilu Je 
nia mule pour tacher de voir où je pofcis le pied: mes Ibu- 
Jicrs & mes bottines furent bien- tût pénétres d'eau, ainfi 
qu'une longue cape cfpagnole d'un drap du pays, dont le 
poids m'accabloil. Je gliliois & je lombois à chaque pas : mon 
impatience étoït égale a ma laflitudc; je jugeois que le jour 
n'éloit pas éloigné, lorlque nia montre m'apprit qu'il n'éloit 
que minuit, & qu'il n'y avoit que trois heures que ma iitua- 
tion durait : il en refloit fix jufqu'au jour. Un éclairci , qui 
ne dura qu'un moment , me rendit i'efpérance ; je me tirai 
du bois, & j'entrevis le fcmmet d'une croupe avancée de fa 
montagne, tir lequel dl une croix qui fe voit de tous les 
quartiers de Quito. Je jugeai que de là je pourrois m'orienter 



Dioitizcd by Google 



Historique. ici 

Mement, & j'y dirigeai ma rouie: malgré le brouillard, qui Ï74ÏI 
redoubloit . j'étois guidé par la pente du lerrein. Le fui y„;„. 
était couvert de ce; hautes herbes doni j'ai parlé ploficuis 
fois : files m'alteignoient prelquc à la ceinture, fit mou il bien! 
ja feule partie de mes habits qui eùl échappé a |j pluie. Je 
me trouvais à peu prés a celte hauteur du loi où il celte de 
neiger, & où il commence à plein nir : ce qui tomboil, /ans 
être i proprement prier ni pluie ni iicijji-, étoit aufli péné- 
trant (pic I'i.iht, & inilti tiui.l que r.miie. K.iuîu j'arrivai à la 
croit, dont je coitnuiilois les environs. Je cherchai inutile- 
ment une grotte voïfine, 011 j'aurais pu trouver un alyle; le 
brouillard Si les ténèbres :i voient augmenté depuis le cou- 
cher de la lune: je craignis de me perdre encore : je m'ar- 
rêtai au milieu d'un tas d'herbes foulées qui paroiflbit avoir 
fervi de gile à quelque bitc fjuve : je m'accroupis enveloppé 
dans mou manteau, le bras plié dans la bride de nu mule; 
pour la lailler paîire plus librement, je lui ôtai (on mors, 
& je fis de les rennes une espèce de licol, que j'.t longeai ,-.vec 
mon mouclloir. C'ctl ainti que je pliai la nuit, tout le corps 
mouillé, & les pieds dans (a neige fondue : en vain je les 
a^imii )\:ur le. 11 piui'Liicr quelque chaleur par le mouvement; 
vers les qiiurc lieurcs du nulir), je ne les (émis ablolument 
plus : je crus les avoir gelés, & je fuis encore convaincu que 
je n'aurais pis échappé â ce danger, dilficile à prévoir fur 
un volcan, li je ne m'étais avifé d'un expédient qui me réulîit; 
je les réchaurliî par un bain naturel, que je iaîllc à deviner 
au Icéletir. 

Le froid augmenta vers la pointe du jour. A la première lueur 
du crépulcule, jeejus ma mule pcirïfiée : elle ctuii immobile, 
un caparaçon de neige, frangé de verglas, couvroit fa feJle fie 
fcn harnois : mon chapeau & mon manteau étoient enduits du 
même vernis, fit tout roides de glace- Je me mis en mou- 
venin»; niais je ne pouvois qu'aller 6£ revenir fur mes pas, 
en intendant le grand jour , que le brouiliarnl r«ardi)it. Enfin 
fiir les fi-pi heurts, jedefcendisd la terme, hérilfé de frimais: 
l'économe eloil abfedl ; fa femme, elu-ayee àmonalpecï, prit 
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Je laifois allumer du feu , tordue je vis arriver un Je mes 
gens aufli li-c que j'euns irrsiilli'- : ]nn camarade & lui, dès 
(juifs avoiuit vu ic brouillard, peu après que je les eus quilles, 
ïvoient fjir halle, ils seloicitt mis à couvert, avec nies pro- 
vilbns, fous des cuirs putles à l'huile, qui lêrvoient de cou- 
vertuie n mes mukis : lis avaient lo.iiià à difcviinn io-.n ce 
pavillon, & dormi fort ir.un|.jilli-iu. m fin- mon matelas. Au 
poini du jour, un grand nombre d'Indiens de Quito, qui 
vont tous les malins tLejeLtr .1 ! j ju!:vA,i de la ncijje ]iour 
lappottrr il la ville, uiuiern pafli'- loui proche d'eux, fans 
qu'auciin de fa troupe eÛtvouki les aider à recharger, ^iej. 

ie,me 0 où j'étoffe trouva de meilleure vXn.é ; moyenium 
une peine gratification , il partit avec le mien , & peu de 
temps après, je les vis arriver avec les mules & mou ba- 
gage- 

SiwurS(y«. Je deitt:k!i.> .'.util tL-t j Q-.r.it , du 'y.- r, pnini des l'aprcs-midi 
Ao™«ui'v"r' l a mauv.ùle nuit îjiéctctuii.-; je j'uiiji celle qui fuivit, à mon 
'» oblervaioiic, où je lis deux iihitrvjiiiiris; le lendemain 14, 

je repart» il lêpt heures du malin avec de nouveaux guides, 

firent '^''^.' c . lnur t ' e '* "lomagne. Après de nouvelles aveh- 

î'mlSitr*" nl *■" ^ " , 1 '' c'-eicher nvec n 'lie prétendu guide, un chemin qui 
pût le conduire à ia bouche du volcan . du côlé où elle paroît 
abordable: nous patàmes les jours lui vans à faire la même 
manœuvre avec piefc|u'.ni(fi .peu de fuccès. Nous ellayâmes 
de diicrs guides, qui 11'etoient pas plus habiles les uns que 
les autres, - 
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Autant les pluies avoietil élfr ou-liiics celle année à Qu'un, 1741. 

autant la neige cloil tombée abondamment lut les montagnes. Ji,in. 
Le haut de Pikhimha, qui , dans la belle lailon, elt louvent 

1 00 toiies au deiiiub de '.i ci mil-, j l'e^ j :. i. 1. 1 des pointes Je 
lui. hci t]ui dcbciilnit:]'. d.;ru 1 1 l k | l 1 l ï cikIimi:;. Nous taillons 
tous les jours des marches de lu ou lept heures à pied, 
ni\: i-imiu autour ;k cette nulle, i.ms pouvoir en atteindre le 
iommet. Tout le lerrein du côté de l'orient étoit coupe do 
ravins ctttifés dans les tibles par la chute des eaux: nous ne 
pouvions les franchir que difficilement , en nous aidant des 
pieds & des mains. Nous regagnions notre tente à l'entrée 
delà nuit bien fatigués, & trts-|>eu inftiuits de ce que nous 
voulions favoir. 

Le 1 6, j'elcaladai.avec beaucoup de peine, un des rochers 
L\ II.111 j il:,:» le t.iliii me i w.it ion roide : au delA, le terreur 
étoit totalement couvert, d'une neige où j'enfonçois julqu'au 
genou. Je mortiui de lu iiirtc huit ••■ Sx toiles ; je trouvai en- 
iuite le rocher nud : puis alternativement d'autre neige & 
d'aunes pointes raillante?. Lu épis bionill.ud f|ui s'exhaloit 
de la bouche du volcan, & qui lé répaudoit au* environs, 
m'empêcha de rien diflinguer: je revins à fa vou.leM.Sou- 
ffnr,tfM étoit telle en bas.fic dont je ne voulais pis nie trop 

marchant à mi-coie liir le bord inférieur de la neige, & 
un peu au dédits de l'origine de ces cavées profondes, qu'il 
nous avoit fallu monter & defeentire l'une après l'autre en 
allant à la découverte. 

Nous remarquâmes fur cette neige la pille de certains J ' 
animaux qu'on nomme lions i Quito, quoiqu'ils reflërrt- 
Lient fort peu aux vrais lions, & qu'ils foient beaucoup plus 
petits : ils ne taillent pas de chalTer les cerfs & les dilns 
du pays, plus petits aufTi que les nôtres. En revenant, je Au™ 
rcinurqiiiii un endroit où 1a pente étoit beaucoup plus douce 
& ficilitoit l'accès du fommet de la montagne: je tenlai de 
m'en approcher ; les piètres ponces que je renconlrois tous 



ce côliMà, femHoii 
ckeduvdonimaii 
dit ledwmin de la 



relrouvai fur le làblc. je m'.i}»icus au premier pis i[ne je 
n'avois plus Je fe-i nu 1 1 es. Nous reçûmes, en arrivant à la tente, 
quelques provifmns & illFi : i i ■, I l l i ï t i i ^ l i i s , i]t:e Don Cregtnreik 
£jon, Curé d'un biiurg vuilin de Quito, nous envoyait en 
prélent, & qui ariivèieiu fou i pto|«js. 

Le lendemain 1 7 au matin , M. Bouger propota d'aller du 
cûlé île l'oued, où éloil Ij j;rjuJe brèche du volcan. C'étoil 



-, Ci i't ; [cikli>il 
par mes expé- 



quo erwlroits plus haute que mon bâton , mais cependant aftti 
dure pour me poncr. JVduiiçob tajiiol plus, tantôt moins; 
prelque jamais beaucoup au dcflus du genou. Cell ainfi 
cjuc j'ébauchai dans la partie de ta montagne que ta neige 
couvrait , les marches fort inégales d'un elcitier d'environ 
cem toifes de haut. En approchant de la cime, j'apeiçus 
entre dtuk rrchers l'ouverture de la grande bouche, dont 
les bords intérieurs me p.irurem coupés à pic; Si je recoiiiiiu 
que la neij-c qui les couvroit du côté où je mïlois avancé 
la veille, eloil minée en défions. Je m'approchai avec prér- 
ouiioii d'un rocher nud qui dominoit tous ceux de l'cnwime. 
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Je le tournai pr dehors, où il le terminni- en un ril.ni incliné, 
d'un accès allez uilli, i!r : |\>irr |mi que j tulle «iillï, je roulois 
fur la neige ; ou ûoo toile*, iufqua des roches, ou j'.mrois 
éttî fort ma! reçu. M. i, 1Fir me fui voit .le pris, & m'a- 
veilit du d.uiyr qu'd |..u i.,..,-„ii ;,v tr moi: nnos étions leuls; 
ceux qui nous a voient d'abord (uius étoient retournes fur 
leurs pas. Enfin nous atteignîmes le haut de noue rocher, 
d'où nous vîmes à noue aile la bouche du volcan. 

C'eft tint ouverture <jui l'arrondit en demi-cercle du côté .' 
de l'oi-icrii ; j'dlimii l'on diaruilic de fi à yoo luilc. : i-lle j r 
e(l bordée dt rotlie.s efc.u-|içrs . dom l.i pirlie extérieure eli 
couverte de nei«e ; l'intérieure efl noirâtre & calcinée. Ce 
vafle gouffre efl léparé en deux comme par une muraille de 
même matière, qui .Vlend ,!c I ci: à S'oi.ell. .le ne jugeai pu 
la prolondeur de la cavité, du côté où nous étions, de plus de 
cent loi l'es ; mais je ne pouvois en apercevoir le centre, qui, 
vijr-lcL;il;L[)ki;ieiii, itoii beaucoup plus profond, fout ce que 
je voyais ne me parut être que les débris écroulés de la cime 
de la montagne lors de Ion emliralêment : un amas confus de 
îvicliciï énorme-, : ) i"i Ils i-: entaiks irrc;;ulicieiiu.'nt les uns fur 
les autres, prélêmoil i mes yeux une vive image du cahos 
des Polies. La neige n'etoit pas fondue par-tout, elle fub- 
fifloh dans quelques endroits: mai : ic; nir.ièii.s calcinées qui 
s'y méloient , & peut-être les exhalailôns du volcan, fiiidon- 
noient une couleur jaunâtre : du relie, nous ne vîmes aucune 
filmée. Un pan de l'enceinte, entièrement éboulé du côté de 
l'oueft , empêche qu'elle ne lôit nbfolumeiit circulaire, & c'efl 
ii le feul coté fat où il lèmble poffible de pénétrer au de- 
dans. J'avois porté une boulîole à deilëïn de prendre quel- 
ques reièvemens ; je m'y préparais , malgré un vent glacial 
qui nous geloit les pieds & les mains, & nous coupoit le 
vifage, lorfque M. BwgLtr me propola de nous en retourner: 
ce confcîl fut donné fi à props , que je ne pus reïîfler i la 
force de la prfuafion. Nous reprîmes le chemin de la tente, 
& détendîmes en un quart d'heure ce que nous avions mis 
plus d'une heure à monter. Nous mefuràmes l'après-midi & 

Vij 



tj6 Introduction 

i 74.1. les jours lûiv-ans, une balè Je i ;o loifes, & nous relevâmei 
Juin. divers poiitis avec la boulfole, pour faire un plan du volcan 

& de fes environs. 
Lcmicinde 11 fît le lendemain un brouillard qui dura tout le jour. 
feonieiMoM '9 ™ mïl '" ■ fi'»"'-"» «?i oit fort net : j'aperçus & je lis 
™t remarquer à M. Baigner un tourbillon de (unité qui l'âevoil 

de la moilWJi.- île (.',i!ii-f<i.\i, Inr Irpiclle nom avions rjllipc 
à plufieurs rtpriles en [73 S. Noire guide & nos gens pré- 
tendoient que ce que nous voyions n'éloil qu'un nuage; 
ils reuHirent mime a me le per trader : cependant je ne me 
Irompois pas : nous apprimes à uolie. retour à (Jw/o. que 
celle monnaie, qui uni: jeu- des il.nnoes plus de deux liè- 
clcs auparavant, peu après l'arrivée des Elpagnols , s'étoit 
nouvellement entlamméc le 1 5 au loir, & que la fonte d'une 
panie de fis neip.-.- avoil caille de «rands ravages. 
p™ r eicn- Nous palsâmes encore deux jours 1 PHili'wha, & nous y 
™nirt P d^i fh fi 0105 dernière Itiu.ilive , avec un nouveau guide, pour 



d'aborder, même la petite bouche, qui fume encore a ce 
qu'on aiiilIC, & ;ui.\ appinilles île laquelle M. Boiigtitr crut 
lentir, à différentes lois, une odeur .le Joulir. J'avoue que G 
j'avois été fcul. je me leiuis opiniâtre davantage; mais je 
conviens en même temps qu'il y a peu d'apprrence que ce 
qui nousrelloit à voir lui eiiiimui: disjne de curiofilé. 
Fraptmn in Nous revînmes à Qi,i:,i le ; a : on n'y partait que de lerup- 
' "°~ tion de Ci Jn/>ini, & des innés 'miellés oe l'inondation caulée 
p.n ia Icir.t f ujjj'ej .l e ut :■;..:: u:e p.i;tie des nei.;e; r dont l amas, 
eiitaflé depuis deux frçclts au moins, couvrait encore la veille 

AuTrnfoilr- Depuis mon retour en France , j'ai appris qu'il y avoit eu 
" r ™' les années fui vantes Je nom eau; emfirJcmens du meïne vol- 
can a plufieuis repiifcs, particulièrement le 17 Septembre 
174.3, * I* nuit du 30 au 3 i Novembre 1744, & que les 



Dn.lized I3y C.Jt 



Historique. \yj 

effets en avoient encore clé plus terribles: on vil des cata- 
ractes Je feu s'ouvrir Je nouvelles routes, en perçant les 
flancs de la montagne, des calcades de neige â de mi -fi m due 
fe précipiter dans ia plaine , une mer d'eaux bouiltmtej cou- 
vrit en peu de minutes le terrera plulieurs Htm., j l.i f^inie , & 
rouler dans fes flots pêle-mêle , des malles enflammées , des 
blocs de glace, Sl des fi-jgmens de rocher. En 1744, les 
rivières ou lorrens s'emlèa-ui ii priiiîi^ieulêment , que trois 
ou quatre ponts de pierre furent emportés, & qu'une manu- 
jâclure de drap très-folidement bâtie, à douze lieues du vol- 
can, fut entièrement détruite. Le village de l\apo , dillant 
de plus de trente en droite ligne, peut-être de plus de 
lôixante pr les graii.li-> limailiir, du nuira des rivières en- 
tre les montagnes, fut enlevé entre minuit & une heure du 

M. Codin, dans la gj«-i:c de l.inu: des mois de Février 
& de Mars 174;. a publié en elpujnol une relation circonl- 
tanciée de ces évcncmcris. M. Bmigaer, dans les Mémoires de 
l'Académie de l'année 1744, ell entré dans un allez grand 
déiail fur l'éruption de Coto-paxi de 1741. Don George 
Juan & Don Antoine Je Ullaa, dans leur Relation hiflorique 
de notre voyage, ont auflî traité ia même matière; mais le 
champ efl fi valte , qu'après tant de récoltes, il me relie en- 
core de quoi glaner; & j'ai cru qu'on ne me finirait pas mau- 
vais gré d'inférer ici dans le texte même la matière d'une 
note, qui eût pife les bornes ordinaires. Si je prie d'évè- 
nemens pollérieurs ; l'année dotil j'écris ïhiftoire, ia fingiib- 
rité <lcs faits me (èrviia décide : je ninfillerai que (tir quel- 
ques circonflances dignes de remarque, qui ne ië trouvent 
j!ii':u d.i:i; i- 1 :- i;u\ ra^-s (|.n- y.: vit-ns île i.i;;r. J .ivoiï il;' ]n:cr- 
mé des principales, des l'année 1747, par les letuesdu Doc- 
teur Don Iffiùào Je Ctirliaga, Chanoine dignitaire de l'églilê 
cathédrale de Quito; mais j'en apprends un grand nombre 
d'un témoin oculaire St :ii:a-dii:ne de fi>i, actuellement prê- 
tent à Paris, & fous les jeux duquel j'écris ceci *. 

■ Don Grrgwa Muhtuy Çlta/n-a, Marquis de ,!/..■.■ 
V iij 



ij8 Introduction 
j ' En 1742, on avoil entendu tres-ditlinclement IQra'w fe 
Juin. bruit du volcan de Coto-paxi, ptulieurs fois en plein jour, 
fins même y Elire une attention exprelfe : c'ell ce que je puis 
confirmer pai mon li'mo^'.n il;'. 1 , qui .s rliu de \iy..\s 1.;] q..e je 
ne voudrais; cependant 011 n'enlendil poinl en cette même 
ville la grande exploiion le loir du j □ Novembre 1 744. Ce 
qu'il y a de plus fingulier, c'ell que ce même bruit, qui ne 
(ut fus fendille i'i Quito, 1 douze lieues du volcan vers le 
nord, fut ouï iiéi-dilliiiclemtnt .') la même heure &du mfme 
côté en des lieux beaucoup plus éloignés, comme à la Villa 
,k Jhirra, à PaJIo, à Pifayaii, & même à la Plata , à plus 
de cent lieues indurées on l'air : c'cll de quoi l'on cite des 
témoins rclpiclal >!«. ( >n alïiuc suffi que fe bruit fut entendu 
bien plus loin encore du coté du fuil, vtis Cit/m>anif . & 
au deladuft:™, c'cil-a-dire i plus de no lieues' de 15 au 
degré: le vint y aiJoit ut) peu : il f: i-ili.jii ;\.l<n:< du nord cil. 
Il j a quelque apparence que ce veut & les muriMnius imer- 
médiaires, fur-tout celle d Kn-irnj , vulgtircmcnt cl Panecillo 
(Voy, le plan de Quito J , qui couvre immédiakmmt Qi.iro 
du côté du fud, enqiêchireni Je bruit d'y parvenir - midis 
que le Ion , réfléchi 8: augmenté |Kir les échos dans le vallon 
au nord du volcan, où ce vent ne lê falloir pas ternir, fiit 
porté beaucoup plus loin du même côte'. 

On prétend que les eaux, en fe précipitant du fommet de 
ici montagne, firent plulieurs bonds dans la plaine avant que 
de .'; répandit iiiufniK'meni ; ce qui fâuva la vie à diverles 
perlonnes, par-dellus lefquelles le torrent plfa fans les tou- 
cher. Le teircin, cavé en quelques endroits par la chûte des 
eaux, s'eft exhauflé en d'autres pu le limon qu'elles ont dépofê 
en fe retirant. Ou peut ju : vï ijurl.. eli.irttincns a dû rece- 
voir la fuiface de la teire par des évènemens femblubles, 
pendant le cours des liècles antérieurs, dans un pays où |i.'e[qi;e 
toutes les montagnes lotit volcans , ou l'ont été : il n'ell pas 
rare d'y voir, & nous en fommes témoins, des ravins fe for- 
mera vue d'ail, d'aulres qui le fout cienie nu lit profond eu 
peu d'années, dans un tcrcèin que l'on fe fouvient d'avoir vû 
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inî. H tft très-poliible , il elt même vrai-fembliv- " 
ble. que loule la luperlicie de ta province Je Quitu, julqu'a une 
al kv. yi.ii pie.lciide„r, (ni; fcrmJc de i;ou'.e::e; Icrre. ébou- 
lées, & de débris de volcans; & c'ell peut-êire par celte railon 
que je n'y ai pu trouver aucune coquille folhïe, quoique j'en 
«je cherché avec loin dans les QuebraJu les plusj>rutondcs. 

que, éloil de ;oo loi les au moins plu: haut que le pied de 
la neige permanente. La flamme du volcan s'ilevoil, d'un 
commun aveu, auiant au dellùs de la cime de la mon li- 
gne , que lîui ItJLHiiiei i-xaibit b hauleur du pied de la 
neige. Celle melure comparative , qui ne penl cire lujùte 
à une grande erreur , m'a clé conlii mec pu II' Marquis de 
Aîthiuji. (le qui je lien= l.i plus glande pallie de ces délai [s. 
Pbcé a quatre lieues île dirtance, & Ij-ecTateur tranquille de 
ce terrililc phénomène, quoique d'ailleurs fori iuicn-lfé ;iar 
le dommage que fts terres en fôuttioicni, il le trouvait à 
portée de juger île loin nir plus de lang lîoitl à la Ch'nr,;,i, 
que ceux doni b vie éioit actuellement cxpulée au danger 
de l'inondation. Quand on rabaliroit un tiers de b hau- 
(éur elhWc. il lelîeioit Clicoie plu. .le joo toiles OU I 8oO 
pieds, pour b hauteur de b llaminc : cependant b furbee 
Supérieure du cône tronqué, dont b pninic a été emporté: 
par les anciennes exploitons, avoit en 173B, lépl à huit 
cens loilês de diamcirc. Ce: te vaflc. bombe du volcan s'cll 
visiblement étendue pu (es LTu|iiion> poiti 'rit un s de j 
& 1744, bns parler des nouvelles bouches qui le lônt ou- 

II ell donc lié- pr.iUuV.e q-j'av.uii que tel iniuienle foyer 
fe tùi li fort accru ck multiplié, dans le temps, par exemple, 
qu'a joué b première mine, qui fil fauter un quart de la 
hauteur de Cbio paii; ia flamme réunie en un fëul jel dut 
Être dardée avec plus d'impéiuolilé, & par cunlcquent put 
s'élever encore plus haut que dans le dernier embraie in.- m. 
Quelle a du êtie la foret qui lut alors capable de lancer 
i plus de trois lieues, de glus quartiers de roches, témoins 
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bord du grand chemin proche de Malahak ( Viy. la tant), 
&. je le jugeai , avec réflexion , de i 2 à i 5 toiles culies : il 
n'eil pas. douteux qu'il ne foit lorti comme les aulrcs de ce 
gouffre. Des tramées de 1 ru lies de même clpcie forment 
en lout fens des rayons qui prient de ce centre commun, 
fit des perlônncs fou écl.ilicts qui ont voulu d'abord révoquer 
en doute ma conjecture, n om pu s'empêcher de le rendre 
à cette preuve api es 11:1 c.vamcn plus attentif. 

Voici encore quelques clrconllances particulières à ['incendie 
de 1744.. Les cendres furent portées jufiiu'i la nier, à plus 
de 80 lieues: il v a d'autres exemples femblables, Si ce fait 
ti'ell plus étomunt, s'il e(l vrai , comme je l'ai fu quelque-pan , 
que les cenilrcs du mont Ema ont c^lkI; |iiï-lt>is voit juf- 
qu'j Conpaniitiopie. Mais un fait plus nouveau, c'eft que celles 

terres au point qu'on ne vin oit pins lu moindre veiduie d.uis 
les campgnes à dôme & qui IRC lieues de di (lance du côté 
de RioLmba; ce qui dura un mois & plus en quelques en- 
droits , & [il périr un nombre prodigieux de gros & de menu 
bétail A la O/mga, quatre lieues à l'oued de la bouclie du 
volcan, la cendre avoit 3 ou 4 pouces d 'épaïllcur. Celte pluie 
de cendre avoit été immédiatement précédée d'une de terre 
fine d'odeur défagréable & de couleur blanche, rouge & 
verte, qui elle - même avoit été devancée par une autre de 
menu gravier. Celle-ci tut .■.ccdsiipagnéc en divus tnJ.oïis 
d'une nuée immenlê de gros hannetons blancs, de J'djvcc 
qu'on nomme rartu dans nos ides: la terre en fut couverte 
en un mitant , & ils dilpanjrem tous avant le jour. 

Par des lettres de Quito reçues pendant que cet ouvrage 
ell fous la pu lie, j'apprends que le 3 Septembre 1750, Cclo- 
pmi fufoit entendre dcpi:is tinii jours, ians difeontinuer, de 
nouveaux mugillèmeiis plus terribles que jamais, entre-mclés 
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ile fous éclatons qui fiii'oie-iii craindre- 11:1e iiouvrlfe exploiîon. 1742. 
Le jour qi.e je t ) i_I ù <.:■..! i i ik- l'ihhhuni, je repris :i Quito Juin. 

au volcan : le fecleut de 1W. Bouguer éÀ'xtevi , &mon 
pendule à ver^e de mécil prdque linr. Les expériences que 
je nie piopoiuis de l.iirc;»rc ci-i irillriimcnt , ne dcmandoient 
que quelque., jouis , & je iVloliL-d') travailler, ru attendant h 
décilioii de l'allairedcs puanmk.. ].e je...:.ment en avoit en- 
core éic remis, à caule de lïtidilj.uliu™ & de l'abfence iî.l 

Qffto, ck'il'me fallut y aller p^ïïu^ demander foii'joul ^ 

Le a7 . M. fit p,iir Je Quitu pour Gmk&» 

Ion nouveau feacur, & un doniclliquc pour préparer lob- 
lenainiie. Je |uv;ii les li:-.:s de l'iniiiïirneiit , ii je donnai à ■ 
M. l'iiieei.! dont il aee.il hefoin. 

Le 2 Juillet, je montai à laTour de ïcglife de la Merci 
de Qu'un, le plus iiaei cuiliec Je I; ville, qui, d'ailleurs, 
le trouvait lié a nos triangle! : je médirai là hauteur au de/iûs 
iln :'ul de h niinde FI.;;.:, ji pris divers angles. 

Lê 4. je reeii- 11.1c leeo".L ; .e répoule eu \ je;»; ne Sauta- Lut™ J» 
/>' en date du 4 Mars, au iùjet de l'émeute de C»i: il w/;. J * 
me marqiroir qu'il réerivoit fur le même fujet nus Prcjideiit 
& Ccjdlkrs de F Audience royale de Quito. Celte féconde 
leitre cloit conçue en termes encore plus forts que celle de 
1741*. Le Viceroi fînilToiten difàrit qu'il cfiêrM u'àre pas 
ol/ige' de leur en écrire une livifème : i! orJunuait à un des 
Oitlors, qu'il Jépgmit nomment, de fi tronfporter fur 11 
champ n (!i;c:ie;i, &> ; mais l'arre'. défini lit' :iv.i:il élé rendu, 
comme je l'ai dit, le 1 8 Mai précédent, les nouveaux ordres 
du Viceroi devinrent inutiles. 

Je nie conteniai de faire copier en bonne forme toutes les .. C"!* *< 
pièces du procès, pour les apporter en France; mais, afin d'en f a%<^ST 
pouvoir faim 11 Liée, il ûl kit l omiiieurer p.r les mettre en ordre, 

ramier limant le'.its dales toutes le.- pièces qui « 

in-jo/w de mille pages, & en drefiêr m 
* VaynJuin partit S. 
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1 74 1 * Le fi . je fis incrufier 6c fcellersvec trois crampons C, C, C, 
Juillet. <kw le marbre que j'avois apporté de Tarqui, la règle A,B, 
Mebn du J e bronze lïtr laquelle étoit marquée k longueur du pen- 
i^uni, 1 *^ dule à fécondes; moyenne entre les obfetvations de M. Co- 
icBwbib de M- Baigner & les miennes , dont les rcfultats ne 

dirTéroient guère enrr'eu* que Je de ligne. La face 




antérieure de la règle, qui étoit dans le même plan que la 
l'.irilicc extérieure du marbre, le lerminoïl par deux cercles 
d'un pouce de diamètre. La dilW mutuelle des centres 
Je ces deux cercles étoit marquée par une ligne droite tirée 
d'un centre à l'autre : celte ligne avoît été rendue t'^.ile i U 
longueur du ]iendule a lêcondes à Quito; Se afin que les 
deux centres, ouïes points qui la tenninoient, ne s'effaçallcnt 
pas avec le tenais, par b rouille, ou pat quelque accident, & 
qu'ils fuflènt, même en ce cas, toujours ailés à retrouver, 
j':ivmi tiiil entrer au milieu Je chaque cercle, un clou c.n i;- J iit , 
en vis à -tête- perdue, d'une ligne de diamètre; & au centre 
de chaque cluti , j'avois enté pareillement & rivé une aiguille 
d'or, fur la coupe de laquelle étoit marqué le point qui ter- 
minoit la melure: aiufi les deux points extrêmes lèrvoient 

l'une d'or, l'autre d'argent, fit la troifièine de bronze, dont 
un'.- iciLu iniui-jit pour iiire retrouver le centre, s'il liât 
venu à s'oblitérer. 
'JiiJiS Outre la longueur du pendule, j'avois fait graver fur ce 
mime marbre (Voy.Aoûl tyo-i), de concert avec M" Go- 
dm & Bouguer, une inlcription latine qui contenoit un précis 
de nos diverfits obfcrvations dans la province de Quito. Ils 
m'avoient communiqué l'un & l'autre, une partie des nom- 
bres au\qucli iU .."en icnolûiit, & j'avois pris un milieu entre 
nos trois réfutais, quand U s'étoit trouvé quelque légère difle- 
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LUD0V1CI GODIN 

È RI 



LaTITUDO HUJUSCE TEMPL1, AUSTRALIE C! u. 
DeCLJNATIO ACU5 MAGNETlOt, À 
INCLINATIO EJUSDEM INFRÂ HC 

Altitudines SUPR 

SPECTABILIOKUM NIVE PE: 
COTA-CACHE i}t 7 , CAYAMUUR jaxS, ANTI-SANA ji 

sol1 quitensis in foro m 
acutiori5 ac lapide] cacuminis n 
Media elevatio mehc 
i\ orâ marit1mà pollicum ib, linearum o. 

SpiRlTUS V1NJ, QUI IN THERMOMETRO REAUjsC 
DILATATIO ; QU1TI, À PART1BUS -ecS, 
SoNI VELOCIT 
PeNDULI SIMPUC1S ^QUlNOCTiALIS, 1TYPUS 



( MEN: . 

^qualis-j.^v hexaped/e, seu pedibus;, polll, 
Refractio astronOjMica horilontalis sub ,equatorhs 
j-4mborum inferiorum solis, in tropic1s dec. l 



< QL"À, 



D1AMETRIS SOLIS, 
ERU1TUR OBLIQU1TAS ] 



i'.S ARCU GRADUUM FLUSQUÂi 



AD PHYS1CFS, 
HOC MA R MO RE PARIETI TE M PLI COLLE 
IPSISSI 



Z.i J.vr.lrf ù-Ajuj tq:r:j'cr,ta II Qïiî'I ,h PiS,Lii ,-f,::i.\, : 
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renée. D'autres nombres, comme celui qui exprïmoit la Ion- 1741. 
gueur du degré du méridien en toiles , étaient reliés en Mlki. 
blanc famé de communication, ou parce que nous n'étions 
pas encore bien déterminés. Voici ce qui s'elt paflè. dqïiiis. 
Je priai M. Bongucr, en partant de Qui/a, de remplir ces 
nombres: il m'écrivit à Tarqui , qu'il y en avoit quel- fkifSfrJ 
ques-uns de ceux que j'avois employés, qu'il n'approuvoit 
pas. Je lui répondis que pour ce quf me conceriloit, je le 
laiflôis le maître d'y faire tels changemens qu'il jugerait à 
)!iopoi , 5;. que; ji: ioigiiois ma voix i [a fienne. Je ne reçus 
point alors de réponle lûr cet article, & je n'ai pu lavoir, 
même depuis, ce que M. Bougutr a fait à cer égard. J'ai 
feulement appris il y a peu de temps, que l'infcription eft 
dqiuLs |>yuiiri muées placée Jêi lieu .le fa drilination. M. 
Bougutr publiera, fans ifoute, les nombres auxquels il croit 
devoir le fixer: en aiieiulant, je donnerai auflt les miens, 
c'ell-à-dire, ceux auxquels je m'é lois arrêté dans le temps dont 
je parle, & je les diftinguerai par des caraélères italiques dans 
la copie que je joins ici de l'infcription. Mais comme il y en a 
pluficurs, qui font le réfultat d'un grand nombre d'opérations, 
& qui demanderaient des dilcuffions allez longues, que quel- 
ques-uns même pourraient avoir befoin d'une équation, je 
me rcTerve le droit d'y faire les peurs changemens que je 
croirai nécefiaires , & d'en expliquer les motifs, brique je 
donnerai le détail de mes obkrvations particulières, & que 
j'aurai occafton d'examiner de nouveau cette matière. 

Le 3, on commença enfin le rapport du procès au lùjel "rfr^ 1 £ 
des pyramides: & des inferiptions: il fut achevé le i 1 ; & le ÏSs." " 
nombre des voix pour & contre s'étant trouvé égal , les pièces 
furent remiies, pour départager les juges, au Doyen de l'Au- 
dience, qui n'avoit point été préiènt au rapport. 

Le même jour & les fuivans, je fis avec M. de Morén- ^"JJ^JJ 
w//e diverlës expériences lûr la dilatation des métaux : je m'étois ^ nàwx,. 
pourvil à cet ellèt de deux douzaines Je règles, longues île 
6 pouces, les unes d'une demi-ligne, les autres d'une ligue 
d'épaiflèur, liedifTcrens métaux, tant purs qu'alliés : je melurai 
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S lonjjKuw en les e.\|x)finl dlemativement au 
bouillante & an froid Je la neige. Je me lêrvîs 
périence San compas fort (impie, qui quadru- 
;nces obfervcej, & le; rendait d'auani plut fca- 
ois les diverlïs inclines Je mes règles île méul 

is, & j'en trjiiljmiois les longueurs quiJrupléa 
.le fer, dont le dernier pouce, pour Miter 
toit terni, & divin! pu des inmfverÊles en 



qui j'étois en prori-s pour un Jq.Si i W .rio..mt à la luccd - - 
lion Je feu M. So'hr^uj , s voit lui dilp.milre un ufdive 
nègre, le feui domciliqui- fur le,]ud j ( : putit compter, cï 
de 1 , oit l'envoyer 1,1 nrit Kilv.niie ;i di\ limes de Q;«Io. Ce 
jour i( le lîiii .m le p.:'.i:Ti'iit iî prni.lre tii.fuii:; :utelî.'iiftj 
pour le reliiiuver, & prévenir fîm évalîoit. 
" Le i 8, A la veille <le l.i il: i ili(>:i Jn pioLCs des pyramides, 

M. /> 1 I | 1 ' ) |'-e li 



deux jus I.l- jn .1 il k je <!( m., 1 iii il;.. i; -lie. ji i.ir^.ii.iir 

le grand leiicnr loin .lilciii.iii' d m. il. n- e.Lilii: lulide que j'jvois 
fail fiire exprès. 

Tone Yoriuc. [_.[ KIHK l j 1 1 } m'.ivoii i;.-rvi fur les m-in!.i»ncs. dans le cours 
de nos opérations, & en dernier lieu lur PinSiiuia, me 
devenoîl inuLile, & nï'toit p!u. ijii'iiu jiiii.iil ein:>irr.i!finl 
pour mon vov.ige. Je 1 1 lii- monter lur la grande pl.iee de 
Quito. Ce fpeclide, nouveau pour le pays, attira non leulcmeni. 
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comme je l'avois prévu, 1 attention des Dames de In ville, aux- [ 741. 
cudL. j'tn lis lis hi'iintins, nuls tulli, comme je i'elpéroîj, JuWti. 
cJicd\îii granit nombre Je curieux. Un gentilhomme*, qui 
avoit b p.tlfiun .le la challe, tomme Ion frète avoit celle des 
livres , s'accommoda île la tente , que je lui cédai , pour le 
compte du Koi , à un prix [no^ïii pour Q:an; nuis qui 
ne l.iilliiii pus d'excéder idui qu'elle avoii coûté neuve à 
Saint-Domingue. 

Tandis que je préparais tout pour mon départ , j'avols fait lïcrni™ 
à Qm/u les première- t^péiliuic.. de mon pendule de métal, "!.jj,"r,';c 
dont les «Ici Mal ion. [■ldlcui envoie J c ■ i l C ï I > I .i|né.< virii>t-c] tut re * m™l » ' 
heures, l^our en compter plns^ facilement le nombre, j'avuïs 

li niiii , Luis li'.' t();ii(>:iitT ; j'.n'uis. outre cela, pour incliner 
la durée de l'c\pci iciii-c, une aune lior!n«f , ijliu je iiy'oii lu 
prenant loir & matin des hauteurs correlpon dames du loleil. 
Ce ua\ ail don quinze jours , pi tique laib iiiIljj upiion : il -c 
finit que le 3 Août. ^nur. 

Le 4, le lecteur partit enfin pour Tarifai, porté dans la rWr=n J« 
calife pir fis Indiens, fous les yeux de ,V1. de Motam-Alk. jJJ," pJut 
Cet inltrument avoit été démonté Se emballé dés la lin de 
Juillet Euiii- loi que j'en eus remetiné le rayon, fit vérifié 
iarc; mais il avoil Cil in plulîcurs jours pour apurer les In- 
diens qui^devoient porter . & P™**" lei ul>fljI ] ll '~ ^ 

d.'piit. uul^ir I.) piécjulbii que j'.ivnii piili de h? I.iiie 
coucher chez moi, avoieni (culcs retardé celui de l'inllm- 
meni : ceux qui le pimoie-m ne pomoicni faire guère plus 
de trois lieues par jour dans un pays de montagnes, fie lieraient 

(V -.'",[..;,' i, t.:- u.'Or ! 'i'.î UV !■' \ ,„:■!,■ «J- 

lAiii /J.-U.-.-J Ji- a<,i,L-£j, LU- l kuns, tljU^ruts, irai y.is. 
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174.1. par conféquent employer pius d'un mois pour aiîer de Qwsa 
Août. i T«"i«i, »ù je pou vois tut rendre en huit jours. Je me liàtai 
de profiler dti temps qui mereibit, pour ternuner toutes mes 
affaires à Qjiho, bien réloLi de n'y plus revenir. 
p.i.itiJtn- J c ni'ciciis en ri 11. déterminé i reprendre mon projet de 
..... .... ..... ddiendic k llnive des Âmagmes. lur une lettre de tA.Par- 

i™'- rjïi Contai de l'uniir à ditlr^, pjr laquelle il me donnoil 

avis que les plFeporls & les ordres du Roi de Portugal , que 
j'jvoii Wliiïtis, tomme iiii ;jIjs haut, par l'entremilê de 
M. le Marquis à'Aiyii:',i:n , eloicit; e\pidie;. (.eue nouvelle 
me fut confirmée d'une manière encore plus decilive pour 
mon déficit!, par des lettres de Marnas. Quoique les JeMttJ 
eljwgnols qui cultivent les Millions de ce nom , i l'orient de 
la Cordelière, fur les bords du Marantm , n'aient prelrjue 
aucune communication avec les Carmes portugais, leurs voi- 
liiis i.-i ilt fui:. huit le fleuve, les premiers avoierit eu. cepen- 
dant, pr une occafion extraordinaire, des nouvelles poiitives 
que le Gouverneur du Para, & ceu* des autres Forts por- 
tugais, avoicrit reçu depuis un an, des ordres de leur Cour 
en nia faveur, & même qu'ils m'attendoient avec imptience. 

Je crus qu'il ne m'tfloil plus pennis de balancer fur le rliok 
de ma roule, 1 moins qu'il ne lûrvitit quelque nouvelle diffi- 
culté. Déjà l'on avoit détourné Don Ptdrv Maldmailo de 
nielùivre, comme il me l'avoit promis: &jeme voyois pr- 
ia privé d'un compagnon de voyage fur qui j'avais compté. 
Je le connbifihis pour homme incapbtc de le faiiîét" effrayer 
par la peinture de dangers imaginaires nu exagérés : le pliage 
i!e <Jv.:tn i'i Miiliuis nïtoii p;if pkis difficile pour nous q 11e poul- 
ies Millionnaires défaites, qui s'y rendent de temps en. temps, 
& pour les Provinciaux de nette Compgnie, qui y vont tour 
[es cinq ans foire leur viflto. Le chemin des Millions cfpa- 
gnolcs aux Millions ponugaifes, notts ctoit ouvert en defeendant 
le fleuve, fur-tout depuis que je me voyois allure des psfiè- 
paiii & dis rerom'Tuiid,;!Ïons de la cour de Portugal; mais 
la famille de Don Pedro MaldoitaJo, à qui il ctoit cher , & 
qui le voyoit à regret s'iiloigntr., .cheithoit à. le retenir, par 
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toutes fortes de moyens: outre «la, j'ai Tu de lui-même que 1.742. 
d'autres perlônnes , à qui il avoit demandé conlèil , ou qui Août. 
le lui donnèrent officieufement, ivcieitt fait leur poilible, par 
des motifs que je ne cherche point à pénétrer, pour le dé- 
goûter d'une enlreprile qu'ils traitoient d'imprudente St de 
téméraire, fiir le (cul fondement que ce chemin n'etoit pas 
fréquenté. On lui reprélèntoit qu'il lèroit univerlêllement 
blimc de préférer une route inconnue & dangereulë , à «Ile 
qui ctoit gn malt ment lliivie. Cependant, mettant a part les 
terreurs paniques qu'on cherchoit vainement à lui inlpircr, 
il eil certain que le chemin que je propolois , convenoit encore 
mieux à M. MaUonaAo qu'à moi, dans les circonllances où ■ 
nous nous trouvions l'un & l'autre. 

Le dtfirdc voir un pays inconnu, & de rendre mon voyage 
utile, m'avoit déterminé fur le choix de cette route; outre 
ces motifs, qui n'etoient nullement indiIFércns â Don Ptdro, 
il en avoit de plus nuiiîàns & de perCmnels. La France émit 
alors en pix avec les Puiilanccs maritimes, ce qui rendoit 
tous les chemins à peu près également lùrs pour moi ; M. 
jMallcr.dih iiLtoh pas dans le même cas. 11 y avoit près 
de trois ans que l'Efpagne & l'Angleterre fe faifoient une 
guerre très-vive en Amérique; je confciilois à mon ami , pour 
Ion propre intérêt, de détendre avec moi le fleuve des 
,i:;;>.ii ju(:;ui h colonie ponugiilie du Pnm, & de s'y 
embarquer pour Lijboime : c'étoir, fins contredit , le plus lùr 
moyen de lë mettre à l'abri des eiêadres angloiles , qui 
couvraient les mers, & de paflër en Efpagne fans inquié- 
tude (bus un pavillon neutre; tandis que la plufpait de les 
compatriotes, qui tendoient au même but, attendoîent de- 
puis plufieurs années à Canhsgène, ia fin de la guerre; & 
que ceux qui avoient oie lê halarder lûi des vaiueaux d'avis, 
étoient prelque tous tombés, avec leurs richenes, & celles 
qui leur avoient été confiées , entre les mains de leurs 
ennemis. 

Cesraubns, <\aa.tîA. MaMmaila fentoit la force, l'avoient 
d'abord engagé à m'aocompgner , & les fuites ont fait voit 



[68 Introduction 
1743. qu'il s'eft bien trouvé Je mon conlèii. Cependant [es repré- 
Anti. ientations dont j'ai parle, quoiqu'elles nefullént nullement de 
(on goût , oient p!u> ebunie que les alarmes de lés pro- 
ches. Jaloux de là repui.uioir, il ti-.ii-ixii! d'èlre taxé d'impru- 
dence, & de partir p:n.r tin aveniu'er dans i'clprit de ceux- 
là même qui ne jugent ijuc pr rcvèutmciu, fi Ion eiilreprilê 
n'tioit (las fuivie d'un heureux liiccès : enfin ïi étoit parti de 



ami td que lui ; nuis cela rie me lu p., cfaii-er d,: dcilein : 
. je lui écrivis que je n'e^mi, rien m «mléquence de Tes pre- 
miers ciignyanens; que :élo!u à l,he ;aii le voyage de 
la rivière de. /kw^wj, s'il y rcuoiiyoit, & s'il ne me lurve- 
noit point d'oMtjde imprévu, 
t-r'™ Le 5 Août, j'achevai nies expériences d'un pendule fim- 
^TÈ^ fcPfc 1,5 11 Pi«b- ruTpendu par un fil de pile chargé d'un 
twido. poids de lis: onee.i , dont le., olollatiuiis ctoieut de deux lê- 
condes: j'en avois déjà fait de lëmblables au petit en 
l'ille de Saiat-Domngue , & je venois de les répéter à Qtiilo 
avec l'iiiibumtiit que j'ai décrit dans les Mémoires de l'Aca- 
démie de-173 >■ M - ^''■v■■'■ , ' : ■'' , viuhi bien tu'.ililcr ;1 ine'iirer 
ce nouveau |iendule , quatre fois plus Ion» que le pendule 
J fécondes: la difficulté de évite opéraii-in, toujours délicate, 
croît à proprtimi de la longueur de h melùre. 
.*° i ™ r ' l '°|T J c itpéiai aufli 1rs jouis lui valu, & pour h dernière fois, 
t™Jcà'.' P I e * expériences du pendule [impie avec un autre infiniment, 
■ auffi dcuïl d.ioi le.- i\l; moites de 17! -,, Se <:ui ni 'a voit lèrvi 
au même uliige nu peih :'i ft/uw, à Li»m. i l'tuiûn- 
thn, à aà:,À.>r.w , Ri'kirdv, i J-ii.-rni, & plulicurs fois 
à Qmto, 

Biric J.ticj-, Le 8 , je retirai enfin des trains du (leur Hugo une règle 
nrriurc.il r tn- j. ic j er ^ .... j'jttendoij depuis long temps, & que j'ai depuis 
rendu égale a la lonuiieur dt: pe'ie.uie a ieeotides, telle qu'elle 
refaite de mes obfemtioris au Para Si. à Cayctaïc, au niveau 
de la mer. 
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Le a/Mt Je M. Vay.in, j'okk rv.ii riin-linaifoi: île l'ai- 174 ■.. 
iront, que je trouvai de 17 Jf«rtj .m Jdluiii du iïiuri/.on , du ^„ : .; 1 .. 
côté du nordà Qraio, où elle m'avoit paru de 1 5 degrés en imiiiuiiënife 
■ 74. 1 ,& avec ta uu'im- .li-juMc. Cïinii .idii ltIIu dnnt je me- |,jimlllL - 
luislcriien i/3y yi'iuinii, i.'j lîoits [rainâmes, M. Boitgucr 
& moi, celle iiiiliiuiiliiu dir 1 2 ili-grti. Ju usi jamais opéré 
ieul, que torique je n'ai pu me procurer le lècouts île quelque 
I I e Cr r I aide oit do 

d'espériences qui m'appi liuliau ai pmpre, je les rendrais 
plus otacles, ou du moins plus authentiques, & que je rem- 

« ISZXXSSU, » îv fij i'« ta. sîSî 

ju 14, ci~q cvpuu.ii.cj. lu i:i:f-i de [ 1 , les aunes de 14 /i-.fe.tj. 
haircs, 110c iiitin piiuli.lt Je i:iu.il, polir it.-or.iMiint q;:;]:e 
était dans un jour !.) liiîttnmu du :inn-.l)ic Ji: !;■> okiih^us 
en ce lieu & à Qiiilo, & combien ta pefanttur des corps dimi- 
liimlldiii) 11.1 Ikii l'U-ubj^riéJu nulle I.i irnï d;:- ;o ici!! 

Le 14, en Jefcendaiu de Piuhhs.h,i , y.: ut trouvai plus «m™ fur ta 
chez moi ta règle fur laquelle j'avais marqué les longueurs ^SaîHim. 



geiii 



Ce vol me fil perdre le Ihiit d'ui 



règles que j'avois fait faire de divers 

le quai:- de- cercle de 3 pieds de rayon qui m'avoir (ërvi à 
toutes mes opii-j lions , Èc don! je venois encore de faire 
ulâge à Piuhïiuhn, étoit d'une conftruclion ancienne , &. fon 
pied allez: incommode. Mon pelit quart de cercle de 11 pouces 
de rayon me uiirilôit pour oblcrvcr en cheniin les latitudes 
avec toute ta préelfion neceffilre dans les utages géographi- 
ques, & le grand étoil d'un trsiifport trà-tmbarratrjnt, comme 
je l'avois aflêi éprouve, (iir-toul en arrivant i Quito par ta 
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1743. province SEfmcrala'as : il m'eût fallu deux mulets pour 
Août. poiitr la caille de ('infiniment ic celle Je Ion pied, ayant 
plus de deux cens lieues à faite par dej chemins Irrâ - dilïi- 
eiles, avant que de pouvoir 111 embarquer. Un Chanoine 
de Quito, qui avoit un goûl décidé pour les machines, jugea 
à propos de faire l'acquitition de cet infiniment ; je le vendis 
quinze cens -livres, au profit de l'Académie , qoi ne l'a voit 
acheté que neuf cens à l'inventaire de feu M. le Chevalier 
de Lomilk, Ce marché, outre qu'il m'épargnoil les frais du 
Uanfport, mcmcltoit en étal de faire conftruirc à Pitrii i:n 11.1a- 
vean quart-de-ceicle aulfi grand que l'ancien. J'ai fil depuis, 
que cet iuflrurnciH, après la mon du Cli.uioiiic, cu-.ii pillé 
heureufement au R. P. Magnin Jéfuite : perfonne n'efl plus 
en état que lui d'eu faire un bon ulàgc. Ce Père, alors Mit 
(ion mire & Cure de Burja, & dont j'ai tiré tant de lumières 
fur la topographie de la province de Marnas, efl aujourd'hui 
. Profcfîeur en Droit Canon à Quito. & Coriefj.ondam de 
lWuTc i, l'Académie. I,a pendule Ji. iilèkeM-6W™i, queM.CWw 
f.t. Cmlw. avoi , 3?von i e d e iû,„fr w , & à laquelle il étoil arrivé quel- 
que accident pendant le voyage, cil tombée en anlTî bonne 
main : die app imeut aujourd'hui au R. P. Tend, Reélenr du 
collège & de i'Univeilité des Dominicains de Quito, digne, 
pr Ion ];ont ci km rare ni Ici H ;v>ur ks LUivr.iuL-.i il'lii:iii i-eiie, 
de polti'der un paieil ilicl -d'inMiic de l'ait. Cefl ainli que 
dans un pays où ks f*rii mes A le; ans loin peu p/:i.iihiiicH 
cultivés, un petit nombre de peilonues loin les dépofitaires 

Prc/atailfi Le 10, je lis partir pour Cuciiin & Tarqui mes inflni- 
*j *rmp" mens, mes livres & tout mon bagage, hors mon lit & mes 
journaux d'oblervations, dont je ne vouiois pas me léparer; 
mais chaque jour me devoit donner une nouvelle leçon iùr la 

tre : j'en reçus alors une qui n'a pas élé la dernière. Je me 
fèlïritois de m'etre déljuirafîe de tout ce qui pou voit retarder 
ma marche, torique je vis rentrer dans ma cour l'équipage 
que je venois de faire partir une demi-heure aupuisvant : 
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j'appris que les mulets qui le ponoieut, & que j'avais envoyés 
depuis pluficurs mois dans une campagne voiftne de Quito, Août. 
pou:- ko p[v|Kri't .m voyage de Cuawu , Jtoîent hors délit de 
(liiic Ij première journée , jv.r li nuiu-ailè foi de ceux à qui je 
les avois confits; il me fallut en louer d'autres , avec roules les 
iiiiji;:u!:c : ; ord tj , ji;.\i]etl!f.> j iiinois dû être accoutumé. 

Il ne me refloil plus , avant que de partir de Quito, Vifi« da 
qu'une feule chnfe à laire, dont jV'ioii chargé par l'arrêt de M"™"*"' 
l'Audience royale, au fiijel de nuin- ï:i1cj ip[:u!i : i! i.,!L:ii , pmi;- 
cela , me traniporier avec un Huilficr fur le lïtai même où 
ctoïent les pyramides, à peu pris à moitié chemin de Col- 
elitjqui, où M. Baigner oblcrvoit déjà. Je voulus profiter de 
oi:e (îccdlon \«.r.n- m'almudirr avec lui, afin de convertie 
définitivement de nos aviau^'iiiLii* an luj;'i de la correfpou- 
dance de nos obfcrvalions limultaiiécs aux deux extrémités 

vînmesd'un rende- vous à'hbafë àYnwgûi. '""^ 

Ce petit voyage fut alfe fertile en évenemens. J en Jup- - Dernier; n- 

diiai feulement que le 24 au foir, après la. vifite de la pyra- 
mide de Ctimhourou , nous nous mîmes en chemin pour 
le bourg du Qtïmtht, où nous devions palier vingt-quatre 
heures chez notre ami le Dodeur Don Jofeph Maldouado. 
Nous atteignîmes nos bagages à l'entrée de (a nuit au bord 
d'une profonde tjttthmda : M. Bouguer, qui le relîouvenoit 
:i| p. m: m nient de notre aventure de Coto-paxi * , ne voulut 
pas perdre fon lit de vue; je iaiflâi le mien & M. Bai- 
gner avec nos muletiers, & je pris les devans. Pour cette 
fois, je n'eus pas lieu de m'en repentir: j'arrivai A onie heures 
du loir au Qiiindé , où je trouvai le Dofleur à peine revenu 5n°«' au 
d'une courfe qu'il avuil faite il trois lieues dans les monta- Q" ni/ - 
gués, pour concilia' 11:1 huile:]. Il le dékill'il en traduifant 
un chapitre de la Fédérée Je la Vérité 6.» Pire Mallebrtw- 
cht; occupation finguljère [>our un Cmé des Indes eljugno- 
fes : il eil vrai que cet exemple lire peu à conféquenec. Se 
• Voy. ci-ddKii Aoit 1738 , /ajf i). 

Yi; 
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dtniai doux, & fuis incumuiodilé: n™« Ajournâmes le 16 
au Qwiclic, nous eu partîmes le 1 7 , & nous nous ftpartines 
à une lieue île U, pour ne nous plus revoir qu'en France. 
][ reuuiiii.i lIl oit ,1 Q t-.!: iq>:cn;lic (on olifervation. J'ar- 
rivai le même loir à Quito, pour dire â celte ville mon dernier 
aJku, î. :11c jtiiJiï 0:1 Jiii^cr.ci: à/i;r./.ï. : . 

Le !0, je prélentai a l'Audience un procès verbal qui 
confiatoit letat des deux pyramides, des inlcriptions &e, Si, 
je ne longeai plus qu'à mon départ, qui étoit fixé au fur- 
j^u.lLir.i.ii".. Je KULij'lui: Il premiu" ijuu jo ii_-i oii pour 
111'éloigner de Quito, comme l'époque de mon acheminement 
vers la France. Le 3 J Août, je toucllois à ce moment fi 
long-temps déliré, t; j'éioi? prit à monter à cheval, ioif- 
qu'il m'arriva l'accident le plus cruel & le plus imprévu: je 
ne m'en rappelle pas encore tranquillement le lôuvenir. 

Sur le midi, rentrant chez moi, d'où je m'étois ablëmé" 
quelques inllans pour lt';!tr na; iniii'.-iii is, je trouvai la porte 
de mon cabinet (in-tér , & je m: i> jiliii mie canette quej'avois 
iaitlée lïir ma table, & qui cou lenoït, avec l'argent deflîné pour 
le voyage, tous mes (minium d'oliln-va lions, & mes calculs 
de la méridienne mis au net. J'avoue que je fiis près de me 
livrer au défelpoir.Bc que je ne fais ce qui me ferait arrivé, 
li les mouvemens que ;e me. liomui , le monitoire que j'ob- 
tins & qui fut publié le jour mime, fa vivacité avec laquelle 
ie Corrégidor' prit b cliolè, & enfin la promelTe que je fis 
d'abandonner les cfpcci: Ci; quelque vail'felle d'argent 11 qui 
fulbit paitie du vol, ne m'ealfeit procure h reftitution de 
pielque tous mes. papiers environ quarante heures après 
■ Dso J&ft ÎUKktl Mi^ito | rorrh^illiérarcuivie: ^(CfiBuii. 
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qu'ils m'eurent élé dérobés. Le 1 Septembre, au point 174.2. 
du jour, je les vis en liaffe expolîis lîir le bord d'une fon- Srptmlrt. 
laine au milieu de la cour de la mailon où je logeois : celle lUntaiiw 
vue me rendit le calme; je les villlai, & retrouvant ce qui 
m'éloit le plus précieux, je ne remarquai pas d'abord qu'il 
y manquoil deux petits livrels originaux de mes obferva- 
lions. Je loupçonne que les noms de Pttthiitcha &. de Coto~ 
paxi, qu'on avoir pu remai-quer au lilre de quelques pges, 
ont peut-être empêché que la rellitulion ne iïit complète: 
(ans doute on crut y trouver des celai rciuemens au fujet des 
mines d'or , que bien des gens s'imaginoictit avoir été le 
but fecret de tous nos voyages fur les montagnes. Cet acci- 
dent, & une difficulté que fit naître dans le même temps le 
Procureur général, au lujet de l'exécution de l'arrJt dans 
l'affaire des pyramides, me retinrent à Quito juiqu'au 4, Sep- D™v r Hi- 
tembre, que j'en partis a la fin pour me rendre à Tarqui. I"*' e C'™ 

On peut Juger que cet événement , à la luile de toutes les 
lis tues à tic puis deux ans, 

lui ui-s propre à modérer mes regrets, en quittant un lien 
lingulièrement recommandable par la douceur & l'égalité de 
fcn climat, &dans [tijin-l, api es un Irjnur de plu lieurs années, 
je me flaite d'avoir laiHt quelques amis. 

La nuit du 3 1 Août au 1" S</.av,' il étoit lombé en : Qm-i 
moins de 1 1 heures plus de 8 lignes d'eau, qui furent melurées 
avec l'i 11 11 ru me nt don j'.ii parlé. Je ic en priant entre 
les mains du Fère M'knqio, alnfi que le marbre fur lequel M»b™ * 

Elle efl aujourd'hui placée dans le collège des Jéluites de 
Quito, fur la face extérieure du mur de leur églife, la plus 
belle de la ville v & bàlie fur le modèle de celle du Jtfm, 

Le lendemain de mon départ de Quito, je m'arrêtai a ( _S£™ » h 
douze lieues de celle ville, a la Oem-ii , lei-re coiiiidérable, "**" : 
& l'une de celles du Marquis de Maénp» . chez lequel 
lout m'auroit BiïM à prolonger mon léjour dans d'autres 
Yiij 
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174*" eiroonlrailo- Javois uonne ues ormes pour que mon quart- 
Stpianbrc. de-cercle m'y attendit, & j'y refiai un jour i ddiêin d'ob- 
ferver la hauteur de Coto-paxi, pour connoître de combien 
elle étoit diminuée par II foule des neiges depuis l'éruption 
du 3 o Juillet précédent : le; mu;;es cj-iii (ouvraient L mon- 
lugue rendirent mon projet inutile; & pour ne point retar- 
der ma marche , je m'abflins d'aller au lieu même faire 
diverfes autres obrervations flir les cliangemens arrives \ ce 
volcan : elles ont été avantageulêment luppléées par le voyage 
que M- Botiguer y fil peu de temps après dans h même 
vue, & dont il a rendu compte dans les Mémoires de l'A- 
cadémie de 1744. 
Srji™- An Je me détournai un peu du grand chemin à Hamhalo, 
ïîiBi""''*' P°" r a " er ™ t e " P a 1 anl Don Pedro MaUotiado dans 
les terres , comme je le lut avois'promis : je le' trouvai 
encore incertain (ùr la route qu'il devrai prendre; il alten- 
iloit de Lima les ordres du Viccroi. Nous ne lailsâmes pas de 
>Vj entea*. convenir, qu'au cas qu'il repril notre premier arrangement, 
ton. j| s'emliarqueroït fiir la rivière de Bohonaça , dans la province 

de Catchs, qt:i nïloit pas éloignée de chez lui, pour des- 
cendre par cette rivière dans celle de Pafîaça, & de celle-ci 
dans le Marafum, Nous nous donnâmes rendei-vous , dans 
■ ee cas, à la Ldguna , chef-lieu des Millions elpagnoles de 
Mdinas, où le premier arrivé de nous deux allendroit l'autre: 
il me promit de m'écrire, & de m'informer de Ta dernière 
réfolution ; pour moi mon deilcin étoit , 11 je n'en étois pas 
détourné p.ir qui'lip; mr.jvci nbflade.de partir suffi-lot que 
mes oblervations leroient achevées à Torqtà, de prendre ma 
route du coté du iud par Jeïn de Brocantons, & d'aller m'em- 

du cours du Martfan, que'jè me p'ropofois dé lover, toute 
la partie! navigable de ce fleuve, & voir par mes yeux (i 
le limeux détroit, connu fous le nom de PaigO de Afauf/- 
ritché, étoit aufli terrible de près, qu'on me le dépeignoil du 
loin. Je panai deux jours die/, mon ami , dan. un <..\-.ntv.\ où 
j'eus occalion de faire quelques remarques d nif loire naturelle. 
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qui pourront trouver leur place ailleurs. Nous allâmes enfemble , 7 . a 
à £/tn prendre congé de fou beau-frère Don Jofeph Damlai, SqXanbt 
& des Mules françoifes de la province de Quito '. D'ailleurs, Stjimr à a, 
E'kn étant à peu près à moitié chemin de Qjuio à Cuaica, 
je voulois y établir une correlpoudance lùre & un entrepôt 
fixe, pour les exprès que j'étois convenu avec M. Baigner 
de lui dépêcher tous les quinze jours, afin de nous commu- 
niquer plus prompternent nos oblêrvatïons refpeclives. Don 
Jofepk Davalos, en celle occallon comme dans toutes les 
autres, me procura toutes les facilités que jepouvois délirer, 
& me donna de nouvelles preuves de Ion amitié. 

J'atteignis le 14. mon bagage à Riobamla , d'où je marchai a-ii.-'f--. 
A grandes journées : j'en eus bien-tôt deux ou trois d'avance 
fur mon lit; j'allois encore trop lentement au gré de mon 
impatience. Je pris ma roule par le pied des hauteurs de 
ÏAjfwayeiKn l'ouell, pour connoilre un nouveau pays; je 
payât cher celte curiollté; jamais chemin ne mérita mieux Omh 
jiji! nom (jiic celui de r (,c;,v^:r.Vu 1 !c< bouillie.-- ) r j'y panai >«• 
des nuits, où, fans foulfrîr de froid, je regrettai celles de 
ÏA&HB/È K 

J'arrivai le 19 à Cveiica, rélôlu de pjtTèr le jour même JbrMct 
à Tanpà, cinq lieues au delà, pour ne pas perdre un infant. <■""*■"* 
Je devois y trouver le fëélenr monté, & toutes chofes dirpo- 
t'es in m I'c!k 1 v:iibji , par les (oins deM.de Moraûmlli, i[qï 
éloit parti de Qinu lu mois a ■-■.ni! moi, £11 suivant hCucnca , 
je fus i|ue la malle où j'avois renfermé ma pendule & lelimbe 
de l'inllrnmem , (huit reliée en cette ville: ce qui m'y retint 
julqu'au lendemain. Je trouvai dès le loir celte malle ouverte 
& à moitié vuide: heuieulemenl les voleurs avoïent eu plus 
beloin de cliemifes que d'initrumens de mathématiques. 

J'appris aulfi que je courais clique de 11'eire pas reçu à OtHuls 
Terqui dans la moifon de campagne où nous avions abîmé ■ 
en 1739 & 1740 , & que j'étois brouillé avec le mal- 
Ire du logis, lans aulre tort que celui île lui avoir prêté 
de l'argent trois ans auparavant. Quelque différente que foit 
' Vey. J737) Hov.jt. 6i. \ 1 V°y. 1739, Avril, p.?j. 



l'Amérique il= 1'Ii.urope, l'.meicn & le nouveau momie ni 
Septembit. laîfl^nt ps d'avoir leurs traits de relient bfau ce, dans le moisi 
aufli-bien que dans le phyfk|ue. Je trouvai les portes fermées à 

cloit loge ; M. lie Morahm!',c, arrivé depuis plulleurs jours, 
avait trouvé moyen de le làire ouvrir le bâtiment ifolé & 
cikn qui fio'Ji ".vait LoujrjLUï Icrvi d'oblen jtdre ; il y avoit 
lait monter l'ïntlrument, & je m'y établis. 

j'iuroïs pu, dès le jour même, avoir une méridiuunc , iï 
j'eufiê retrouva tu km pi.u.tr k nnomon & les ciampons de 
ter qui avoicm lirni à tenJie le til de telle de M. Bx.p.-.r,- 
mais il avoit tout etn|>orté A Catikifqm. Le foleil étoit A 3 
degrés du zénith, & s'en approchent tous les jours; c:- r:ui 

thaïe ordinaire : je ne pouvois y luppléer que très-lmpar- 
laiiement & d'une nutiiOrc indiivck, pur l'olilèrvation d'un 
azimuth, fur-tout n'ayant pu encore de pendule réglée. 

Un autre oblhde m'arriïoit. Une des !i\iva-!cs iiu :'icd 
de mon quart- de- cuk !t avoit été vok : c en chemin avec les 
vis : le dommage étoit dillicile à réparer, vù la dilètte, l'éloî- 
gnement Se la mal - habileté des ouvriers qu'il falloit aller 
chercher à Cuenni ; [-11 iUieudjut, je i;s comme je pus une 
traverlë de bois, & je pris des hauteurs. Mes premiers elîâîs 
l e Sriicui avec le lecteur m'apprirent qu'il s'éloit dérangé dans le uanC 
m™ ,i: »t^°îfc port , malgré toutes mes préc.uiiîmis : niiili mes premières ob- 
' r "iî ùmû"> lérvalio;r> fnreiil perdues; il me iallut démonter l'inllrument, 
& le reconltrnire de nouveau. Je rends compte plus en détail 
dans ir>uv[;j;e liiii.mt .Je. ([nny/inais ix ix'p.inuoii. que j'y 
lis à pkilirurs t qui les, pour ic Knd.u ph:s liine l'ilr lôji pi vi il, 
' Se en augineii'.ei- la lolidité, mmme aullidu temps que pri- 
Oi 1 t'-'ul'ï optr.'.lii;:^. Cependant ,M. «,»//:■.-, qui .v.u:; 

commencé lieis-lu-vu à G&h-/,:i,i u t : l.i iiu d'Août, m'écii- 
voit qu'il croyoit en avoir allez fait, & qu'il renoncoit -sus 
oblërvations liai'.Jt.iiiétj . ii.is.ip.des ii jvoit eu tant de peine 
A confeutir. Ses lettres ji'étoient propres qu'à m'allliger : il 
lemblûit avoir oublié que Tarqu élolt un lejour fttal auï 
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nkbou 



trdeus pouv un beau joui, que 
cependant Ici pluies ne celic- 
' juillards plus Êcbtux par 



j'en fiilois pi:ur u/ie belle il; 
rent que pour faire phce à a 
leur continuité, que les pluies 

Il ne m'A», Pi'" pttk i' ivt.i ■>» p™lil> 1 * .voit AW „,„. 

il .likllîï l.UII (II" l.iillrj .1 loi lJ.- Je 1:11 eeli -I JH-ll'.-l Lt , q:i e.le 

n'.iiieiidoit p.is , pour s'jj-riicr, it-j f.équeiij treinblemens Je 
terre, quinepuiuoienl [n.uiiiiitr ilu donner lieu à ce! accident. 

Un petit nombre d'oliltn-v.uiDi es, .U'ioIki-s enlre les nuages, 
ne s'iecurdiilcui point , ou netoiem pas aile/, conformes pour 
«pie j'y piillecomjiler. .le ne le dili'iiiiobi poil!: :i M. Bimgner, 
lion plus que le remède que je nie pmpnlois d'y apporter . s'il 
jurtuit avant que nous eullMii de- i>b!crvjiii'i;> liuiultanccs: 
tYliiit de prier M. fWmd'y iupplier pu de nouvelles; réfoln 
que j'elois de ne lias retourner en France, & de ne |wint 
cpiiltcr Se pied dé. i niflrumciil . rue ic ne me lu.ie adore de 
in conformité de mon rcïûiiat avec celui de l'un de mes deux 
collègues. M. Basgaer approuva fins doute nies raifons, & 
continua d'oblêrverà Coitlicfi/m. 

A la fin de Novembre, les choies commencèrent à prendre 
une autrefhce. Peu après, je trouvai le moyen de me garantir Déambn. 
de l'erreur d'optique', irui ù'.U'A entier d'un jour à l'autre la 
hauteur apparente d'une même étoile. Depuis ce temps, la con- 
foimi'.é de mes obiei v.r.ioni me iJlT.na kir mes Jcrupules, Si 
j'oli.i nu: ironie! ne '..il keiuem fïteeès. Après huit ans de tra- 
vaux, ilétoit temps que j'en uevifTè le moment de m 
•Voy.Mcr.dsTO» P .tm.<k 6 . du M t .iJ. Pal. II, art. x, 
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îles inaifons Je l;iiu| '.i-.i m di, pay- Celle-ci cil (huée à le* 
Irémïle audrale du vallon , data un enfoncement qui n'a 
qu'une feule [flue: un cercle île montagnes, dont la mnilbn 
louche le pied, y borne la vue de tous cotés, fans donner 
aucun abri. Peiidani Se cours de mes olilcrvaiions, les venu 
y furent continuels & vio'.en- : j'j rdiémuij piclque loûjours, 
&lur-loot lanuii, -.<{]':■/. Je liui.l pour lU i i rr du jeu : il y pluu- 



parle point de la diilirulié Je iitnucr les choies les plus ne"- 
cellâiïes à la vie : je ne pouvois rien liiei- que de Cucntu, dont 
j'Omis éloigné de cinq grandes lieues, & féparé par tint) rivières, 
qu'il falioil nlliêr à gué, Jeux entre autres avec danger. 

On lira (ans doute fm-pris que nous enflions choili ce lieu 
pour un oblervatoire ; mais Ij proximité du lignai qui lermi- 
noit notie méridienne, avoit décide noire choix: la laifon où 
nous avions nu furé noue féconde baie dans la prairie ïûifine, 
tu mois d'Août I7}p, avoît aide à nous tromper : c'étoit le 
plus beau remps de lanuie : inlin [10115 ignorions alors les 
incommodité; particulières du poflcoù nous allions nous établir; 
8: qu'à une demi-lieue de là , nous eulUujis joui d'un aulre cicL 
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Cffl dans le lieu que je vinis de décrire, que ie pallài 1741, 
fri* moi», dont les trois premiers mx M. .Il- Ahmhmlk , 
& la «parc luivai» l.rn> aul.e c™n|M 8 .w que cdk de quel- 
qiiLs livres e/pigi 10I s. Je fjilois du jour la nuit, pour ne perdre 
aucune oblei'vatioit. Le lucees Je mure inilliun dcpcnJoit de 
ce dernier travail! i'dpcrancB & la crainte me lenoienl dans 

Apiisdcuji mors de m.uieras temps, [i'obil.kkj aeaimu- 
lés. les nuits du mois de Décembre m'avoient étéallra faïo- 
ubcj : c'i Eciir beaucoup pour T.irijm, que d'y avoir vû noire 
étoile lept fois en trois Icrn.uiics. Cri v mi.,', ion, irréj-inières 
dans f.t hauteur, qui m'avoient laifle Jes Joutes dans toutes 
n-.:.; cEj:'li\ l.;L:;:is pteadei'.tcs , 1:: lubhlioiint p!u; depuis qus 
j'jvois employé l'expédient dont j'ji parlé. L'uniformité des 
Clivantes, & leur accord avec le réïultat des dernières de 
M. Sait/par, me répondaient île l'es.ieliiu.ie îles unes &. des 
antres. Le. premiers qniuie jours de Janvier, j'en eus encore 
«rois dont je ne riis pas moins coûtent: j'en lis part à M. Boa- Janvier, 
guer par mes lettres «lu 1 «, 6c du 1 9. 

Pendant le relie Jti même mois, il y eut une reprilë de B™i[!nli. 
brouillard., qui ni' .111 mil pu dilpeuler. même de me préfemer 
à la lunelte, li je n'eulfe quelquefois éprouvé que je Voyo.il 
l'étoile dans des temps de Inouïe claire, oj aucun aflre ne 
piroitloit à la vue limplc. Je lin plus heureux pendant le 
mois de Février. Le 1 r, je retournai l'inHrument pour la F&&r. 
quatrième fois. A force d'exercice, j'élois parvenu à oblërver 

fecours. Dans routes ces ditleicn;es iuverlrons. je n'éprouvai 
plus les changemens auxquels le fecleur avoir été fujet dira 
nos précédentes oblervalions. 

Je reçus te 1 6 Février, la réponfe de M. Boagatr à mes Communie 
letlrcs du r ; & dn 1 9 Janvier, avec la première communi- J,™ n "" : 
cation de les oblèrvationj jufqu'au 1 du même mois. Sa lettre ni*™ fimui- 
étoit du j 1 : il avnit vu l'étoile t SOrion plulreurs des mÉtnes 
nuits Ju mois de Décembre- où je lavois aulFi ohlervée. 

Le Q Mars, je lut envoyai la fuite de mes oblèrvationj: Min. 

Zij 
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d.nis le même temps où j'auiis uai Li ivptjiilc:) : c'cll ce ijuc j 
n'appris que le 5 Avril, au retour Je mon exprès dépêche' 1 
Cj Mais ; ainfi, tandis itut jt coiiilimidÎs d'cibltrver à Ttuyai 
dans le ddltiri d'obtenir un pin.. i;-.,iid nombre d'oblcrvaiioi: 
JimultJiices, com'Jjuiii<i..iiifsi ci lits ,1c M. Boiqmr, il étoi 
en chemin depuis ta (ëmaines. M. de Jujpca me marquo 



(ieruil irop iong-icmiis, je pris cnlin le pani daller au devant 
de li letlre. 

J'eus encotc plus de peine à me lirer de Tardai, où je, 



H I S T O R I Q.V E. 



rfavois plus d'affaire, que Je Quito, où elles :ic fiuiiî^i. n ( ' ■ 
point. Je devois me pourvoir de tout ce qui m'étoit né- Anil. 
cctlaire pur une longue rouie, à Cucnea, où je n'c'iois PicjnraiiS 
pas vu de bon ii.il p.ir les [miens & les amis Je eeux qui j^l| r n " n ^' 
avoïcni eu pati i IVinem.- pop-.il.iin: île i 7; y. <k qui ne pou- 
voie:]! me pardonner l'unit i;ue j'aviiis uliluiii, quoiqu'il les 
rm traité avec peu Je rigueur: il me fallut fuite piuuciirs 
voy;:i;e.< tn cent: ville; & nuJ:;ii.'- I.-i llii Jli Cntiv«iilor,il ne 
me tut pus ailé d'obtenir des mukiiu.> S. Je> [nme-fjix. La 
(juiivjriK- Je Servoit Je p.vu.Me a l,i m mviiJé volonté 

Je ceux à qui j'avoi; j>Liic:je me Ciinlolois eu penianl que 
c il.'iit pour 11 J; miiTi inii que j'y lèrois expofé. 

Le I î Avril , je partis de Ci„ : i:,:„ pour n y j.'us retourner. ™W * 
Toutes tes rivières étoient prodigieiàaito.-.t uihecj ; je pris un 
grand tour, pour éviter les gués; cependant ii flil loi t néceP 
(aiicmem en palier un p.'ur armer à Tar.j-.û , où je reve- 
liois coucher. Celui-ci, le plus petit Je tous, avoit à peine Gut.lt 7-^.;. 
6 toifesdclarjp, & |C le auinoiflois très-bien; nuis b liviere 
avait tant châtié Je lable & Je vife , que mon cheval . quoique 
haine* vigoureux , s'y enfoncor. Je plus en pli» rur les efforts 
mime qu il faiibit poui s'en tirer : je me iclji i l'rao poui ie 
lui. ;, t i i.v :i 1 i-" I- , ck ! .v r : :;i - y .i.i 1 << iv .1. 1 

nioiiu largo que les chevaux , elle eût couru grand r tique J'y 
relier. Le même jour, celle qui portoit mi nulle éloit tom- 
bée du haut d'une berge Jins la rivière, & ne s'en étoit 
tirée que pour retomber peu après dans une mare: mes livres 
Hi r.K.- pipieis eloier.I ciaieiciuïut molli lie;. J'.iUfoii p'.; ni é 
paiîmet le long vmj'.i qt.c j'employai pour les fécher, ii j'entlè 
prévu qu'il me fauJroit bien-tôt recommencer b mente opé- 

A la veille de mon départ Je Targui, je me vis menacé K™v.i 



toutes les fois qu'il y éioii venu plier quelques jours; je me 
ftiltoïs d'avoir regagne fa bonnes grâces par des attentions 
Z iij 



biloi; Ji puis I 




□igjtized b/ Google 



rançonner, en famn la plus 
11 me ravl.nn relp-M&ble de ce 
rail, conue M" Zf^r & Kn- 
c premier lïjour \T,i'i/tii, <|u.iire 



FWpartde.<ge ni d 
peu d'amis, j'occu| 



OH! dû y iàiic iiliilLii 1 . I cj . . ■. i i i..\> inc mvéniciii d'un nl,i-'c qui 
fai'oit un, dlioEinair à rhumaniié. 
ie Après bien des délai;, ik des coiurc- femp que l'h ihim.ie 
(cuic pouvoit rendre lupporLibies, je partis enlin de Twqm le 
i i Mai (74;. Uujcniic Créole éiabti i C™, dont les 
talcns ctoient digjucs d'une ji i^i' kn 1 e tonune, vint recevoir 
mes adieux dans ni.in délért , & prendre pirt S mi joie. Je 
n'oint pivkjir. m'y liv.ta-; j'.ivois l>.:oi:i cùrc confirmé dans 
l'.iiiiirancc je n'eiois plus retenu par r.ir.-.ju nblbde, ,k 
pris la rouie de Jiii'n te 1 1 Mû 17+3, huit an? après mon 
départ de France, i; !ë|)' J< p:ii; riinn arrivée à Quito. 

Ce <]ui lîiit n'a plus rien de commun avec l'objet principal 
de notre million, c'ell-à-dire, avec la mefure des degrés, & 
•Le DoAnif Don Framifci Vif.Ak, Coaaiiiliii™ du triliunil ds 11 



Historique. i8j 
ne regarde que mon retour en Europe , dont j'ai donné la 17$}. 
relation abrégée en 174-;- Cependant, pour remplir leplan yj/,,;. 
que je me luis propole dans celle Introduction, & pour ache- 

di< années qu'a ilunj mou voyage, je ici, luiyjiu l'ordre 
ii . ln): : r 1 ■ ■ p. p.u - ■ i..i< 

ment ce que j'ai di ; jà dil ai I l'eu ri. je n'inlillcrai que fur les 
iiiu les plus , & lui- ilnunllances nou- 

velles & digJKs daitemïon, que les bornes prdcrites à nu 
lecture m'.ivoiciu lait oiuciirc dans l'ouvrage cité & que je 
retrouve fur mes journaux. 

Du Vallon de Tunjui , dnui la leiiipiTillule a]irii-«tlie dll Villjnd'Ji». 
froid , on defcend au lud par une u„ f; ,: , rF k : e k- / W, dans ^ 



n payst 



i,[,H,d,. 



elpag; 



Euiopc qu'une idée imparfaite du goût de l'ananas, par ceux 
que lan Fait ttJorre dans nos ferres. 

En ferlant d'Yin.^!:!,: . on rulfe un yii fa.neui p ir i;n 
grain! nombre d'acddcn; ; c'cll celui de la rhiéie de /w Vu- £ 
i.M.c. Je la trouvai fini cnLii c pi les pluies : plufieurs de mes 
mules padii-enl pied en la Iraveifanl , & [oui mon bajpLjc 
fui mouille: un l\i-«re libre, elaMi pie.s du gué, n'a d'aulre 
métier que celui de piller un à un les voyageurs en croupe 

• Cuit rtlliiunroiuMliiii'r p,-i:r I f tr( r :( n(.ue lit I7"ea, c'rfl-A- 

line jiln.jilrt pi.l-l;.|lic lie l'Acnlr- I dir.'.-lf. /ï.iviï, ( «mïl lénifie pays 

mie , « y loi lut tu punie le aîl df p'iint, A It p. end d' n'Unira puur 

Affili j+j. V. la Mua )■■!)'■ I p>vxhjn (sd'I-iou-jona fjii J'un^a, 

* Ddj.: L Ijm^iic <£ttrtttiim, val- 1 & pai Jiuuimui J ui:?ui!t<t. 
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l'alîjire ilu tumulte de i 7 jy ; & fur ie compte que lui retl- 
dit mon Nègre, U: Cliimli.iJnr ;i-iiù:.i que j'élois bienheu- 
reux d'avoir pris cette route au iieu de l'autre, où faurois fait 

une mauvaife itucimlie en partant fur les lerrei de S 

Le ]>«r haliirii iii';miii dt'iciiiiiné à rc eliois: j'avois fuivi le 
;;i:iinl cliemiu eu 1737, dans mon voyage de Lima, je voulus 



1, .pour 



ir placer Zurmmi fut 111:1 carte. Quoi qu'on 
niVn ail dii , je u'.ii j.im.ih pu me pedu.u'cr <p:.- j'uilie ciinnt 
d'aulrc rilquc que de me voir enlever la copie des pièces du 
procès criminel , qu'un Jjeoit .|i:e j'empurtuls avec moi, & 
Joni on apprchemloi'. Ii>: t il rtvilion au Conitil des Intics 
Je Ald k'ul. Je :i'.ii pa> pn»ie :nti louions plu? loin conlie 
un homme, r- 1 : i de thei" .le k-.liiiyn til iki-eiui, depuis mon 
départ, prflre & curé, & qui lans doute a lait des preuvis 

cjti'i [ a poirl'i : Îcj jue.-.iiiioiiï i l'e\ets, flir tent ilepit! que levs. 
ncment a fliit voir que lui & les complices n'auraient pas dû 
prendre leur conlcieuce pur melure de leur frayeur. 



tclilo le > .;m;ii-> r:-i:i iiji'oinn 11 «lie -il. la pauvreté liabite- 
roii an Icin de Ja ricluilc : roil [v.itlie, itiii défaut d'induflrie, 

fou , cbimpa. rjerne <fn .' - . pjlW. Ctiwbo cil le. 

/'.J"|, { je r^l/t'"' ■ , li^iiirr !r <l"u[i ^11.1^1 i.ù l'i.n |.j|Ti nue 

!■■■ 1 ■'•'::■!■ rl v 1 1 ' L i i ' ivir :,■ , !h vi l- .!.■ [. l.'YI.i' nio.,:a- 

livine. Us ripi-'i-ili mi n.i.vcni rl,. r,V./ m |,:.r., ; ,,, i| M | r nom 

veut dire /a /iri^f f/e ^'jy.'r^ /V-,*, 

«relquc 
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Historique. 18; 

prefquetous [es hahitaiis de Z,mt;r.,: fuit d.-.ns l'imi^erics; & j 743. 
avec le titre de Villa', ce lieu reilëmble à un village médiocre : Mai. 

de Jôulien. Cet ot eft de bas aloi, & lie pjtîë guère 14. 
carats : on le travaille avec- le vif-argent. Les mines de Za- 
mma lônt ptelque aliunioniHc; , q.idqu'jlïc-/. abondâmes : Il 
ne manque (]ue des bras pour les meure eu valeur; mais les 
fruits , qui, grâce au c|imal, ne demandent aucune culture, 
y font exeelkns. Je ne remportai de te lieu que la latitude, 
une bonite provifton d'ananis, & une longue barbe I car dans 
un lieu où j'en tel ukiii [i.uler d A!,,:!, .',-.<, du A'.-. ■i,!i>,~, 6: d'hôtel 
de ville, je n'avais pu trouver un Barbier. 

11 (croit difficile d opter, Si fur-tout de faire un bon choix 
entre les ponts de lianes & les gués qu'il faut paner aux en- 
virons de Zamma. Je lejoi^nis le grand chemin le 13 à Lui. 
Lo.ui, t;uc jeconnoifiôis dis le temps de mon voyage à. Lima 
en 1737. Cette ville eddétliue de Ton ancien luflie,& piefque 
tout Ion commerce , le quinquina/excepté, a plie à Clouai. 
Mon premier foin, en arrivant à Loxa, fut de réduire mon 
bagage au moindre volume polTible, & de me débarraflêr de 
loin ec qui (louvoit rcurdi-r 111.1 inardie. Je ne gardai que deux 
lu!iii= tiès. légers; je me défis de mon lit de camp: un Iianiac 
lue liiililiél d.ui.s le |ti;.- où j'dlols entier, qui de\enolt plus 
cliaud à mefure que le kncin ItiiHiiit. Je louai de nouveaux 
mulets, & je vendis à vil prix les miens, qui n'éloient pas en 
état de me mener plus loin , lut' tout Jaru ks dicniiiis affreux 
dont on me menaçoit: j'avoue que cette fois-là je n'eus pas 
à me plaindic de l'exagération. 

Je ilKiiiil.li q.itlcee: jeurî. i; Ahili.r.'.os . cin"J. Diin F.r- SC\.si 1 
«aid&hVtga, auquel je remis le tellament d'un François' • ,w " 0 '"- 
fbn gendre, mon à Quito, & qui, pour faire connoiflânee 
avec moi, avoit attendu le jour où il m'envoya prier d'être 
fun e\étuitur reit.ui'.tmaire. Je iil' |i:>-.-.k>.> , d'.-.illeurs , me 
d-peril'ir ilt féiourner à Miiùicitus : une M; nie; mules nvoit 
été entraînée par un torrent avec là charge; mes plans, cartes, 
• Villa, en ETjn t Tic , cil tint pailt ïiUt , à 11 aitiocl^n d, CMxl. 
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" 174J. vues & delteiiis étoicnt fon maltraités, & j'avois pris l'fiabi- 
Alai. tude deliduvn.ei :v t-ïriii!-.,- ici; i[.j'ilsttoici)t mouillés. 

Pendant ce temps., un Religieux AuguHin, Curé Je W/rtf- 
iamba, village ïoifin , me rendit un grand Jêrvice de la 
manière ta plu- <>Ni<;e,ute : il icliouil-.L & reparu les tuyaux, 
d'une grande lunette .le t 6 pieds, qui m'a iU puis lervi d.ins 
nia route à plufcns .ib 1er valions de longitude, & qui, Tins 
lui , me feroit devenue inutile dans un pays où je n' jurais 
pu la Etire réprer. 

E-ii^t'id'"' La récolte de quinquina fiiloit le principal revenu de mon 
""' ' hôte, qui avait les terres du» lui des bons caillons: j'y fis 
maprovi!ic.n tic celui de la meilleure efpcce ; il me donna 
de l'extrait & du fcl lin'.- de cette ùmec tiu-nre récente, p.ir 
[:■ nnîivil:: que lui avuii cnLi^nt ,M. de Jujji/ti, pendant le 
fijonr qu'il avntt fait dans ce infime lieu en 1739. Je n'ai 
pas eu occalion de faire ufige du fei ; mais féoorce & l'extrait 
ont guéri de la fièvre tous ceux à qui j'en ai donné au 
Para, à Caftime, fit fur le vailîcau hollandois qui m'a palTé 

'Jim. Je lejoiirnai le 3 Juin a Yangana, pour y chercher & cholfir 

<&Z£ i™i-m*me de jeunes rejetons de l'arbre du quinquina, que je 
deflinois au Jardin royal des plantes. Je m'étois flatté de 
pouvoir les tranlponei m mniiis jttlqu'à Cnytviic , & de les y 
laillër en déont. On verra que! fui leur fort. 
VHlBimnfe. Jepafïïii pr les villes de Loyola StAt VallaMJ, & pris de 
Ciimhiiiama. loiidées djns les col 11 menée mens de la conquête 
du Pérou. Leurs grands noms peuvent fervir tout au plus d'or- 
nement à une carte; il y auroit i peine de l'exagération i 
ilireque quelques-unes tiennent plus de place fur le iiapier, 
que les villes mêmes n'en occupent aujourd'hui fur le ter- 
rein. 11 ne relie nul vertige de celle de Cmiiinama: les deux 
autres ne méritent pas le nom de hameau. Je lailfe à juger 
de l'état des ponts de lianes qui coitdui lent à ces lieu* in habités. 
dc Pendant que mon bagage aiioit par terre à Jaëa, je fis 
" mon premier eilai i'.i r : ..i igaiion lûr un radeau, en defcenJant 
la rivière de Chinchîpé depuis Ptnco julqu'à Tomépeada , où 
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j'allois trouver le Gouverneur efpagnol Je Jaëo, qui pitfé- 174.3. 
mit, avec grande raifon, le Itjour li'iui vill.yc indien à celui jW:. 
Je Ê capinle : celle-ci e(! fiiuée , comme Tarama, lùr une Trafatld. 
montagne, niais /aie & humilie, rajfgré celle pniition, 8l 
rnuirilillti: la: hum; par Ui| «u du C i ■ ]1 -t.- ,.,i.pdi : t i ;:;•,■(«, 
dont on y elt de'vore'. 

Mon Im;;jl;i' injtinuloil .1 ./«;>!. don! je voulois déler- 
in3[ii_-L- 1,l (îiuiijron ; tVioit, pour ainiî dire , nioii point de 
partance. Il faillir me contenter d'en iixer la [annule, S; de 
conclurre la loiigiiude lèulcmcnl par mes roules, n'ayant pu 
y olilcrver d'éclipfe des fatelliles Je Jupiter. Le Maraîan ll'efl 
p\i encore ti.ivi;;.iUi: ù Ja'ài: il nie rclluil ijiiatre jours de 
iiuïti.c j... [qu'au pon où je devois m'cinbai quer. 

La nature du pays que j'eus à traveifer Je Laxa ijata, Maunti 
& de Jaïn à X çnihiwa,fao , mériterait quelque détail; on dltn " lu ' 
le trouvera dans les additions il ma relation de KAma-gmc , 
infixées dir.s ie.i Méninires de l'Académie de 174J. Je dirai 
feulement que j'arrivai le lû, de nuit, à-Chuchinga, lieu de E^ta/ht, 
mon embarquement, après pluficurs naufrages djnsun torreni or""*'-'-** 
que je paliài vingt-deus fols la dernière journée de ma 
route par lerre. 

Pendant qu'on me préparait un radeau , je m'occupai i Tribu™ 
frite 1111 exilait Je nu- nblcrv .uinii, les plus importâmes, ""dan"!" 
tant lûr la mefitte du J<;:i<- < [ 1 1 : . fur ilivirks aisircs matières: 
cet extrait étoit adie!ï< : ;-. rAcnlrmir , pour lui itre rendu , 
en cas que je mourulîe en clicmin : je recommamlots au 
Gouverneur de Jaën, de le faire tenir à Qào an Pire M- 
Imujjo, que j'en» rendois le dépofiuire. Je m'embarquai ic 4. Emj™*- 
Juillet fur la pciiu- rivivri: d<- Cti;, hiuigti , & je la défendis „ 
en radeau jufqu'à fa rencontre avec le Marrio», où je Ai- •>">""■ 
bouchai le 5 au matin, après environ fix heures de naviga- 
tion. Un peu au delà, je m'arrêtai deux jours, pour donner 
le temps aux eaux de bailler, & pour aggrandir mon radeau, 
fur lequel j'arrivai à Sant-Iago lé 1 0, après avoir franchi le 
mauvais pas de Cumliinama, & le tournant d'eau li'EJlvrrc- 
tragai: je ne me tirai de celui-ci qu'au moyen d'une corde 
Aa ij 

a 
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1743. que rot jetèrent les trois Indiens du canot qui m'efcortoit en 
./wK* côtoyant le rivage. 

Ralnn J'ai rapporté ailleurs comment la nuit du 1 1 au 12, 
tuiftmtii. (gjulis fj,]e j'LiitL-n Juis ijne la ri\ierr lui dilv balle pour rifqner 
le pallàge du Pongo, peu s'en fallut que je ru: dnv.i urailii Kif- 
pendu avec in-m radeau . à IVcl.it d'une In.11n.l1e d'arbre ijui 
y étuit entrée p.ir-dt.-fïi>-.n, & cjui l'a voit traverle. 
Paffiç. dt_ Le 1 ; , je paffîii le Ijiuiux détroit connu fous le nom de 
J * Pougo de Mtatftntihè , que je trouvai moins effrayant qu'on 
rie me l'avoit dépeint. Jïil :;i duum- le plan iji \ \ vLK.-d.iili les 
Mémoires de l'Académie de 174;. En 57 minutes, je me 
vis traifpmic à cri j ta , tu jVi'lrm.^ dui\ lieues au délions 
<le Sam-Iitgo. De nouvel ks R-flcxion: tuf 1 la rapidité du cou- 
nuit de plufieurs rivières qui tombent de h Corddière, & 
(!oin j -i iiiciuri: I.j -. itLiii; [ï-.ii'k iu ? ti.is pi oche de leurs Iourtes, 
me font foupeonner que la dilbnee de Sam-Iagn i Borja 
pourroit bien tire p'i:.- nr.nui:: one je ne l'ai évaluée dans tm 
relation, & que j'ai peut-être trop rabattu de i'ellime ordi- 
naire de trois lieues. 
Strjt. Burja, capitale du Gouvernement île Marnas, reflëmHe 
aflei su* villes dotn j'.ii |ui lé plus haut : il n'y a plus que des 
Indiens, j'en partis le 14, avec le H. P. Magnat, niiniouiuiie 
& curé de ce lieu, qui voulut bien [nVidinp^uL-i- jiiLqiirs 
^ à la Lagtma. Le 1 7 . nous fîmes halte à l'embouchure du 

à [Wient de RioLamba) & que Don Ptdm MahlonaAo avoit 

J&Bt H "S jojlF» i'b ^«J. Principe miffion de 

Mit'Hi'i. ou il ioaltcndo:t ilepi:is t ix lemames. 

Nous en partîmes enlëmble le 13 fur deux canots de 41 
& de 44 pieds de long , formés chacun d'un lëul tronc d'ar- 
bre, tk tqubés de huit rameurs. Nous marchâmes jour 6c 
nuit, dans l'elpcrance d'atteindre, avant feur dépit, les fari- 
gantins que les miffionmires , Carmes portugais, dépècheni 



DigitizGd t>y Google 



3FItSr.0RIQ.UE. 



189 



loin les ans au Para, pour porter le cacao qu'ils recueillent 1743. 
dans leurs mi/fions, en échange duquel ils reçoivent de Lif- J al n :l . 
hine tout ce qui leur ell néccl faire, 

Nous arrivâmes le 2 j au loir , après quarante-huit heures 
Je marche , a la bourgade des Vaincus, nation fauvage nou- 
vellement apisrivoLi'-c: , dont la l.uiyie Se la prononciation 
ne rcllëmbient à aucune autre. 

Leiû, je ne trouvai point de fond à 80 bralîës , quoique Sj.Jt. 
je fiifie encore à 800 lieues de ia mer: je palfai le même 
jour devant les bouches de WcayaU. Son cours de plus de iti.iin SU- 
500 lieues, la largeur de Ton lit, fa direclion, qui charge "J" 1 '- 
moins q'.io cdïi; du Aliiri! v;/. 1 :i]>rù k'iu khi'uiuic mutuelle, 
donnent lieu de douter lequel de ces deux fleuves reçoit l'autre, 
& doit lui donner fou nom. 

Le 27 au matin, nous abordâmes à Saint- JoacMm des Oriçm. 
Omagiiaj. De tous les &uv,iLjr> (|ui Jubilent lis bords de 
VAma?pne, ce (ont les plus civilifes, malgré leur u&ge bizarre 
de s'applatir le front, la longueur artificielle de leurs oreilles, 
qui leur cfl commune avec quelques autres nations, & leur 
r. 1: 1 — r._ r^.^ii — o- ._: f:. 



chure du Napo, qui fort des montagnes à l'orient de Quito, * 
& qui a long-temps |>a[Té pour la foutee principale de l'Am- 
1°itt- Les Porlugjis font remonter jufqu'â ce confluent, leurs 
prétentions liir le domaine des bords de ce fleuve; quoique 
la borne placée eu 1039 pr Ttxeira, fur laquelle ils fë fondent, 
ait été pofee beaucoup plus lus , a Paragiiari, vis-à-vis de la 
première bouche de fYupora. 

Le lendemain , piemicr Août . nous primes terre à Feras, Août. 
aujourd'hui la dernière million drui/nolc en' dclmidjul le /Km. da- 
fleuve. Le poifon , dont les Sauvages raflcmblés en ce lieu, "J^',,'^'"" 
paniculitrement les Ïuouims, niduilunt la pointe de certaines 
petites flèches de buisdi: p.ilmiu , qu'ils Linceul avec le loufHe 
par le moyen d'une faibacanne, palfc djns le pays pour le 
plus violent de tous ceux qui fervent au mîme ulagc. On 




étendus forùlcges & certaines fu- 
détail me mènerait trop loin, 
longitude & en Jatitude fembou- , . ,, 
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I7 + }. croit communément qu'il |ierd k force eu peu Je mois; 
Jhiit. mais je ne l'ai trouvé guère moins aclif après deux ans. 

M" de Beaumiir & Hàiijiinr en oui ju«é de même, pr les 
expériences qu'ils en oui laites à /î;iii au bout de quatre 
ans, fur un grand nombre de quadrupèdes & doifeaux, mime 
fur des chevaux, fur un ours, un aigle , Sec. L'animal atteint 
a-.w.c i!e cl: U.Ik; un: m :11cm einp 'i:o;j:n : cî , tombe ci: ji.ira- 
Ivfie, quelquefois avec des convultions, Se meurt ordinaire- 
ment en moins d'une minute. Ce poilon n'agi! que mêlé 
.!ii ;cîcr,ici:t jvtt le t.u\£: le «iliiur iuij.tc ces mêmes Hf ches, 
n'en eit pas moins bon à manger, & nous en avons vécu 
pendant le cours de noire navigation fur ïAmaQme. Le lucre 
pris intérieurement ,qu1 paflëdans le pays pour uncontrepoifon 
efiicace contre ces bfeûurcs , ne produit Souvent aucun effet ! 
les animaux piqués d'une l!<ih:' e.!i|'nika:née, n'ont été lâuvés 
que pr l'application du lu: lur la plaie, ou l'amputation de 
[3 partie bleliéc. iaile à l'inilant même. 
u^Mm- ^* m ' 1 ^ 011 Je P™ as c " c °mpofée de divcrlës nations 
pirJ";". ratTcmblées; nous y vîntes plul ici us Sa-.nages ïndépendani qui 
venoient vifiter les nouvcai:\ (.b reliera de la bourgade, leun 
prens ou leurs complrloles. Ceux-ci n'ont d'antre vêlement 
que ce qui fnffit à peine pour couvrir leur sexe : ceux-là, 
hommes & femmes, vont entièrement nus. Les vins & les 
aulres ont, pour la plnlprt, le vifage criblé de trous; & 
dans leurs fêtes & leurs .Unie ; , dunt nous fûmes témoins, ils 
fe lardent fe vi Cage de plumes doilcanx de différentes couleurs. 

teries, & nommément Sir les bords de XYapvm, <|ui man- 
gent leurs prifonniers; mais aucune d'elles n'habite les bords 
de \ Amazone. 

N"i !? ,ion Nous partîmes de Pétas le foir même : nous navigantes 
onranuir. lroij n|]i|s & )|ois & nQ|Ji fimes k c h em;il fept 

à huit journées ordinaires, fans rencontrer aucune habitation. 
La nuit, nous nous lailîions aller au (Il du courant, & nos 
rameurs fe repo foi ent : deux kulemciu iallbicut Icininclle. 
i'un à la poupe, l'autre à la proue Hors le temps delliné à 
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prendre hauteur i midi , ou a oblèrver 1 .miplitudi.' ;:n lev.v 
Si au coucher du foleôl , nous ne faifions chaque joui qu'une 
balte de deux ou trois heures, pendant lelquel les je prenoù 

occupe 1 à oblcrver avec la boullble les changrmens Je direc- 

nom employions d'un détour i l'autre; i mefurer la viiclië du 
courant, celle du canot, la largeur du fleuve, la longueur de C 
les ides; enfin i marquer les embouciiures des rivières qu'il ' 
reçoit, pour ne rien omettre, s'il croit poflîble, dans l.i 1 
que je levois de Ton cours. Le j Août , M. MaîJoiiada vou- 
lut bien commencer à lé charger de marquer les changemens 
déroute, & la durée de chacune, depuis fix heures du malin 
julqu'à neuf; ce qu'il continua les jours divans, tant que 
nous marchâmes fans nous arrêter. 

Nous évitions de prendre terre dans les endroits dange- ; 
reui 6t rufpeils, où le hatàrd peut faire rencontrer quelque- £ 
fois des Sauvages ennemis, quoique le cas foit fort rire. Je 
m'etois muni d'armes à feu, qu'ils craignent beaucoup, bien 
que moins terribles que leurs flèches empoifonnc'es : j'avois 
dans mon feul canot, deux fùlils & quatre paires île pilloleis. 
Je m'aperçus bien-tôt que cette pruvifion étoît inutile: elle 
me fervîi à faire des prefens iîir la route, il nos lifites & à 
nos guides. 

Le î au matin . non; rJânrquSrjies à Son-Pabh, h pre- 1 
mierc des cinq millions ponugailés qui occupent environ deux ™ 
cens lieues le long de la rive aufkale du fleuve. G'ell depuis 
ïinvalion des Portugais en 1710, que ces nouveaux eïablillè- 
n-.ejii h lônl fc-mis des diiiiris de Ionienne mhiinji du 
Père Samuel Fri* . Jéfuite allemand , millionnaire de la cou- 
ronne d'Efpagne, & l'apôtre du Maranon. 11 avoit pouffd lès p - 
conquêtes Ipiritudles jufque dans Rio-Negro , à 600 lieues de 
Borja, lorsqu'il defeendit le Marahon en [ 680. La grande 
carte Efpagnole du cours ile cette rivière, qu'il fit i ion retour 
du Para, fut gravée en petit il Quito en 1707, & depuis 
copiée en 1717, dans kP.ee. de Lettres éiiif. & carieuf. Cette 
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L original du P. /ri/;, où les degrés de gond cercle ont près 
d'un puce, m'i'Il lojr.bti hniiciiN-mi-in tntic les mains, à II 
veille d'ttre aiticmucitt coiifumc pjr le temps, l'humidiié & 
les infectes, rpi diiini(t:ii [mu .Lus les pays chauds ; j'en 
fuis redevable an R. P. Av. <.-.'. « S'miii'i.r , ,l.. : :iùi- j.]i.:mi: , .Su- 
périeur des millions Je Aimuis ■ Joui le «le & les travaux 
oni abrégé les juurs; mon dellèin dl de le di'polër à la fli- 
bJîolhctjue Ju Roi , quand j'aurai publié ma grande carte. 
Les cinq nouvelles millions portugailës lont aujourd'hui 
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fiïjours i Coari, la demièreJes cinq millions: nous y relaya- Tt+î 
mes Je canots & d'Indiens, & nous en parûmes le 20. Le Aok. 
même jour, nom dinyïjins uni- vù iuWt tempête , Jaus un fi™; 
endroit ol'i le llc;ne iivtiii li'ime lient [le large: nous 
eûmes le temps Je nous meure à ['abri; l'entrée d'un ruiftèau 
nous Terni lie port. Je n'ai point frit mention de piufieurs 
lutres parais orages. Le ai, je ne trouvai point de fond 
avec une Tonde décent trois lnalL-j : je m'élo il précaution né 
un iti-e I'jclUi.i:1 mtinu, (jui (naît, ci certains cas , empêcher 
la fonde d'aller à fond, ijeand L pioiotideur cfi fort grande, 
& le plomb fort petit. 

Le 23, nous entrâmes dans Rio iagn , ai liHMirenart, Km/frt t 
& nous primes terre au Fort Portugais : on peut remonter de ""S"* 
et lie rivière diiEli le jr.u'.d fleuve dê [() un- \, : -;c , eni a bu 1 11-- 
bouchure vis-a-vis i'ifle de la Tnuïié. Cette communication de 
\U::!::q:,i: à \' Amazone, autrefois connue, enlûite révoquée en 
doute, niée mime encore en 1741 par le P. GmûUa, auteur 
de KOr'moque illufire', qui avoit pafïé là vie dans les millions 
voilines , a été récemment bien conlhtee par les nouvelles 
découvertes des Portugais en 1743, & i'auleur cité a reconnu 
(ôn erreur avant fa mort. Il s'enfoit de^lS que la Giiane efl il 
plus jjiiiiide itle du monde connu. 

Le lendemain, wty.\' Lr.i.'.me, A droite, l'iir la rive aliffraie, Hi™, t Jk 
les bouches de la rivière Aa Malrira (ou du Bas), que les M**<"- 
PorliL'.ii. du /',vïï(ïnt rsi 11011 Ne eu [7.J-1 jnlqii'à Siuiki-Crai 
Ai la Sierra, dans le liant Pérou. I .es .Milites portugais ont des 
millions très-llorilfantes for les bords de celte rivière : celles 
de l'Amazon', au JeHïuis de Coari, font régies par des Reli- 
gieux île WMenyàc la même nation. 

Le afi.ncus aliénâmes fur le bord lëptenlrional du fleuve RmiitWa. 
tu Fort de Paoudii (Pauxil.) où les Portugais ont une garnifon. 

forme en ce lieu jr. di iro!; J,::il jo inclurai <{ioiv.: ;ii':ticmc:u 
la largeur; je la trouvai de QOO toife. Le flux fit relluJi s'y 
ùit fentir , quoiqu a deux cens lïeues de la nier. 

Enfeize heures de marche, nous nous rendîmes de Pauxil 
Bb 
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174-î" * l' eo, k> u ^ ll ' re < ' c rivière de Topajoi. Nous mouillâmes 
S/tnmtfor. le 1 Septembre fous le fort de même nom, où il y a auJu 
Fou lit gamifon portugaïfe. Je fis en ce lieu l'acquilï lion de plulîeurs 
T'iw- pien „ connues fous le nom de pierres SAmtqpnii: 

elles font fuit eillmées des Indiens, qui onl peine à s'en 
défaite, & elles deviennent tous les jours plus rares. C'eft 
un vrai jade, pareil i. celui d'orient, mais dont on ne con- 
noît plus la carrière , non plus que l'art avec lequel les an- 
ciens Indiens ont fu tnvaUler celle matière, malgré (on 
extrême dureté , & y percer des trous, quelquefois de lîx à 
ièpt pouces de long, fans aucun outil de fer *. J'ai remis les 
plus belles de ces pierres au cabinet du Jardin du Roi. 
Mnnrignci. Le 4., nous vîmes au nord, idoine ou quinze lieues dans 
les terres, une chaîne de montagnes parallèles a la rivière, 
les premières & les (cuirs que nous cu!Ï:oni spe.v.iej depuis 
que nous avions perdu de vue la Cordelière du Pérou. Le 
pays entre le fleuve & ces inontagnes, paroifToit entière- 
ment découvert : nous étions, fuïvant mes routes, à peu 
près au fud de Caytntie; & je jugeai dès-lors que ce terrein 
eût été propir „u.\ [>;i;Ya:ii>!ii ijue nous avions faites dans la 
province de Quito. J'eus occafion depuis de me confirmer 
dans ce jugement. 

JS./i,rlviire. Le 6 au foir, nous entrâmes dans des canaux naturels fort 
étroits, qui nous conduifirent. par l'intérieur des terre), dans 
la rivière de Ch'wgou (Xhgu), 6; nous la Inversâmes le len- 
demain un peu aq denus de Ion embouchure. Là nous cetilmes 
d'Être perfccutés des coulins ik des maringoins, qui font la plus 
<r-;;ii''_ iiiC(;:tiniodité de cet::: irivi;;il:fln. J'ai doii;;f dins ma 
première relaiion une railon plaufible de ce changement, 
v™ San Le même jour, en approchant de terre pour couper quei- 

bj«b«. rnorceaux Joli bois dont on vanloh les venus pour 

t'hydropifie , une vague nous poufia contre un éclat de 
branche caché, qui ouvrit une voie d'eau très-conlldérable 

• Ludion plus haut morcraui dut j'ait rapportés, m'ont été donnéi 
à Cayimt par M. ie Liilt-Ailan Commiflairt lit la mariai, & par M. 
JHaUnilr Aiptnlf ur royal de ia colonie. 
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h carenne de notre canot: elle ié rempli lïbit à vue (Tccil; & 1743. 
Il nous enflions été moins près Ju rivage, nuus aurions couru Scjnembrc. 
le plus grand rifque. 

Le o au malin, nous nous arrêtâmes iîir !e boni aurtial du F«t ri. 
fleuve, à fa petite ville & fortertflè porlugaifè de Couraupa "Zt^^ 

entre des ifles, & par un déimii huiucus , appiii- Tayjpourou 
(Tagipani), dans la rivière de Parà, qu'on a ptife malà-pro- 
pos pour un bras de I 'Anta&xe. 

J'ai déjà remarqué que tous les Gouverneurs portugais étoient OntmiaRcJ 
prévenus de mon arrivée ; ils m'avoiem attendu les deux d ' r «<^ 
mnea précédentes. Je n'ai fu que depuis mon retour en 
France, que les ordres de Sa Majeflé PortUgaîfc ne s'étoient 
pas bornés à mon patîâge , 5: qu'il y en a voit eu da particuliers, 
pour me défrayer & ceux qui m'accompaguoieiit, dans tout 
les lieux de fi domination : circonftance dont il n'étoit point 
fait mention dans lordre que me fit voir le Gouverneur du 
Parà, & dont on.trouvera fi copie a la fuite de ce Journal. 
Nous fumes reçus Si. traités par-tout avec la plus grande dit 
tinélion: l'on tira le canon des Forts, & nous trouvâmes, en 
débarquant a Cmirviipa , les deux compgnies de la gamifôn 
fous les amies, le Lieutenant de Roi, ou le Capilam Mor, 
à leur tète. Nous y paUàmes trois jours dans des fîtes conti- 
nuelles; nous en partîmes enfuîte, & nous arrivâmes le ip 
Septembre à 1a vue du Para, où nous fûmes retenus & biea 
traités pendant huit {ours dans une habitation dépendante du 
collège des Jéfliites, en attendant qu'on eût meublé la mailbn 
qui nous étoit dcllinée à. la ville: ce ne. fut que le 27 que 
nous allâmes nous y établir. 

Parà, ou fe grand Parà *, dont leTiom efl S peine connu Ville J« 
en Europe, eft une grande & belle ville nouvellement bâtie B™ ij; "- 
en pierre, Se que Ion commerce avec Ljfiaaie rend tous les 

• Parà, dam la Faneuc *Fo Tupi- I mndc rivière, d'ûù fie nr Paraguay, 
xarnLn, ta plus £çrtc ràlenfrnr ri-pan- & Baïay^'i in.n i.i:c -in- 
due dam 1= Brtfil . (initie fleuve ou erinnt! min lionnM a lU.w-;..; 
■Mite; Paragaafiu ( Païa-guayi) I dans là pan« fupiriniic. 

Bb ij 
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- y j, jours plus florilïànte. C'clt [e liège d'un evcclié, 8cj>eut-4 



OMrt. J' tlJ! k- inii|i, ,[c l.iiic ^n [rois mois que je reilaî dans celle 
Nn:mbrt. ville, un nie/, «uiiil m «11 lire .l'.oltri.uinii.s. Le j Décembre, 
VAcmfoc. Don /Wni MaMonatb s'emlïirqua lut une lluiic ponugaife 
fr,2tï,l't< Je ''T 1 «lui faifoient voile pour Lijlwmc, où il jrrivi 

la 4 «« Je deux mois !]>ïès. Nous nous rendîmes réciproquement u éjio- 
(iuiies de nos deiriiucs volumes - il fc chargea d'un 



aniis le lui avoiciit bien n mua-rnU' av.tin fou départ de Quito, 
& je lui avais promis (e fecret. Apiés que le Gouverneur du 
Para m'eût remis copie îles ordres de S. M. P. fie que nous 
eûmes éprouvé les manières franches & ouvertes de ce Com- 
mandait b à notre égard , je fis mon poHibie pour engager 
M. Maldoiuiilo à y répondre : je lui reprélêiuai que ie palié- 
port 11c ditlitiyvioh aucune ii.nbii , ]:Liil(|n'il s'éieaiinit J 
tous cens qui viendroient en ma compagnie; que l'ancien 



leaucoup plus iavoi ailles, mi l'alliante étroite & la bonne 
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intelligence qui fubiiibient depuis long temps entre les Cours , 7 . , 
d'rJpagne & de Portugal. M. MMmah fentoit ia force Dêcembit. 
de ces railôns, nui? mit -iki-.. vïi i k- home le rcitrioit : il avolt 
palfc ]Jour François. , & reçu en o.uc qjaliié des lettres île 
recommandation du Gouverneur pour la cour de Lijbonnt; il 
n'ofo lui avouer les craintes, ni les foupçonj qu'on lui avoit 
Cl' ii'di pas tout : il exigea Je moi que je lui gar- 
d.uli le lecret, même après Ion .it'|i:nl ; & toul ce que je pus 
oblenïr de lui, œ fui de conlënrir qu'en renvoyant au Parà 
le canot qui nx Jevol; conduire à Cu;tw. j'i:v.;>liq.:jl:i: i Li 
miljns qui l'avoiem engagé a ce mylière. Je pallai encore au 
Pdi.; y-ut d'un nrois npics fou départ. Je ne me fuis trouvé 
Ci- roa vii.- dans une illu.iîiun plu.- ci:lb arali.mti: : d'un o.'.Ul, 
je me reprochois de pa>er par une di ili mu ht ion qui reiîém- 
bloîti.une tromperie, la lundi; le ii';a: liomme de beaucoup 
d'elprii & de mtrile, qui me combtoil de poiiteflb Se de pre- 

demouami. J oii.il, autstn iju'il mis lui poffible, lesconverlâ- 
lion- ] r:i m litres avec le Gouverneur, qui me parlok fouveiit 
iîi- M . "Atihhnado. 

Fendant mon lépur au /W . j'avoîs Lié tort lié avec un 
L.L-délNLlo<;uc, homme de lettres, fils d'un François établi en 
cette ville : c'étoit Dom Umtnço Ahans R,»o de 
grand Clbuire de Icglife cathédrale, & grand Vicaire de 
l'f.ieq.e. ii avolt btai.coLip J.e ljoli y.o:,t l'iiilioire naturelle 
& pour la méclianiqtie: plufteurs morceaux curieux, qu'il me 
donna, & d'autres qu'il m'a depuis envoyés, font partie de 
ceux que j'ai remis lui cabinet lIll Jardin du Roi. Il eii au- 
jourd'hui Corrdpnjid.nn île l'Académie. 

Le Général daParà m'a voit beaucoup prelTé" Je m'embar- CMT« Ju 
^uer fur la flotte qui eioii partie pour le Poiauiral ; niais c'étoit Cut «™ Q «- 
en France que je vou'nis me iciidie ili, eéicinent. En par- 
tant avec cette Hotte, je n'eullè pu me difjwifcr de faire 
au moins quelque léjour dans le- Cour.-, de Lijkmue & Je 
MaJrit/, dont j'avois reçu tant Je laveurs , & dont les Lingues 
m'étoient devenues familières ; niais je croyois ne devoir 
.Bb iij 
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T 74)- in'antlei V"[i;iiijiit':ncni nulle part . avant que d'avoir rendn 
Décembre, compte.de ma comuiiHbn à l'Académie. Je refilai dont les 
ollres, & je rélillai aux inftances réitérées du Gouverneur: 
je ]>eifdlai à lui demander un canot pour palier à Ciryeime. 
dans le dcllcin île m'y (■mbenjuer pour la France lirle ïailièau 
du Roi qui vient 10115 les ans dans cette colonie. 
Tiaifoni joui plulienrs uulres railins ie joL'^niuit ;. celtes que je vienj 
d'expofer. Jevoulois, en k\kn\k trajet du Porà ïCayeime, 
achever- ma carte du cours île iAmajpne, & melùrer l'em- 
bouchure de ce fleuve en la traverfsnt. Je compiois dcpolêr 
à C,i;:v,u: nifi jeunes ;l]1ii( ï lit i|iiiii 4 |Lii:i;i r qui avoient befoin 
de cet entrepôt pour être iranlportés en France. D'ailleurs, 
il me paroitfoit imj>ortant de ré p ét er l'expérience de M. Rkher 
fur !a longueur du pendule à fécondera Cayemi: je me pro- 
polôis aultr d'y faire celle du pendule de métal , que j'avoïs 
employé au même ufage i Qui», à Piidiniha, au Para, Et 
qui m'a fervi depuis à Paris. Je ine danois, vu les meliires 
que j'avois priles , de trouver raflemlilées à Cayeiae toutes les 
lettres que j'allsndois d'Europe, Se dont j'émis privé depuis 
plus de trois ans: fur-tout j'efpéiois pouvoir m'embarquer, 
& repallcr droit en France, fur le vaiflêaii de guerre: qui, i 
Ion retour de Cayniac, touclic ordinairement à la Martini- 
que. J'étais bien rcTolu , en ce cas , de remonter fur la mon- 
tagne Pelée, haute âcyoo toifes, d'y merureravee le micro- 
mètre, la diveifité dindiniiiôn de f horizon dans le lèns 
du méridien, & perpendiculairement au méridien; Sidecon- 
clurre de celte oblërvalton l'inégalité des degrés du méridien 
& de l'équateur par une voie trcs-liniple. J'avois. inutilement 
cherché les moyens de taire celte olilêrvatioii fur la côte de la 
mer du fud en 1756, lors de notre débarquement à Monta: 
il nem'avokpas été poffibfc alors de faire aucune application 
utile de celte méthode, faute d'une hauteur fumTame. & je 

lion a la Martinique. Telles étoient les railôns qui me déter- 
minèrent au voyage de Cayeimt : jVlois bien éloigné de pré- 
voir qu'U retarderait de près d'un an mon arrivée en Fiance. 
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La petite vérole fàifoit alors un ravage affreux au Para ] 74;. 
parmi les Indiens, à qui elle e(l prelque toujours mortelle, Déatnlrt. 
quand ils l'ont naturellement , & qu'elle ne leur ell pas corn- J " 
muniquée par inferlion: opération qui a très-bien réuflî au pr "î"^[Z 
Para avant & depuis mon pafiage. 11 n'éloit pas poffible de " k - 
trouver un nombre Itilfifiint d'Indiens pour former un équi- 
page de rameurs: il les Mut faire venir de fort loin, fie les 
garder à vue , pour empêcher qu'ils ne communiquafTent avec 
ceux de la ville, qui étoient infectés de la contagion. Tout 
le mois de Décembre le pafla dans ces préparatifs. Je mis à 
profit ce délai : je déterminai la latitude & h longitude du 
Para par planeurs oblèrvatioits , fie j'en fis un grand nombre 
de divers genres , dont j'épargne ici l'énumératiou au lecteur. 

Celui que le Gouverneur avoit diargé d'équiper le canot, f,^'^' ta 
aroit reiulÈ de recevoir l'argent que je lui avois offert: je 
portai lécretement, au moment de mon départ, loocmzades 
( environ joo livres monnoie de France), à un riche négo- 
ciant , que je chargeai de les remettre de ma part pour le 
fret du canut. J'ai appris depuis mon retour en Fiance, que 
ia lômme n'avoit point été acceptée, & qu'elfe étoit reftée 
en dépôt par ordre du Gouverneur : c'ell & cette occafion 
que j'ai lu julqu'où s'étoient étendus les ordres Si h libéra- 
lité de Sa Majcflé Portugajfe. 

Je m'embarquai enfin ia nuit du îcj au 10 Décembre D^imtJ» 
174.3. Neuf ans d'ablênee de ma pairie, & l'efpoir de trouver fl™ p™ G* 
bien-tSt des nouvelles de ma famille fie de mes amis, me'*™'' 
donnoient la même impatience d'arriver à Cajcnne, que fi 
cette colonie eûi été la France même. 
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Année 1744- 

Pirasne TT £ bâtiment fur lequel je partis du /Vf™, éloit une grande 
p...[tt. | ^ piroBjc pontée, avec un équipée tic vliijjt-deui rameurs. 
Le Gouverneur ru.uoit iluiinr u.-i iciyeiu de 1. ->.ii siJIliii. jhjuf 
les commander . & je trouvai à bord une ample provifion de 
vivres & de rafraicliillcmens. Ce bâtiment puuvoit tenir U 
mer; mais lis Indiens & li ur roiiiiuirltu; Uïii.iu p..s j;.;;:s .1 
perdre la terre de vue: S: je tie pouvois faire autrement que 
île me laitier conduire : peu s'en fallut que les venu contraires 
ne me ramctuiicnt au l',:rà [mit jours après mon départ. 
.V- Lniiii non; doubLur.es, jvte beaucoup de peine, le 1 1 Jan- 
Piiiniî de vier, la pointe Je yl/.^-.wfï, j i'anjle oriental de la grande. 
'**■"'*, j|] e J es Jo.mcj, eu Je /l/./'.r. j. Cette pointe n'eft pas moins 
dannereufe, par les récifs dont elle efi environnée, ijue celle 
de Tiffiva, limée tout vii j-vi. d.us 1;! ti-rje li-rme , ne left 
par les bas-fonds, qui s'étendent fort loin an large. Toutes 
deux forment l'embouchure de la rivière du Para, qui a douze 
lieues de travoléc d'une ]*>ùiie à l'unie, & qui elt, je le 
ré|*te, abfolumeiil'diftii.clc, ii i plus de quarante lieues de 
diltance de l'embouchure du fleuve der Amaymei, avec lequel 

iicj/sr^w, ie prolongeai la côte Icplcnlrionale de fine de ^^Si iwro, ou 

que fous Ii Ligne équinoclialc. Cette illc , qui peut avoir 
plus de i ;o lieues de tour, n'eil feulement pas nommée dans 
k-< ditfionn.ures n^iipluque; U plus récens. Je trsverJii 
enfuite, en partant d'une ille à l'autre , & ponant toujours i 
l'oued, le vrai canal de VAaajpiie, dont la largeur vis-i-vi * 
MdCapà n'a pas moins de douze lieues, en y eomp 
ifles; j'abordai au fort de Mecapà, fur la ri\e jinicite un 
fleuve, il o degré 3 minutes de latitude nord; ce fut là que 
j'achevai de me convaincre par mes yeux, & par le rapport 
des gens qui coiuioLToient le pays , que ce que j'avois propofé" 
dit 
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dès 1734.1 lut la lëule inlpeclion des caries, dît été d'une 1744.. 
exécution plus aifée que je n'ofois alors le prélûmer ; que rien Janvier. 
n'auroit em[>éché de melurer plufieurs degrés du méridien au 
(iid de CajeiUK, fans fortir des [erres de France; & qu'avec 
des |n(Itporl5 de Portugal, 011 eût pu facilement pouflét la 
mefure julque lÔus l'équaieur. 

Je ne répéterai point ici ce que j'ai dit ailleurs, au iîijet ttmtu, 
de ce mouvement terrible des marées, que les Indiens nom- 
ment Pororoea, & qui fiit dans tout ce canton de grands 

& de leur chefde toute le' lit jnetet in.ilgic moi, pour 
attendre^ que ce temps redoutable liit pane; ce qu'ils exécii- 

Ijllut que les n1.11™ Je l.i imiuvlie lune fuiYante ne nous 
deviniTent fundtes. 

Nous paffâmes cet inlervalle de douze Jours dans une ifle 1(1= J* I. 
délérte, que j'ai nommée [ùr ma csne Ifc de la Péiûmta : if n'y 
avoit pis où même le pied i £c, & je ne Utn'u ]i-.;'nl de : n . : : i 
tanot, dans lequel il iembloit que tous les mouttiques de fille 
fe Ment îaflëmtJes; de là, nous atteignimes en deux jours, 
ahill que je l'avois prévu, le cap de Nord, qui termine fins 
équivoque l'embouchure ilir ['Aa.iyr:! l'u cité Je l'oueii. Si 
on prend vers t'etl la pointe de AtagUari'poBX l'autre terme , 
la bouche du fleuve aura , fuivant nies routes, un peu inoins 
de cinquante Nettes marines, & environ (oïxante lieues com- 
munes; & fi on veut abfolument y comprendre celle de la 
rivière du Para, l'embouchure totale aura plus de /binante: 
dix de ces dernières. 

Le lendemain un j ■. : l n où ]<■ JuuiiLii le cap de Noril, mes Février. 
guides ayant voulu, malgré moi, jeter l'ancre en pleine marée Onoinrti 
Sir un bis-fond, les eaux, en fe retirant ie premier jour à peu 
de dillance de nous , & s'éloignant de plus en plus les jours 
kiivms, i.c! lièrent le c:;t;ot à Ire. ou pludot engagé dans 
une mer de boue, où mes Indiens enfonçoient julqu a la cein- 
ture, quand ils fe hafardoienl à fortir pour chafîer, ou pour 
aller chercher à deux lieues de là une eau dumiître, que la 
Ce 
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Ï74J nccclTité feule ponvoil rendre potable. Celle lïluation dura 
Férricr. iêpl jours, julqu'à «que (es marées lorommejiciiii à croître, 
vinrent à noire lecours , & enlevèrent , avec plus Je bonheur 
que je ne t'efpérois, le canot endiilTé dans un limon déjà durci 
par les ardeurs du (oleit : ainli je dus mon falur. à ce mfme 
flot dont j'avois loul à craindre. Heu reniement le banc s'éten- 
doît fort loin, & reçut le premier choc. La précaution que 
javoîs prilë , en failint ereuiêr dans li vafe delTêchàs un canal 
juÊpi'au canot , & à l'entour, pour recevoir peu à peu les pre- 
mières eaux îles mii ir. rruitijmrs, ne me tue pas inutile. 
Fr™ la pendant ce ii il le L'unir , j'eus occalioii de remarquer dans 
ariu. mc ;|| n in, s 0 ,i„ marines une erreur iris-dangereiile pnjr 

l'atterrage des vailfejux, & qui peut-être en a lait périr plu* 
fiturs, comme ceux dont je vis les débris lïir la côte vuliine, 
qiii court au non! ju1i|u',iii <Mp t\0'auj-! : l'iui|ioi tance de b 
matière mVn^.igf à obliquer ici plus p.iiikiiliOnmeni ce 
que je n'ai dit ijliVii p.tll.nii djiu mi relation de Ç Amazone. 
Bien n'ell muins conluiine à la vérité que la vue 8: l'alpecl 
de celte cote, telle rpielie dl deffinée dans te Flambeau ,1e 
la mer. livre tia.luil du Holbndoïs dans toutes les langues. 
On y voit ia repréfertlatinn d'une longue chaîne de monta* 
gués, dont les diverfe pointes & indexions font figurées dans 
le plus {.j-and détail , & l'on donne cet stpect pour celui fous 
Il'|i.' I palfidnit ks :i ih; .-n en a;>piocltcj dl pn.ir- 

tant lits- vrai qu'on n'aperçoit pas lûr le terrein la moindre 
apparence île colline tant que la vue |)eul s'étendre. La côte 
ri\ une lerre balle & noyée , couverte de -nangiiets c|ui 
avancent fori loin dans la mer. Les mimes cartes hollan- 
doilis, ck d'a|irès celles-ci toutes les autres, déliguitnt ïufli 
i'iUe de Maroja , ou des Jnam; & d'une feule ille , elles 
font un Anhiptt , avec des canaux où les liindes (ont mar- 
quées. Je lie trouve qu'uni uni}'.:!! Je i.iineilier ce que j'ai vu 

c5r"?'Z t ' e "'nP" 1 " I 1 » 'a (erres & le limon chariés & 

™* enmL* dépolis |>ar (Aai-ipau & par le reflux de la mer. ont uni, 
avec le temps, pluiieiirs illes en une Êule, dont le leireia 
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î'afïènnit & s'élève dcpub qu'elle dl défrichée par ceux du j 74.4. 

Pari, qui y ont ptufreurs établillcmens & beaucoup de gros Février* 

bétail. Cette caulè, jointe à la propriété' qu'ont les mangiiers 

de lè reproduire par leurs branches, qui deviennent des latines, 

peut avoir auflî fait avancer la côte du continent plufieurs lieues 

vers l'efl, & allez pour que les montagnes de l'intérieur des 

terres ne puiflènt plus être ïîfibles en mer, comme elles le- 

tolent peut-être , bi-fc|ut k-s va-iii-aux potivoient en approcher 

de près il y □ plus d'un lïède, temps où les vues en ont été 

ddiiii.'cî. Celte conjecture, que i'infpeclion du terrein me 

fit naîire Jtir le lieu même, m'avoit échappé . quand fe donnai 

mon livre en 174.5- lle manque pas de vrai-fèmbLince; 

au moins dl-elle plus probable, qu'il ne l'ell de lûpnolêr que 

l'auteur des cartes du Flambtev île la mer n'a cherché qu'à 

Je continuai roi roule fans autre accident notable jufqu'à £w 
la hauteur du cap à'Orange. où je dus la vie à la prévoyance 
du Gouverneur du Para. Pour peu que ma pirogue eût éti 
moins forte, ou mime fi elle n'avoit pas été pontée., elle ne lé 
il'icit jjî'jji! reiL-v-i c , après le coup de mer qui la tourna 
furfecûté, & faillit à fa renverlèr entttrement La même 

de quinquina, dont trois s'étaient bien conlervés. J'ai dit que 
je iii'i'mis flotte de les conduire J Cayomt, pour les y 
(ailier eu dépôt, & [es faire tranfporler eniùite en France au 
jardin du Roi : j'<v.\ le d.'pl.ilf.r .1; km voir l.iie naufrage 
nir poil, apèa tous les foins que j"en avois pris dans un voyage 
de plus de doure cens lieues. 

La timidité de mes Indiens & du Sergent Mamtks* qui Jo Jj^| J: " J " 
les eommandoit , leur faifoit toûjourj nder la cûle de très- 
près, & jeter j'ancre tous les foirs: sînfi je confbmmai plis 
de deux mois dans une navigation , qu'un ou deux ans 

• On appelle ju Biéfil du nom de Maimhis In fils d'Enrupitni & d'in- 
dieansj, I:. mO.iiïs uu'tm nomme MilU mRfctOÛ. ' 

C.ij 
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^ au|nrcvint]eCapmine/l/W/ori;, François, lùr un pareilcanot 
Fmier. ponté & agréé i là ni.uiitTC, uvoit achevé en [lx jours, lui qua- 
trième, eu prenant le Luge. Je me confblaî de ce retarde- 
ment, en ce qu'il me donna lieu d'obierver fouveiu la lati- 
tude à terre, & lie déierin-ncr avec plus de pnViliun un 
Arrivit i grand nombre Je points. J'arrivai enlm i Caytmic le ï6 
février 1744, irop larJ pour olilërver k conièle que j'avois 
vue en mer, & qui fe perJit, peu après mon arrivée, Jans 
les rayons du foleïl. 
Kj™. Le lxui Jtciitii que ;c il 711= Jjns celte colonie, les diverlës 
obfervaiions que j'cmi-L'pri.s vojjsjtj qi.e je lis dans l'inté- 
rieur des teires avec M- d Onillicrs, alors Lieutenant Je Roi 
Commandant, & aujourd'hui Gouverneur, les occupations de 
différent génie que je me procurai, & dont j'ai rendu compte 
ailleurs, inodéièrent pendant quelque temps mon impatience 
de ne pas voir iirriu-r le v.iiiîiuu du Roi . fur lequel je lun- 
dois Mffanee prochaine de mon retour en France. On 
n'avait pas reçu d'avis que i.i quelle lin déclarée avec l'An- 
gleterre : elle ne l'eloit même pas encore, mais fin les dernières 
nouvelles Je la fin de l'année 1743, je la prélumois; Stl'eve- 
nemcni nu luila pis à verilicr uu eouji-élurc. 
Ofcrtitiaiii . J'jvuis vu p.uiir iuneiiivemeut fept à huit navires mar- 
^ur., Ami. t ] |31u j s |, olir F n |„ cei f mi Q f e{ m 'j. embarquer, dans la crainte 
d'expolcr à la dikntion Ju premier corlairc, mes papiers fie 
mes journaux d'obltrv.uroiis, (Voit Lie neuf" années de travail. 
■Marj. A( , v ^ 3 q Uatre mo j s g. j em | J e (éj„ ur j Gtycnxe, nia finte, 
2™ qui avoit réfiilé depuis fi long- temps au* fatigues & aux 
1'"' t laveries que j'avois ellïiyées , lûecomba Ions le chagrin que 
, "' nie caufiiit celle elpèce de détention : je reconnus alors avec 
Jm "«- la plus grande (iirprifé , & fans l'avoir prévu ni cri. pollïble, 

une chimère, comme |e s .1 vins Iuutiu.î pcr;;Y. Je Fie pu:i 

que le Comm.uiilaiit Je la colonie, le Comiiiifl.'iiie oïd.ni- 
naieui *, les M ifTioi maires, les Officiers Je la garnifon, & les 
■ M. Villitri d, Lilii-Aiem. 
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habitans, me procuroient tous les agrémeris que le pays & 174.4.. 
le climat pouvoiem permettre. Ioleiil'llânii'u: je tombri dans Août- 
une langueur , accompagnée d'irilômnie , & la jauiiïllë le dé- 
clara. Il ne relloit |,! ul qu'un leul vaifteiu dans le port, & i! 
cul M imprudent de m'y embarquer fins être informé des 

Après divers obfbdcs, , j'obtins fur la fût de Juillet de pou- j*^* 

pour y apprendre (i nous é(ion> en p.ii.v du m guerre , & fi 
je pouvois, avec luretc, profiler de la dernière occafion qui le 
prélentoit pour palier en France. Aufll-lôt que je lus que mon 
c\|j;i:i L!t:ii parti de C/r-ii-vt , j; me trouvai foulage îènfiblc- 
Dient; mais la réponlê Bt les offres obligeantes de M. Mau- s ' 

foixame navires pour rt-julÛ-r eu Euii:j-e , me rendirent en- 
tièrement fa lamé. Je reçus là lettre le i 5 Août, & le jour 
même je mis ordre à mon départ. Le lendemain, un navire 
rk: llunrili ma , In lr pour le c ■. > 1 1 1 1 > I l. du Roi .m déliilil Ju vaif 
IÎ5111 ordinaire, nous apporta la nouvelle de la déclaration de 
guerre du mois d'Avril précédai!, Ju reçus, parla mémo voie, N™«jrii*e 
réponfe à mes lettres du fi™ du mois de Décembre 1745 ■ J' c ' 
M. le Comte de Maattpai me recommindok de preflèr mon 
itlour. Il n'avoit pas tenu à moi de prévenir les ordres. 

Je partis de Cafcmiê pour Surinam, dam un canot du Roi, JXrn« tfr 
le 11 Anûi; M '..I >:,.:■,.'■ ,-.k .'on; un bercent de la gar- 

c;i ibe 1 que le temps iiirrfajre pr*.t leur repos, fit pour 

cr ii| '■■et li.|_i|' lv j Jf<ws.«n. J ",;nv.j :i: 27, i ït.nl-ju. 1 
ditire de h livière de Surinam; fy coorhii (ur un luiïrneiit 
q-.ii l'en de douane. Le lendcinjin, le (jcuve/neur m envoya 
Ion canot avec .mOrfiiirrfraniots.qu; rr.c eondu.fit i Paranm- 

«a • tf-iik A 1 • 1 ■ -i . • >.t 1 ^. , .. isj <l 

les Hollandais (ave m forcer la fêlure. 

Le bâtiment le plus i faire voile, fut le meilleur T*a»m 
pour moi. Je m'embarquai pour Amfttrdom le 3 de Septembre 5^fc£T 
jùr une flûte hollandoilè de quatorze canons . chargée de 
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Njvcmhec. de nous lâcher de près la bordée. Le 6 Novembre, en apprc- 
Ori : ,;,t c bant des côtes de Bretagne, nous railonnâmes avec un cor- 
nnw . fi tK ieSawl-Mah' : je Iblisfis à toutes fes quellions; &par-ià 
j'épargnai au Capitaine hollandois le rilque de mettre la cha- 
loupe a la mer par un gros temps. Cela ne l'empêcha pas de 
refiiler de me delcendre , en parlant devant Calais, dans une 
barque depécheuT, comme i! lavait promis au Gouverneur de 
Suri»,,*,. Juiquc-Li uutre m^nhn avoir été heureufe ; elle 
VucJuT-,.<i le fin encore julqn'à l'entrée du Tt*t!, où nous prîmes le 16 
un pilote eût icr pour nous conduire au port. Le bot fur lequel il 
Huit venu , lui iroiiicnic, rentra fous nos yeux, dam ie canal; 
quels dirent mes regrets de ne m'y être pas embarqué i le vent 
ayant retl.-.Libi.; en a- u:nmv:n, 1 mus criâmes le relie du mois 
tu-brA. dans h mer de Nort-hollaaJc, liir des bas-fonds, d'un très-gros 
Imifuc 1cnl p, i une brume continuelle, ôc toujours la fonde à il 
main. Ce fiit par celte même tem pile que périt dans \3.Mamht 
fe vaifléau de l'Amiral Bakhcn, monté de r îo canons. Le peu 
d'eau que tiroit notre navire, nous prélërva d'échouer lûr h 
côte, ({ont noua vîmes lÔuvent les feiH de trop près. J'avoîs 
couru quelques rilques fur mer dans mes voyages du Levant & 
d'Amérique, mais je n'avr.i. j muis vu i: rq-.iuiiie fermer "tous 
fes coffres, fe charger d'un lie qui coutenoit Tes lettres & 
(es pjpicvs plus nii -li.iir;-.. , n'.miriidic que le moment de 
toucher, & n'avoir qu'une foihle rlprance ,1e iè fauver dans la 
chaloupe. Nous reconnûmes enfin Utie-lattd, dont nous nous 
croyions très- éloignés, & nous entnïmes dans le Zaïydcriée. 
Ami™ à Le 30 Novembre, à l'entrée de la nuit, jcdétarqiui à Amfta* 
*'•■!'"**"• Jam: en mettant pied à terre, tout le relie fui oublié. 
» Lt Lit, commandé par M. ctj 11 Ciar-gniitard. 
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Année 174. y. 

Jîetour des Académiciens & de leurs compagnons 
de voyage. 

LE défaut de paueports qui m'étoienl nréeuaires pour irj- *• 
verler avec fureté b Flandre autrichienne , me «Uiit 
jiluj de deux mois en Hollande; & je ne pus, avant le 15 
Février 174,5, me rendre à Paris, d'où j'élois parti près Je 

A mon arrivée, j'eus l'honneur d'être pvlènté au Roi; 
je [us a l'alfemblée publique de l'Académie du 18 Aviil lui- 
vanl , une panie de no Motion /le la rivLve des Anurçmts, 
trui fut imprimée b même année, & qui ni'apparlenoil en 
pnipre. Quant à nos invaux communs lur b mcline de b 
terre, je n'en pubtiai rien alors, l'Académie, étant informée, 
depuis long-umpdc leur njlutiai ; & que toutes les nouvelles 
melures des ilegrés, en Fiance, fous le cercle polaiie & fous 
l'Equateur, concouraient à prouver que notre globe elt aplati 
vers les pies. 

A mon arrivée, je remis au cabinet du Jardin du Roi 
une collection de plus de deux cens morceau* d'hi(loire 
naturelle, & de dinéreni ouvrages de l'art, que j'avois raf- 
itmlilés, tant a Quiio. qu'en dépendant b rivière des Ania- 
Ipnts; & pendant mes divers léjours au Pari, ï Caytmt, à 
Surinam & en Hollande. 

Deux ordonnances de rembourfcmtnt, l'une des avances Ri, 
que j'avois faites pour notre ouvrage, l'autre de mes déptnlês 
pariiniliiTt» depuis 1758, me furent expédiées par M. le ETr«i 
Comte de Maurepas; cl malgré b guerre, & les délais Bo1 - 
ordinaires eu paidl cas, Drn. :ilms Loii:r6'tui- ;v,>l':.i! , 
& depuis , M. i!r M:,h:i;il idii lutLClfcur , :Lu;n:id'liui Gaule 
des Sceaux, m'en filent délivrer le montant au Tréfor roya). 
dans k courant des années 174.5 & 1746: juilice que les 
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irconfian ces du temps peu vent faire regarder comme une faveur. 
Il me relie à filMlirt h eurlofilé du leeTeur fi» le fart 
a compagnons Je vopge, depuis le temps où j'ai 



1 ■ ■ (L 1 yX.-.i ii..rij c;l:: l',L;.,ii(;:i, 



e lera pis furpris 11 je mets de ce nombre Don 
M. .H.liTii. flv/re AlaUouii.-!» . me icqiiei j'.v. ilt-lVi'iulu le fleuve îles 
Amaioncs, qui traveife tome l'Amérique ^méridionale. Je 

Parti àaParà ie ; Décembre 1 743 . lut la Hotte portu- 
gaife, tA.MaMoMJa arriva, (i je m'en fou viens bien, à 
Lifawwtn Février 1744. suffi-lot, ou mime pluflot que 



charge des affaires de France, qui lui offrit un logement 
chez lui. Don Pedro ne s'arrêta pas Jong-lemps à Lijbomu; 
Ton devoir & fo affaires lappeloient à ^1^. Un Ef- 
pgnol d'Amérique el! , pour l'ordinaire , long-temps étranger 
dans celte cour : M. MaUlwailo ne tarda pis à s'y naturaliftr. 
Il fit imprimer, fuivaut l'ulage, un mémoire, contenant le 
détail de Tes lërvices , avec la preuve judidiilie <]i l'il avilit établi 
un nouveau port liir la rivière d' ' EfmanUiis. & pratique 1 dans 
un terrein couvert de forêts inaccelïibles, un chemin fort 
utile au commerce de Panama avec la province de Quito, 
qui n'avoil eu juiqu'alors d'aulre poil ni d'autre débouché que 
GttaynqMl. Dans une etitteprife, pbficurs fois tentée & tou- 
jours abandonnée depuis deux liècles, il avoit fallu tout le 
courage & la confiance de M. ,W«MW 0 ,pour triompher de, 
obltacles de la nature, & de ceux qu'on lui avoit fufeités. 
Son mérite & les talens n'cchap|ièrent pas à la pénétration 
a- îles Minillres de S. M- C. * il obtint pour ion frère aîné le 
litre de Marquis de Lifij; & pour lui-même la confirma- ' 
tion du gouvernement de la province A' EfneraMus . avec la 
furvivance pour deux fuccefieurs i fon choix] 5000 ptadrer 

* Sur-loul JlDimJ.™. 1 ,/.-.' 7'-.;. v !.:;::.-/?,', Dovfn du Confal 
d'i-.u:, CLiui cuf._i-.Jdl j c sJ:iJ c „ iLi.-liiKndjiLidcs l>oJlei. *c- 

(.JOOO liv.) 
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{15000 liv.) d'.ippu!iitemeii>, alftgiiû., fur les douanes du 
nouveau port, l.i clef d'or, & le titre de gentilhomme de 
S. M. C. honneurs & récoinpenfadont il n'a pis ai le temps 
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174* 



I affiliai 



affcmhfe de l'Acadén 

Flandre ave^M.'fc Duc dWwf/nt Ambnad^d'Spgnf! 
& (iiivit la perlonue du Roi dam toute.- les marches; il vît 
de pris la bauiHe Je Lmvjil.l, & le liè;;c de Bcrg-op-iwni., 
Quels ipcclacles ! & pour les yeux d'un créole du Pérou , 
li'ier.uiii [■■'. [uni d'un pays où lc> évènemens qui changent 
la face de l'Europe, finit à pdnc, fin- un pelil nombre de lec- 
leurs des journaux politiques, h i»l::hc lenfitioii que nous 
éprouvons en iilint dans Qtame-Cnrcc la prife de Tyr, ou 
la bataille tSAvklki, La- Ic'.in: dt Don Av/n; peuvent feules 
donner une idée de ce qui fe palloit dans fon une, & de 
la manière forte dont et qu'il vit alors le. grava dans fou 

La même année, il parcourut fa Hollande, & revint palier 
l'hiver à Paris. Il lui mmquoit de conuottre l'Angleterre: h 

■'p.- 1 . ' t., ■.! " 
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ici» n!,.J,u ;!uv- (Vf' ™ /'(>V rfu 
W™ ift ColO-pj.i , /r /'lir J,, iï- 



tasnparaiU naricn qui lui 
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fiilpcnfon d'armes lui en faciliia Ici moyens. Dis qu'il eût 
les pjdtpjrts (an mois tl'AoÛL i 74.S} il fc rendit i Londres, 
qui louriiif oit j pane alïi.ï. iloliiti; .1 Ion iiiL.iiijbL cuiiolrtc. 

leur Mtad ne purent le 'tirer; il mourut le 17 Novembre 
I74S, agc d'covirati quarante an;. Sa ilciuièrc (ortie avoit 
ilL pour le uciucr il L .:l lti Li.;k .. iic l.i >oiktc Ravale, où il 
.venait délie propole & :i ; n«V ; M. Prclident de cette 

compagnie; Al. , 11 !i!:u- CI11 mille ; .M. Cùl-rrcL-, 

nommé Conlul J' Angleterre ù CaiS^i M. de Maitaudoin, 
François, ton; membres de cet illuflre coqis, ne celièrent 
de lui donner lus plus tt-iidir. mjrqiifs Je leur elliine, & 
de l'illléièt qu'ils preiioieul à lui : te dernier ne le quitta ni 
jour ni nuit pendant fa maladie, & reçut les derniers lôupits. 
Ces relpedalilcs nuiis, maillé !, diligence de leurs opinions 
en matière de icliij.ioLi , lui pr^eurèu-ut à l'- uvi les lecour; 
Ijiiriliiels ci leuipolcls qu'il eiit pu délier Jau. le ieûi me, .le 
de fa famille; tous ici quatre mirent leur fccju fur les effets, 
& m'envoyèrent, fuivant fou intention , tes clefs & fôn porte- 
feuille. M. A-t,dikm,uL avoit laitle à P„rh tkm cailles rem- 
plies de dc(Tcim& de modèles de machines, ainfi que d'inf- 

n él«se. piric, où il avoit réfotu d'introduire le goût de- (dîm es ci 
des arts; & perfonne n'était plus capable que lui de faire réulTir 
ce projet. Sa p.- 1 lion pou:- i. =jïLiL m rs-^ tuibr.it'o;! imi; les «cr.rcs; 
ce la tjdilé a toucevoir lùpplcoit :': l'in-.pofliliililé oil if.avoït 
été de les cultiver tous dès fa première jeuneflè, & pliyfio- 
r.ornic Ltch preitnju'.c : fan can.clcrc doux ci inlinuant, & fa 
polileilê, achevoienl de lui concilier la bienveillance. Il a eu 
pour amis en France, en Hollande, en Anglelerre, tous les 
gens de mérite qu'il a connus. L'Académie a été fenfrble i 
fa perte, & l'hifiorien Je la compagnie a cru devoir payer 
un tribut à fa mémoire. 

J'ai déjà parle de ce que nous devions i la famille de 
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M. MaUonita'o; fis deu* frères, fis beaux - frères, tous fis ç c qu'îr ■ m 
proches, pendant les fipt aimées île ruine lejour dans la pro- 5^.^, At1 ' 
vînee île Quito, avoiciu paru lé. i1;'I|iiult l<- pl ai fir qu'ils tentai- ™"™' 
guoient à nous obliger. 1 ,es vttu frère s'étoienl rendus mes 
cautions auprès des Trcforiers royaux , pour le crédit (rue 
j'avols obtenu dnViceroi de Lima fut les cailfes royales. La 
mon de l'un d'eux , Don Ramon, Marquis de Lifts, Conér- 
gidor de Quito, a précédé celle de Don Pedro qui ctoil le plus 
jeune. Celui-ci leconnoilToii devoir fin inclination pour les 
fiiences, & fis premiers progrès, au Doclcur Don Jofiph - 
AU,!;,:»;,!,.., Line des trots itères, Lcdrir.il'iqnc vertueux, 

laie, iroprarementcotnpagne d'un mérite fuperieur. 

J'ai parie ailleurs * des travaux gcogrjphiqiics tic Don Pc- Si anc 
dro: depuis fa mort, j'ai achevé de t.nc !;r.îvcr- (a carte de 
la province de Quito, en quatre feuilles, & je l'ai publiée lônj 
(on nom- J'en ai prcu.mc, Livari! ion intention, un exem- 
plaire à l'Académie : S. M. C. a tait demander les planches, 
dorr. j'étais i t- i : .t Uépr^iaire ; j'ai eu ordre de les remettre à 
M. i'AmbalTaJeur d'Efpagne, qui a pareillement retire des 
mains d'un compatriote de Don Pedro, un colite aulTi refté 
en dépôt, rempli de papiers, de mémoires Je h main du 
défunt , & de euriouics d'hilloire naturelle. 

Je viens a ce qui concerne les deux jeunes Officiers elj.i- 
gnols nos adjoints, qui rojuiirii .Liijnurdïuii , :im la diliinc- 
tion due à leur mérite, des honneurs & de récompenfis 
accordées à leurs fcrvices militaircj, & à leurs travaux allro- 
nomiques. 

On peu! fe Jôuvenir que nous les avons lailîcs au mois nnem- in 
de Février 1 742 à Lima, où le Viceroï les avoit appelés de d ™" OU™ 
Quito pour la féconde fois, fu, la nouvelle de l'entrée des " 
Anglais dans la mer du fu.l , Si de leur expédition de Paint. 
Von George Juan &. Don Antoine tkUlha, malgré leur dili- 
gence, ne purent fe rendre à Lima qu'après le départ des 
cinq vaiffiaux de la nouvelle efeadre que le Viceroi venoit 
- Voy. Mus 1741, j'r no, t\ Mars ij^i,p.i j/. •Voj. h noie* 
Dd ii 
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d'armer au Caltao. avec ordre de chercher le Vïce-amiial 
Anjou, & de le cuiiiknlie ; mai; ks Anglois cloient alors 
iicn près cXAcnpuko , liir les côtes du Mexique. Le Viceroi 
ne laifia pis d t-ni|ili:y«-j- tins drus, (.((liciers; il leur donna 
le comm.uidi u-.uu dokui i,i:iies lr: : >;r.ci pour aller croilêr 
fur les itks de 7™ Fmaadei, & lur Ici côles du Chili, 
& fë trouver eii ébt lî'^iglf ellk\uc;iia;t en cas de quelque 
nouvelle cnueprife de la part de l'Angleterre, ils dévoient 
aufli fe joindre aux débris de lelcadre de Don Joftph Pi- 
• tarro qu'on 1 ' 

Don GVwj;.' & lion /fe:*'. . ap;u une campagne de (èpt 
mois, renlrcreut au Cation le 6 Juillet 174.;; d.tns le temps 
.il 1 k : Mini' i:v : ... 'I' '1 h I lli .i' 1 .:. . . I; .: ;, ■: -, ( .,. 

iè rendre i Quito, où ils rejoignirent M. Go/tin; ils oblcr- 
vèrem premièrement avec lur les angles néceflairei pour lier 
ion ob[ervalui'i' kplenuioiii-.l avec la lïiiie i!e fes triangles. Le 
22 Mars, il; iilli iimi sVt-.il il ir , «'ce leliciir Hugo notre Hor- 
loger, à M'a , ou pluflôt i Plitbk vitjo, où le grand lecteur 
de M. Givi'm de 20 pieds de r:ivim émir, relie lout monté 1 
depuis le mois de Juillet 1741, qu'il avoil celle 1 d'y oblërver. 
Les obligations de Doll Geargt &. de Don Amollit durèrent 
julqu'ali !■ î Mai 1 744. : peu de temps après , ils repartirent 
pour Lima, & s'y cnib.ir.;inTcnl le ! 1 Oclnbit de la même 
aimée lur deux des [pitre navires de Soîui- Mnh qui avoient 
paffe à h nier du fud, avec permiliion de la cour rXETpagrie, 
& qui étoient preti a. revenir en Europe chargea de deux 
millions- de |iijl!ies du /Vnm bis f-.in 1 1 s.c-i le. m.ndi.uidik-;. 
Les deux VLiiile.iiix séi.mi fi-p-nt^ , p.ircc que l'un des ileux 
devoh toucher A Val-parmjo, ils le rejoignirent à la Concep- 
tion du Chili, où ks qu.iire (régnes li.uiçoilès stloieiit 
donné rende; vous , & d'où elles mirent cnlemblc à fa voile 
le 27 Janvier 1747. 
rtnnrr Je Une von . J f Ju m i[ | c Li'i, que lï m G'*>rg nionlorl, 
^ diiis la néceijitc de relâcher; il repartit de Fa/ fiir 
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!e mÊme navire le i." Mars 17+5, doubla le cap Harn 
Iteureulemeut. & ap.ô avoir é.liapp, a .b« ccfaires anglois, 
& louché au CVj» ïr. lm -. ,h A.a, l'.IUr Je Sda- Domine, où 

il fit diverlés oWèrwiïom, il arriva enfin à Bnfi le } r 

Oiflobre île la même armée, avre une partie Je (a Holle nlar- 
cliaucie convoyée pr l'clcadre de M. de l'Ettmêitrt. 

Pour paflêr de Birfl en Eljwgnc par terre. Don Giorgi 
prit la rouie par Paris, où l'Académie semprcllâ de le rece- 



1746. 

Depuis que le vaiflëau de Don George eu! quîtlé la petit, 
efodxe, la NrArt-Damt Je tome Mmmx, iiu laquelle éloi 
embarqué Doit Aiar-int rit Ll.'r.i, diminua fa route, de cou 



anglois, fort fupérieurs eu artille.ic & eu équipée. Après 
trois heures d'un combat très-inégal , la Marqttfe ^Amin, 
prête à couler bas, & dont le Capitaine, M. de ta Sûiuht, 
émit blefle à mort , amena Ion pavillon. Flulieurs paiTagers 
elpagnob, créoles du Pérou, y étoient embarqués, & furent 
emmenés prilbunicr, a, A.. B lcK-r.c. enu'aunes le Ma.miis 
de VaUUlmes, aujtwr.i imi Uinkille. ,ln Cunfcil des Indes, 
& Don /™« f ™ ,/,■ Ar S t„;!,is. qui v fui hlciiiî. Les deux 
aunes ('légales forcèrent de voiles pendant que les corfures 
Unitirtoieni leur prit Le Unis Erajmt . bien-tôt atteint pat 

sulli lek.ukii.ain de lo NciWs. La Imiliem,' I régate, la plus 
petile de toutes, lur laquelle emi: eiiiJi.njué Don Anhmn <Ie 
Ultoa. échappa pendant celle kcoii.le .létiun, & lit route pour 
L<mtjUr.<!£, t,ù elle airi\a lieiueukmeiii le 6 Aoiit. Le lut là 
Du iij 
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qu'échappé 1 ions les dangers, rendu au port , & voyant le 
pavillon de Fiante arbore Je tumes {un?, Don Antoine le 
trouva prifonnier des Anglois , devenus maîtres de celte Pkce 

aujourd'hui. Il fut ii-.ui..léré Je Cr;, m Angleterre au mois 
de Décembre (uivant, & ne tarda pas à eue rtlkhé. Il reçut 
tous fis papiers de la main de M. Folkes, Prélident de la 
Société Hoyale, à (actuelle il fut agrégé. Bien-tôt après, il 
s'cmkirqua pour LijLime , doi'i il !c tendit à Mn/riJ vers 
la fin de Juillet i 7-1.6 ; quelque* mois après Dnn d-orgr Jwiii. 
Ouin^iJtj L'un & l'autre uni pi.biit Lunjoiiucincnt en 174.H, à/Wn- 

S t a*n* t '""' un recue '' d'obfervations, & une relation hillorique de 
leur voyage en 5 vol. in-quarto, ouvrages dans iclipids ils ont 
donné de nouvelles preuves de leur ca|>aciié. Don C,\ , ,™Vcit 
particulièrement char.':: <k ré.li:>r X mettre eu ordre |j partie 
qui concerne les observations aftronomiqucs Bt phyliques, fit. 
Don Antoine la partie hillorique fle géographique. 

tBBfmîm. Ces deux Olfiders , lorfquilj furent ddtinés en i 7î4 . 

par la cotir d'Elpagne pour nous accompagner , & pour alîif- 

de la marine de CaJi z , dont le premier émit Brigadier. Sa 
Majeilé Catholique, en faveur du voyage, leur donna le 
grade de Liciilcn.uit de v-illê.ui; te lut tu .tue qualité qu'ils 
ïè joignirent à nous '■< (^i-tiiagiur d'Amérique en 1 j\ 5 : 
Uxmiiam- celle de C=piijiriï de fréjfiie, duiu ils lirait depuis les iouc- 

p!a ' a - lions dans la mer du [iid, & que le Viceroi leur avoit accor- 

dée en 174 r , leur lut ti mi imite à leur arrivée en 1.1.411e, 
en 174.0" ; & lorlque leur «l.itinii parut en 174H, ils lurent 
nommé' Ciipit.éties de v.ultt.iu. Ils ont depuis fait plulieurs 
voyages dans les cours de l'Europe : l'un fit l'autre fout Cor- 
relpondans de l'Académie des Sciences de Parti, & Membres 
de celles de Londres Se de Berlin: Don George commande 
aujourd'hui la compagnie des Gardes de la marine à QiS^. 
Je viens à nos Académiciens, fie à nos autres comparions 
Hnour ie de voyage. 

M.ft.tfancti M. Daigner, en partant de Quito, comme je l'ai dit, le 
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Historique, 



a o Février 1 741 , prît la rouie de Carthagène & de Saint- 
Domiiiffit. Je n'ai rai été informé des particiJarilés de fon 
lopgc : je fais feulement qu'il irriva en France vers la fin 
île Juin 174.4., huit moi: :iv.tu moi. ii rci'.Liit coi:i]i;c tic :io: 
opérations pour la raclure du méridien , dans l'afiémblée pu- 
blique du mois de Novembre luivant. Au commencement 
de 1745. il fut gratifie d'une penfion de mille écus fut la 
marine. Il donna en 174.6 fou Traité Au Navire, fruit de 
fes uiuiiMtions fur les 'montagnes du Pérou. Cet ouvrage 
fil rempli de fàvanies recherches fur une matière que per- 
fonne, julqu'à. M- Bougutr, n'avoit autant approfondie que lui. 
En Juillet ] 74.8 , il s public fïjn Hue lur Ij ligure de la 
Tetie, déduite de nos obfervations. 

Après fon départ & le mien, M. Vf pin , relié à Quito R„™r j. 
pour aider M. 6Wi« J.lih j'c> demléiei 1 ■iviaii.nn uiiiono- M * ''"S™- 

... ^ L l_J- £?_ il-.' f I 



min qu'en [74.; : il prit fa roule par GtiayaqtM, Panama, 
PertoMoJaiitl-Dotringut, la mime que nous avions fuivie en 
allant an Pérou. A fon arrivée i Paris, au commencement 
de [;.' + (>, il obtint le bicet d'Iiigenkiii ée Ij i!i:u::ie ,i 'In:;- 
bit, la plrie, & partit peu de temps après pour fon départe- 
ment, où les circonftanccs rendoïent là prcfc.Kc ué;tt:!.iic. 
Il eft aujourd'hui Ingénieur en chef de cette place. 

J'ai rapporté de fuite ce qui regardoit ceux de nos com- 



propofé le voyage de Quito, étolt, comme je l'ai dit, chargé M ' 
de l'adminiflration des fonds défîmes i notre ouvrage. Il avoît 
ordre de ne lailTet aucune dette en Amérique : les dépcnfês 
qu'il avoit été obligé de faire pour le fervice , & le malheu- 
reux fucces de fon entreprife pour détourner la rivière île 
Pift/ui', le retenolent à Quito. Dans ces dreonflances , le 
• Vojr. 17*1, Janvier, page i 37 . 



métriques, tomba malade dangereufement. S: 
lemps à lé rétablir, & ne lui permit de fe 



Sa fan lé fui lôtlg- 
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îi6 Introduction 

Viccroi & l'Univerfitc de Lima lui offrirent, au commence- 
ment de 1744., la pl:ci: il: l'K.inii i- C:jIit;:j_l.i;-1:i- tli; Sj 
jtlli] Guhiiliq-.): , & i.i lUiic i!c mathématique, vacante par 
fa mm t du Docleur Don Ja/lf': l'uv.i:::. Li3iJi L li^ nous avions 
lolliché en 173-). les pallcpnrts île fa cour d'Elpague ]»ur 
aller mefnrer les degrés é-quinoeUiux, nous avions offert de 



(■1 :■ :■(.- .k n iiilfi-, ni: in., i un timj'>, de- i.llii.. li ;iv;i!l- 
tayeufes. Sur ces eiiird'jitrs, i'Univcrlité Je Lima écrivit 
une lettre très -obligeante à l'Académie, ]>oiir la prier de 
trouver bon que M. Gmlm, qui avoit itmiiin' lc> aSfiires .le 
(.1 mùlinii , paliàt quelques années dans la ca]>ilalc du Pérou, 
pour y faire J ( .< dikipir.', & ivp.ir.itrc le; [ 1 1 1 n ÎO ies de l'A- 
caiiùiJc limsedie partie du nom eau monde. M. Cn.ihip.mt 
de Quuo pour le rendre à Lima, au mois de Juillet 1744, 
avec Don George Jum: : & i>:c:i-:eL :.près, il entra dans les 
nGt]vi!k;iï-.'r.d:nrts, auxquelles on joignit celle de compolêr la. 
gazeite du Pérou. Il étoit à Lima lors de l'affreux tremble- 
ment de litre qui il: ira y::(-f;;i:;: au'.i n ineiu ci Ue ville, le 28 
Oaobre j 740" , £t qui laiffà fubfitler a peine quelques vef- 
liges du port & de la ville du Calho, fubmergée & enjdoutie 



temps, M. le Comte de Mmirqms fit tenir à M.Gm/w des 
fonds, qu'il reçut en 1747 par le vaîffcau le Catiilé; ce qui 
le mit en éiiit du latuiiiiie à Iri eiigagcmens, & de partir de 
Lima- Il me niarquoit par fa lettre du i j Août 1748, deux 

■ Voy. In paBtports de S. M. C. I pull ![ i ; Juillet [745 du Marquis 
i îs fin de ctut itlaiien. ui- Vilh-Canh , muri tn revenini 

» Don ,1 !.:.j> y I>i-iS. | r:i r.:r !,- li.lnmis 

Curi:[i(k .ï.pt.-i.nJ.:, i [1 „ , li cw U[- I VHitlor, le 1^ Décembre 17^.6. 
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fi I S T B R I du E. zly 

jours avant fbn départ, qu'il prenoit la rouie de Buinos-aires. * 

JWis écrit d M. de J^ ea en ,74, , des millions de A, 
M"""'sSl du Ai™, de quelle manière j'avoii étc* reçu dans H - Jc ^* 
tous les lieux de mui infime ; je l inviiuis d prendre b mime 
roule que moi, comme la plus propre a multiplier Tes lecher- 
ches de botanique & d'Iiilloije naturelle, & je lâchois de 
lui donner une juil: iiii-c li'uue (.nheprile qu'on lui avoit 
peinte avec les couleurs les plus propres à l'en détourner. La 
yiiine avte i'Aiwitleire , dédarée depuis 174-4-, ^ lo ' 1 lme 
nouvelle nifon pour le déterminer à prendre ce parti r il y 
cloit en effet réfulu , & me l'écrivil aitiii au mois de Sep- 
tembre 1747; mais au moment qu'il lé préparait à ce voyage, 
il Je vit rcicnu ]ur les défetilci qui lurent laites par-tout de 
lui fournir des mules, ni des Indiens, & par un décret qui 
lui fut lignifié de l'Audience royale de Qu'Un, pour ne point 
forli; de ij vilk'. Rit.: r.'i. '} ph s prnpn; à ]' iru :iurii;-..t iJl. Je 
Jajfieu que celte efpèce de violence : les preuves qu'il avoil 
données de lôn habileté, & la confiance qu'il s'étoît acquilè, 
avriient fait ji:j;(:r qu'on ne pou voit fe palTër de lui dans un 
temps où la petite vérole ravageoit tuuie la Province. La 
contagion cellée, M. ikjujjini reprit le delTcin de defeendre 
(e fleuve des Amaioau; il pénéua d pied dans la province 
de C'nti/hs , par la même route qu'avoit fuivic Don Pcilro 
Afiililomulo , lorlqu'il partit de Quito pour venir à notre ren- 
dez-vous de la Lagiina. M. de Jujjicu reçut alors des lellres de 
M. le Comte dé Maurtpas, en conlcquence delquclles ii alla 
trouver d Lima M. God'm, pour lui demander, au cas qu'il 



Gtdm, étant de Lijfamit du 1 0 JiilJ- 
ï r- -. 1 a Pans. Lo Savais 

jpp-,i:^r.. [: f fjrs [IlIUIC p' H tfiT 

iju: .M. G.-Jm ,'tSl rcnlOPirc i /lie 



en -■i,u'- j h'-m min [e le 
dente, & qu'il tbtf,- r -' 
liicn reçu du Gouverneur 
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2i8 Introduction, &c. 

ftf qui avoit Êrvi à régler toutes nos mefures. M. Je Juffmi 
trouva M. Gviïm prit j levinir en liimi|ie, à la faveur des 
nouveaux Iccours tjuihivoii rcçn.wk- la part du Minillrc : l'un 



j ( ,ri!'i:c i.nue, M. i.'t Afl'-Jn kk-puà M. (nulint pour aller 
herlioriicr tuviioiiï de J«i ,ù i, Sum : il devoit 
Je retrouver à Biie»oj-<mt, d'où M. Ciwfl/i a écrit qu'il l'alten- 
doit. Ilf rapportent une collection Ivcs-iiomnrculc de plantes, 
de graine;, de ti.liiks, de n'.irkraux , U'.ni:iuu\ & de mor- 
ceaux précieux d'iiitloire naturelle de tout genre, fruit de 
iii.:ii/LMii:iL..j de Kchircl-.t: , i'-L du tv.iv.iii (Milieu lier Je .M. Je 
Jujjka, outre un grand nombre de del feins très-bien exécutes, 
de la main de M. de Moraimlle. 

J'ai dit ailleurs (Vy. D&. 1741) que M. Goén Jcs OJm- 

Mu redilp;,luiln IC] ..:LH:r t 11 Kralice: il mïcrivoil du Pari au 
mois <le Septembre 1740, quilétoll venu reconnoiire la roule 
qiirr j'jvoii (uivie, & ijuii i, [nuruoit à Quito pour amener là 
famille. Les paflèpolls qu'il me prioit de Iblliciter à b cour de 
Lifiomit. oui élé adietfc au Gouverneur du Pnrà. J'ai reçu 
depuis d'autres leltte: de lui de Cnyaint , par kiquelles il me 
confirme qu'il dl loiijmiii d.m, l.i même réfoluu'on. 
d' M" Mi rtàaàUt & M«n (ont reliés feuls de toute notre 
compagnie, outre quelques domciliques, dans la province de 
Quito : tous deux y pourroîent trouver de fréquentes «ca- 
lions d'exercer leurs talens & leurs connoillances dans les 
arts, niais l'un et l'autre m'écrivent de Quito (1743) qu'ifs 
n'alpirent qu'au moment de lê trouver en état de repfièr en 
France, pour y finir leurs jours dans leur patrie. 

C'ell lirjj que par une fuite d'évènemens au defîùs de la 
prévoyance humaine, mon voyage particulier a dure près de 
dix ans, & qu'il s'en e(t écoulé plus de feize depuis notre 
départ de France julqu'au moment où j'écris ceci, Huis que 
nous soyons encore tous raflëmbiés. 
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HISTOIRE 
DES PYRAMIDES 

D E 

QUITO. 



Etiam pcriêrc raina. 



ON a vu dans l'hilloire prccédcriic du wiviïs académique 
A l'Equateur, qut j'avors fait lîna Jeux Pyramfflcs aux 
extrémités de la baie induiée pè; Je (Jjriro, & que nous y 
avions fait graver une ir;kr:'.ilion. J'ji jurlc du procès que 
j'avois été obligé de fouteiiir à celte ocafion , contre les Jeux 
Oiiicieii efj»«iio!i jiom:n: : s p;.r S.; Ahii-llé Catholique, pour 
affilier d toutes nos obkrvations ; Don George Mm, Com- 
mandeur d'W%<i dans l'Ordre Je Mahk ; '& Don Antolnt 
ds Ullea, l'un & l'autre alors IJeiKenans, & aujourd'hui 
Capitaines de viîifciux dan; U iirtri;n: d'ECpagne. J'ai dit, 
& je le répèle, que celle tlilcLifTion , on des motifs louables 
tic leur pari, & peut -tire t[in- ItjLit: n -il-ennitdu , l« avaient 
engagés, n'a jamais altéié en mni l'cl'ime dile à leur mérite, 
ni les lênlimciis dont j'ai t'.ilu' Je leur donner des preuves 
dans les Décalions. J'ai ajouté que j'avois gagné ce procès en 
] 74.1 pr arrêt cuiiLr.ulitl. )i i -c de \' .-Uiimia- ray/ilt ,k Quito; 
mais comme ma relation finit eu i 74 J, je n'ai pu rien dire de 
ce qui s'clt putlé à ce iojci depuis mon iciour en Europe. , 
Ce monnment, [cl que nous l'avions laiffé, pouvoit lërvir 
3 perpétuer la mén'.niic d'un irava.il mile à tontes les nalioliî, 
entreprit par l'Aeji!: mie . exécuté par ordre du Roi, avec 
l'agrément & fous la protection de Sa Majeflé Catholique; 
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mais il éloit fpéciilemem dellinéà fixer les termes de la bufe 
^ MiJ..iv,^ir.. , .k .V; lu;ncs 110; e|KT.uions géographiques Scallro- 
nomiqueJ, & à la garantir ilu fort de tous les travaux des 
anciens fur la inclure des degrés terredies: travaux dont le 
fruit a tic perdu pour b pollériic, faute d'une pareille pré- 
caution. Cependant ce monument , autorité par plulienrs arrêts 
lôteniiels rendus ei>nir.iLliciriirt[iiciii , \itiu d'être anéanti ,'lans 
qu'on en ait entendu parler en France. On y en lublliiue un 
autre, qui n'aura jamais le même degré d'au ihen licite pour fixer 
une meliire dont nous ne pouvons plus réjx)ndre. J'ai cru 
ces évènemens ait/, iniéicltaiis pour mériter d'être rapportés 
avec quelque à&ûl 

J'aviiis J'jhonl jiri.s !.'. îéMuUoii de m'en tenir an peu que 
j'avois dit des Pyramides & de iuiltriptiiiti , au commence- 
ment de mon voyage île \'Anw7nnc, & dans b relation précé- 
dente.»^ leur deltrucliou totale, avec les circonftances que 
je viens d'indiquer, les conféqueuces qu'on en pourroit tirer 
•Ijns l.i l.ij'e «litre i'-LM.clitudc de nos opérations, l'expo- 
lïiioii ;?liic & [j:np!c que (ail l.i rd.r.ien cbigr.de " Je i'inf- 
ciiplion nouvelle , lâns nulle mention de tout ce qui a précédé, 
ni de la lïrppreflion de l'ancienne; enfin l'intérêt de b vérité, 
Ét b crainte que mon illence ne pût être mal interprété, 
m'ont déterminé il publier ce qu'un excès de circonlpeétion 
m'avoit fait biner dans l'oubli depuis plus de lix ans. Cet 
article appartient à plus d'un litre à b relation de nos travaux 
académiques . & lui fervira de lûite. 

L'hitloire particulière de ce fait fe divifc naturellement en 
trois parties, fuivant l'ordre des tem|w. La première traitera 
de ce qui s'eft palTé avant notre départ de France au fujcl des 
Pyramides & des iiilti IjiiEdiis projetée... l.a fcro:;dt: . Je ia 
manière dont ce projet s'cfl exécuté, & des oppofitions qu'il 
a (onflënes.pendjiH notre féjour à Quito. La troilième, des 
ïvènemens relatifs à ce même objet, & poltérieurs à notre 
retour en Europe, , 

' Htlacior, Mo,i a dd viage a la Amoia McridkuL Pan. II. 
Tarn. III, n/ 4JJ. 



ARTICLE PREMIER. 



Ce qui s'/Jl pajji en France avant le départ des Acadé- 
miciens, au fujet des Pyramides de Quito, ir 
de leur infcripiiott. 

On sVtuit plii.it en France qu'il ne fût relié aucun monu- 
ment de h baie nielurée en t 672 ]«r ÎA. Picard aux envi- 
ron! de Paris, laquelle avoit fervi de fondement à fa melûre 
du degré du méridien enlre Paris & Amiens. Des le temps 
de noire départ (en 1735), les deux points que cet Aca- 
démicien avoit ptïs pour termes de celle baie, ne lûbfifloient 
déjà plus; le moulin de Viihjmfve d'une pan, & le pavillon 
Je J:rnpAt IV.Hrc, étoitn! t!: iinii-. i: v avoit plufieurs années. 
On fait ce qu'ila corné de foiusà M. Caffmi, pour en retrouver 
les vtfiiges; les doutes qu'on a formés, & tout ce qui s'efl paflc 
dans cette occafton Quoique je lie puûe prévoir tous ces 
détails, j'ofe dire que j'avois une forte de prelTentimem de ce 
<]ui pouvoit arriver, loilque prêt à paitir pour le voyage de 
ïécuateur, j'iniiflai fortement dans une de nos anemblées, 
fur l'importance dont il étoh, de ne [as laifler perdre entiè- 
rement les termes tic la bafe de M. Picard. J'ajoutai que pour 
prévenir de lëmbljfiles incoiivéi liens djns la inclure que nous 
allions entreprendre. jVllunU ip: nous devions fixer les deux 
termes de la baie fondamentale de nos opérations par deux 
monumeus durables; comme deux colonnes , obélilques, ou 
piTiiiKiilc.'. diinl i'ill.l^ Itru:-. cxjiNip 1 p.i;- 1:11c in leri pi ion. 

L'Académie panil vcr::.l;c idée, l'eu de jours après, je fin 
furprts de voir mon projet expofé dans une feuille jv.Tio.lrquc & 
qui avoit alors beauccin de coins. Son ingénieux auteur I avoit 
embelli ; il fuppoloit (|>;c i'ii-.fcrip-jori 10:0:1 gravée en quatre 
langues, en latin, en françois, en elpagnol & en péruvien; 

■ Vov. la Mirid. di Pari, vtri/iit, c/wp. J, & \iM.f. dis iroii pran. 
dtpêt du Mirid. Li». Il, thsp. XXX, 

» Voï. le Ptue & Ccr.1T!, Tome VI, pisciî. 

E« ûj 
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■ chaque face des Pyramides. Ma propofttion fe bor- 



amitïc, .te préllnkr à l'Aeadén.iî: d<-. liifcHplioru & Btllcs- 
lettrei, celte ébauche, rmiir y être examinée; ou pluflôl pour 
confulter Tut I,. ioriuc la plu* propre i ni rendre le feus en 
ftyle lapidaire. Philitiirs autres ptojets lurent aulii pmpoféi. 



c dans plnlieurs aflèmbleei île celte 
ur but de ne i 



Académie. On y eut pour but de ne rien inférer daiij ïinf- 
tripiion , tpii p.u déplaire à la iij'.kni e:p;;!'in:L, 0:1 bkflër les 
dmils l^ilinu; du Souva™, dans les étals & fous la pro- 
Kvtbn uu<]i:c! allicn.; npéi'.T ; mus cil même temps, 
de ne paslaifitr ignorer que celte MJ];k ,k i,i Te' re s'exécu- 
loit de l'ordre du Roi, & à la fe!:K-,ij:ioii de l'Académie des 
Sciences, par «in qu'elle en avdt charuvs.On jugera fi ces 
vues n'étuitiu pas iciiipiies d.a.j i iiutiipiioll que je rappor- 
terai bien-tôt. 

M. le Marquis S.i;ï.«i Mrj-. i . qui fe trouvoit alors S Paris , 
avnit affine, en qualité d'affluïc àran^-r de l'Académie des 
Belles - lettres , aux aflêlnblces où celle matière fut agitée. 
Il me (il l'honneur de me rcmctirc un mémoire italien, cou- 
tenant pluueur.s mn.ui]iic> (in le pinjet ijui avoit clé rédigé. 
Il y avoit joint 1111 loiuiet in;,énii-i>x , cumme tout ce qui part 
de ù plume; c était une iulciïpdon pour la colonne qu'il fup- 
poiôil que nous élèveriuri.- .ai puini de luiterlcclkm de l'ccjua- 
teur & du méridien. Cette colonne n'a point été placée; & 
quand elle l'eût été, i! ne nra coii'.c.oii pas de graver iious- 
mème notre éloge luv ie nui bit , £i lui-iout un éloge auffi 
poétique que celui du foiiuet; mais un témoignage fi illiiltre 
Èiit trop d'honneur à notre entreprit , pour le palier lôus 
filence, £t pour en priver le lecteur. 
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d £ Quito. 



PER I SIGNORI A CADEMICI 
DELIE SCIENZE SPED1TI AL PERÙ. 

S O N E T T O, 

In forma dthfingme , d,i parsi ml fuâ , 
dovt te due line de fararmo da t$ titiacemt, 
fiih Œquaierc s'imcrftchcranw. 

O Pcrcgrin , qui al luo vagar pon freno ; 
E mira, e apprendi , c lama fone afiorra. 
Qui il gran cerehio, che in due parle la Terra, 
Incrocia l'aliro che i dui Poli ha in feno. 

Saggi , per divifarne i gradi à pieno , 
Vcnner', fenza temermar, verni o guerra. 
Fin dai bel regno, cui d'iniorno ferra 
L'un mar ej'ahro, AIpi, Pirenc e il Reno. 

Per che Akfiandro ed'ro efaharinnlo! 
Defolando acquillar con flraggï orrende 
Poca parle dcl Mondo è pîccoE vanto. 

E' fà hen più , chi ne dijciiopre e intende 
Forma, clïelà, e mifura; e luuo quanto 
Colla mente iî poflïede, e lo comprende. 
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TRADUCTION LATINE 
Du Sonnet précédent. 



Rem tiii fine dame hjlrare à- difiere magnait. 
Circulas bic duplex, dLquaiorjlamniciis, ir qui 
Tangit mrimque PôIqs, plaide Ji'mdumur in uno. 

lfla repermri, Sophiw quoi imputii ardor, 
Per frelty per fiopulos , per quidquid ubique 

Vénère è régna, Une cmgunl quod Rhenus ir 
Alpes, 

Inde Pyrentens gemim cum littare ponù. 

Pellœi pojlhàc juvenis, Çyrique triumphss 
Jaflel fama toquax ! nmgnis tmplendo ruiriii, 
Exiguam partent rix Ortis nterque JuSegii. 



Divcrfis Jîgaajfe gradus, lotunique capaci 
Scruiando Mundum complecli ér etaudere même. 





TRADUCTION 



TRADUCTION ESPAGNOLE 
Du mwne Sonnet. 



. Sufpendc', i'B&pn, tl faffo ttrante, 
Y de tu tncuauto da grdcias ni hado, 
A/juï el cerco à loi Pôles enla^ado 
Cruia al que de ambvs es eqtùdijlante. 

Para à fus fir.idi's dar râler coiijlame ■ 
Sùi.os, que •lires, it;,;r, £ittrr<i difprethidi',- 
Viiiiïtïii éUt ffan à que hartn lado 

Dos mares, Alpe , Rhin, è îbero Allant. 

De Cjray Alexandre tlnomlre oy eefe: 
Pues ft mlar el Orbe, y con esfuerço 
Si/:i-r-,a j'iine de el, Ltun r merece; 

Mas ha^l el que, con anima diverfi , 
Couche, abra^ay mide quanta pjj'rccc ' 
La immenfa confinicàim.del ' Umyerfo. 




Ff 
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TRADUCTION FRANÇOISE. 

Arrête, Voyageur, & rends grâce au dejlln: 
A us regards ici s'offre mfavmt myfire. 

Le cercle du Midi, dans ce peint de la Terre, 
De fardent Equateur partage le chemin. 

Pour fixer leurs degrés, le compas à la main, 
Des Sages affrontant les venu, les fois, la guerre, 
Quittèrent ces beaux lieux , qu'enferme la barrière 
Des Alpes, des deux Mers, du Pyrène ir du Rhin. 

Dompter un coin du monde ir le réduire en cendre, 
CeJIce au a fait Cyrus; ccjl par-là an Alexandre 
Obtint l'encens île ceux dont tl forgea les fers: 

Plus grand efl a mes y eux, celui dont le génie 
Embrajfe les rapports de ce vajlc Univers, 
Et vainqueur la rangé fous les loix dVrnnic. 

C'efl-Ià tout ce qui jWt avnut rurrc dipirt de France 
\ au fujel Je l'hifci'iprion, Je ne ilevroi.i duiir prier <ki di.in- 
gcmciis qui oui Lié frits au projti aum p.ir I'Aadtmk des 
Bellcs-iellres, que J.uiï l'.irLilt iniv.ml; m.iii t-um'iK: Il mr- 
lière de et fécond .initie t-M d'-ulli-ars fort abondante, & 
que là un p-rtll iltljil interromprait le lil Je tu tumiion, 
j'elpcre qu'un me |i..:ieia u\k li jn!pt ifition qui ne tire nulle- 
ment à conk'-qui-iicc. Ju m m mai nui |-jr r:>[i|iorler i'Inlcrip- 
tiou lelle rju'tlli; j liu- guvtt lur lu i'yrjmidej. 
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A U S P I C I I S 
FHILIPPi V. H ISP AN I Alt. ET INDIAR. REGIS CATHOLICI. 

Promovente RegiÂ Scientiar. Academia Paris. 
Favenubbs 
Emin. Herc. de Fliury, Sacr,£ Rom. Eccl. Cardinali, 
Supremo [Europa Plaudente] Galliar. Adalinistko, 

Cels. Joan. Fred. Phelipeaux, Com. deMaurepas, 
Régi Fn. À tiebus Mahitjmis, &c. omnjcen^. ehuditjonis Mœcenate; 



Lud. Godin, Pet. Bouguer, Car. Maria de la Condamine 

Ejusdem Acad. Socii, 
LUD. XV.- FRANCOR. REGIS CHRISTWUSSU ET MUN1F1CENTIÀ 

in Peruviam missi, 
Ad metiendos in ^Equinoctiali plagÀ Terrestres Gradus, 
Quo vera Telluris Figura certiÙs innotesceret: 

(ASjîJlintîbus, ex auv-J/iie M, si. Cm/;. Ccorcio Juan, ir Amonia de Ulka, 
Nayh Mlieœ vicc-PrœfïflisJ; 

Solo ad Perticam Libella m que explorato 
In hac Yaruqueensi Planitie, 

DlSTANTIAM HORIZONTALE» INTRA HUJUS ET ALTERIUS ObEUSCI AXES 
6271 .HeXAPEDARUM PARISS. PEDtlM 4,; POLL. 7, 

Ex quÀ elicietur Basis I Trianguli latus, operis fundame*, 

(aBoreÂOccidemtem) , _ 
lHii OT A, M B™.,Tj A>Ai|sT|io0]iiiijtl> j,™ l , s G,.».,j.Mm.> ! 

Statuer e. 
Ank. Christi M.DCCXXXVI. M, NoVEMBRi. 



META- 



;AUSTRALIS. 
;BOREALIS. 
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Celle InÊriptloti ne diffère pas" eflèrttieUemerit de celle 
qui me lui remit; en 173; par M. île Boy. alors Secré- 
taire [Krp&kiej Je l'Académie des Belles- [Mires. Nous en 
avons conferve tc - li>inl & l'ilprii , tk même la'pfiilp.irt des 

tivemenl au temps, au heu de noire opération, fit à des 
eiRonllaflccs que non, 'ne pouvions prévoir, ou qui ne 



hi<l)mr,ti;i /;Li-;„- ,u pmnmUiti . fut , qui, djllï le prtijel, prété- 
doienl ceux-ci, (.'.■.// ■/"■■.Vi /V,/y.p" p.ir .lit ctinniiciicc l'InP 
ciimioll qui a Étc polec. 

Nous avons craint , & l'on ne peut nier que noire crainte 
11c lu! Lj.it 1 ■ lundi c. qui: ci Ut: dedit-tte r.c lu niil.it trop pont- ■ 
poule pour la liiiiplidu tl,: iïdrlicc auquil 11 jus Liions bornes 
par Ici cirt-.jiii Lira;. Je ri'.iYui.i p.iini tir nu 11 de d.m= te icrnps, 
comme peul-èiie je i'..uiois du, d e;rc aduii;; tl.nu lallcrnblce 
ie dt> ht Iles - lentes, pt;!!! y t\po(er mon idée; 



e que 



eltet nus Pj-T.imidu.. ne dtwiieiil rk-n avoir de commun que 
le nom, avec celles que l'[ii:l<iire a i\'lél>iées l Nous n'allions 
ériger nî un arc irkwipbl . ni un monument comparable aux' 
colonnes Trajanç & Anionine , ou aux' obélifques égyp- 
tiens. Nous n'avions à élever que deux malles de pierre 
ou de brique, auxquelles on dcvoil donner une fijniic pjra- 
Hiidale, puni' les rendre plus iôlides, & dont le principal, Ht 
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La convei (ilioii que fan. aloti avec M. le Marquis Aftijpi 
ne me permit pas du dnuitr que li j'avois expolc la *hole 
fous tel aljvec'i à Millicrn» du l'Acaiii mit des Bel les- lettres, 
ils n'euflénl ÉU les premiers à convenir qu'une Jnlcrijnion 
dellïnée uniquement .1 turluier li 1 il- diihnce, lit devoît pas 
être dans le génie lionorititjuc. .M, lis 1e cette remarque avolt 
quelque fondement avant notre départ de France, quand on 
ignorait encore de qid!c manière 11- piojel lèroit c\tcuié, 
tombien devenoit-cllc pieu fr.ipp::ii:c. dtpuis que le temps. 




totale n'excédoit pas ] 6 pieds! Ce monument, encore une 

ni allez valle , ni alTez magnifique pour fervir t!e champ à 

lope: & il leurs noms éloinit itcllim'i à ; paraître, ce ne 
devoh cire que d'une m.uiicif |iii]ii;n.nt hiflorique. 

Une aune railim qui luiiileiit l< ule pur nous déterminer' 
à ce parti , c'ciuit la crainte de Méfier la délicaleffc de la 
nation elpagnolc. Si nul^ié l'jttcmion icnipultulc qu'on y 
avoil apportée, I' 1 11 k r i[U:i m cnminuivanl par ces nirils, Auf- 
piiiis Plàlijtpi V- ih!yiii;a:r;.i:i à Itithtuiim Rtjjs LalhoM , ne 
lailia pas d'être demineee à l'Audience Koplc de Qiùla comme 
ohençante & injuvieule pou: l'Klp.i^nc ; une dédicace à la 
mailôn de France en général, BariaHknim g/aria ac ptmm'f 

importante que l'ault'e. La fuppreffion de celte prcmièie ligue 

Aufpkns, & qui tins eluimr n'iivoit été itiYuV qi:< |> mr une 
plus grande ciaitc, afin de caufléiiicr l'ablatif Allais, & 

Ff iij 
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d'empêcher qu'il ne pût être pris pour un datif i h fuite de 
ghriie ac pcremmaii. 

Quant au refte des changemens , les uns éloieiit devenus 
riéceUalrC!, comme la fubtlituiion de ces mois, Urrejlres graéis, 
à ccun-ci, (ism/E/jii.-noiii, i:mi Mcwi'mni çnufas, depuis que 
nous avions été 1 difpetilë) de L meljte de l'Equateur; les autres 
regardoient, prefque tous, certaines circonflances, qu'un exa- 
men plus réfléchi nous avoït obligés d'ajouter, au d'expri- 
mer autrement que d.un le jimjci ; telles que la direction de 
ia lofe par rapport aux ré s ;iiuis du nmiidc, h diftinflion entre 
la dilVance des deux ternies de la baie, mefurce horizontale- 
ment S dïfRrens niveaux, à caufe de la peine du tetrein, 



gnage , en Èifinl deux une mention honorable dans notre 
Infcriplion. Elle ne contenoit cependant rien à cet égard , 
que l'Iiiltoire puiilè tiéîavoaer, & qui n'ait été dit d'une ma- 
nière beaucoup plus forte, dans les |iapiers publics de toutes 
les cours de l'Europe , au temps même delà date de ce monu- 
ment. Tottt le relie de t'Iniuipiiou qui lui poire, etl demeiiré 
conforme au projet de l'Académie des Belles-lettres. 

Il n'ell pas encore temps de prier de 1 addition en carac- 
tères italiques, qui, dans ia copie précédente, elt renfermée 
entre deux rv.renthèio. 
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ARTICLE II. 



Ce qui s'tjt pàjfi à Quito au fiijlt des Pyramide, 
ir de tlnfcripïwn. 



S. I. 



CoufiruBmn lits Pyramides. 



Je me permets dans la narration fnîvanle quelques détails 
fu,.,' a "fié, Zu:LlL\]-lï la" ue !b l iuVwle^par h^nr 




donner mit idée, tatil dans le moral que dans le pliynque, 
Je lu naluie du pays où non? opriiiin.'; & [mur eu tirer une 
conclulion importante , qu'on vetia qu'il était de mon devoir 
de (Drille t!:il.> toi.l loll jour. 

Ven la fin de 17 36, nous mctur'uiies aux environ) i!c 
Quito, avec lu pticlie & le niveau, iiiiL [iLîtie de deux lieues, 
pour feivir de fomiemenl i tomes nus opéialioiu. 

Aulli-iôt que celle baie tût été melurce, mon premier 
foin fut d'en coiilbitr les J:i,\ nriiirs d'une manière inva- 
riable. Dans celle vue, je ris iiauljwtri une meule de moulin 
à chaque extrémité; je lis crculcr le loi & enterrer les meules, 
en forte que les deux jalons qui termïnoient lu dïltante mc- 



ffit éle\e ; t j'eus la nrécain™ de faire une lirèclie a la t-ir- 
conl. rtnec de chaque meule plane au milieu des fondeinens , 
de [>tur que les «eus du voilin.iy; ne fuliënt tentes de les 
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enlever, & Je les employer à leur première Uefliiuiïon. 

Cela setoil exécuté tius ici rnn de Dm. 6Yi»£f Aon, 
& de Don ,A- M/m. lu pic.uia avoit aide i k 

mdure de M. Ofa, & le fécond avoit «ffifie à «lie qui 
m ctoit coi.iii.uiie avec M. Bougucr : nous leur avions bille 
prendre à ce travjil ij p;ul i-ue cLituii d'eux avoit voulu,' 
pont ne les pas rendre, comme no.], lénifions pu, fpccla- 
leursoififsd'un ouvrée dont imis ùiû.is leuls chaigc's, feuls 
relponfibles, & pour lequel nous n avions nullement befoin 
de leur fècours. J'avoij p:;dé pkiLaus lois en leur ptefence 



,. d^s lui, 

i, 

, JUkpJLl 

■- Depuis 



Tout ceci s'était pafle fur la fin de [73 6": je fis au com- 
mencement de , 737 le voyage de Uma; à mon retour, en 
Juin, nous oMcrv.uiici k Inliticc : iiol:ï pakames le relie de 
l'année, & prefquc Ici dim kiiviuiiCi , fur les montagnes, 
occupés i la meliiie uks tri.inijki de la méridienne, & i nos 
première" okkn .HiiHi.-. ^îi-oiioiiiique! ;un ci! virons de Cucnca, 
comme je l'ai .apporté dans fa relation précédente. Ce ne fut 
qu'au mois de Mai 1740, après notre oliiervaiion de Cvithf- 
qsi, que je pus veiller de près & par moi-même à la coullruc- 
tion des Pyramides, ci. quoi je fus bien Tecondc par l'acliviie 
de M. de Mwohvdh-, qui le cluijpi de faire exécuter l'ou- 
vrage fous (es yeux , & de conduire des ouvriers qu'il ne 
fâlloii pis perdre de vue. 
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Il n'y eut pis beaucoup à militer fur la matière & la 
forme les plus convenables à un monument l'impie & durable, 
propre à conllaler fins équivoque les Jeux termes extrêmes 
de noire baie. Quant à la forme, la plus avanlageulë pur 
ce deflèin étoit la pyramidale, & la plus limple de toutes 
les Pyramides étoit un ittracdrt " ; nuis comme il couve» 
iioit d'orienter l'édifice par rapport aux relions du monde, 
je me déterminai , par cetle conlidéralioii , à donner à nos 
Pyramides quatre faces, laits compter celle de leur baie; ce 
qui d'ailleurs rendoit h <.uii(;f.id;'o:i plu.) ijulu. l.'\:ik: iptiuii 
pofée fur une lace incliiu'e, fût prélumé un a^eéfc défagrea- 
ble; elle eut été moins aiféeà lire, & trop expolée aux injures 
du I'.it : lu moi en de prévenir co; incuiivéniens , était de 
faire potier les Pyramides fur un foclc ou piédeflal A faces 
verticales, d'une hauteur fuffilante pour y placer l'inlcription 
à portée de la vue, pLir ^nlujutur de 5 à 6 pieds de haut. 
Quant i la matière, il n'v avoii pis ,i dmifir. La terre n'au- 
rolt point eu alfa de folidîté; la carrière de pierres de taille 
(a plus voifme, étoit au delà de Quito, i lix ou fept lieues de 
dittajicer la profondeur des ravines intermédiaires & la dilii. 
aillé des chemins auraient rendu impraticable le traniport de: 
matériaux. Je n'eus donc d'autre parti à prendre que de tirer 
des ravines les plus prochaines , des pierres dures & des quar- 
tiers de roche, pour faire le mafTif intérieur de l'ouvrage, ûuf 
à le revêtir de briques extérieurement. 

Enlirt, outre les raiforts d'économie lùr le temps & la 
dépenlê, il étoit, comme je l'ai déjà remarqué, p.irfiiuinnit 
inutile pour le but qu'on le propolbit, de donner beaucoup 
de grandeur à cet édifice. Par toutes ces railons, l'on voit 
qu'il n'y eut guère plus i délibérer fur la grandeur des Pyra- 
mides que lût la forme & la matière: le temps, le lieu, fie 
toutes les circoniiances demandoient qu'elles ftiilcnt à peu près 
telles que les repréfente la Planche fuivante. 

Le î o Avril 1 74.0, j'allai fur les lieux avec M. de Mo- 
rille, & nous vérifiâmes l'alignement des quatre faces, que 
* Cufpi jvgulirc terminé par quatre triangles cquilacérau*. 
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j'avofe déjà Iracf feul plus de trois a,» auparavant. Nous laif- 
simesdespiqueis pour marquer les encoignures. Je ris marché 
avec divers particuliers pour lirer dej ravines profondes, dont 
le lerrein cil cnlre- coupé, la quantité île pierres qui devnit 
enlrer dans la fondation , & former le coq» de l'édifice. 
Elles ne pouvoienl le tranlporler qu'à dos de inulcl : c'eli 
l'unique voilure que permeiie le pays. Celle feule opéralion 
demandent pluficuts mois de travail; il ne falloït fôuvent que 
deux pierres, & quelquefois une feule, pour une charge. 

Je donnai les ordres nécefCiires pour faire mouler & cuire 
les briques fur le lieu même, & dans le voilinage de chaque 
emplacement, afin de rendre leur tranlpon plus facile. Quoi- 
qu'on fis ferve dans l'Amérique eljiagnole , pour les EÉUimens 
uriiiiuill-i, JiJ putH, liui'i'i ;iï icr.v l'îlr:;r 8: f:ir.p!niirjit. 
léchée, qu'on nomme Atlobei, on ne lailiè p.is d'y faire aufli 
des briques a la jii.imiic d'Lnrn|n.- ; ainfi, .le routes les diljio- 
filions préliminaires à la conllruélion , ce lut celle-ci qui me- 
coûia le moins de foins & de peines. J'eus altciiiinn de faire 
le moule de mes briques d'une pro]>onion différeiile de l'or- 
dinaire, pour qu'elles futleiil moins propres à roule autre fabri- 
que, fit qu'on ne fût pas tenté de dégrader les Pyramides a. 
deiTein d'en employer les briques ailleurs; je fis venir de fi 
meilleure chaux de la Province : elle fê fait au bourg de 
Cyr.mU. à dix lieues de Quito vers l'orient. 

Meilleurs les Officiers efpagnols étoient en celle ville, 
brique je me donnai tous les mouvemens pour ces prépa- 
ratifs, & je n'éprouvai alors de leur prt aucune apparence de 
connadiclion. 

Je nlgnorob pas que pour ériger un monument fit polêr 
publiquement une infcription dans une lerre étrangère, j'avoîi 
beloin de l'aveu du Souverain , ou rie ceux qui le reprélèn- 
toient: je fnngcai donc à mettre l'infcription fit les Pyramides 
fous la proleélion de XAurtttnu royale de Quito, qui rend lès. 
surets au nom de S. M. C. comme louies les Chancelleries 
ou Cours (ouverames d'Efpagne; mais il n'étoit pas à propos 
de faire autorifer l'infcription par ce tribunal, avant que les 
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troîs Académiciens fulTent entièrement. d'accord fur tous les 
termes, de forte qu'il n'y eût plus le moindre changement 
à y fiiire. Il nous relbit du temps pour convenir de tout, 
juli|u'à l'entière twinon d'un ouvrée, dont les fondement 
netoient pas encore jetés. Cependant je mis l'Infcriprion au 
net, avec (es additions & les petits cliangemens qui nous 
avoient paru névellâirca. pour en concerter i loilir toutes les 
e^predions, d'abord avec Al. Bonguer prêtent à Quito, enfuite 
avec M. Godin , qui oblêrvoit alors à Cvenca. 

d'ai déjà dit que Meflîeurs les Officiers efpagnols avoient 
participé i la inclure de notre balë ; & quoique ce lut d'office 
& '..us auctue {ibii.^.itio;! pour eu* de partager ce travail, 
ni pour nous de les y admettre, il nie parut que la bonne 
intelligence qui regnoit entre eux & nom, demandait que 
nous leur offrifîîons de les nommer dans notre Inlcription: 
mais j'avoue que je ne me cms engagé i cette démarche que 
p.ir lni l'uiud ilr j«c pn.iiniir, dont je ne doutois pas qu'ils 
ne me rùlfent gré. En effet, Don Am, [ 

pamt lènlible à mou .iricnrii^i : [I nu; dii failc-menl qu'il s'en 
rapprloit i Don Givnx Jimn, lui! c.iin.ii jdc & lôu ancien, 
qui rt'péloil alors à CtiKii. avLr GoA:n , lolilèrvalbn aflro- 
liomiquea l'extrémité auftraie de la méridienne. Ceci le psfîà 
au mois d'Août £740. 

J'envoyai auffi-lôt à Cuencti [e projet d'Infcription , tel 
que je l'avois rédigé de concert avec M. Bouguer. Je piîois 
M. Godai de me faire part de fa remarques fur ce projet; 
& par une lettre particulière à Don George, à qui je rendais 
compte de ma cunverûtion avec Don Amohie, j'offrais de 
faire entrer leurs noms dans l'Inlcription , avec mention ex- 
preifè de la part que l'un & l'autre avoient prifè à notre travail, 
& cela dans ia forme Clivante. 

AmiUei'liius Gtorgio Juan & Antonio de Ulloa , HBÙS 
iellica ia Hijpama Vke-fraftSi; l'efl-â-dire, avec failli de 
Dan George. Juan & de Don Aiaàm de Ulloa, Liattnaiu de 
taiffeau en Efpagne. 
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Je ne m'attendais point que celle propoli lion pûl ètrs 
rejette par Don George ; mais comme il me parut que Ion 
mécontentement procédoit lûr-tout du leinie ouxÏÏianlilias qui 
lui dépWlôit, & que je n'avois rien plus à coeur que de nous 
concilier, je lui propoui d'y lubffituer celui de ainaimmibas, 
ou de Ktoperantsbus, qui exprimoient la prticipntion d'un tra- 
vail commun. Je fis tout mon poffible pour lui (aire agréer 
ce tempérament ou .|Licl(|u'iLUi<r leiLi!i..l)!c, | ■> . = i : i- le l<:ii- 
faire lur les difficultés , par les lettres que je continuai de lui 
écrire pendant fôn réjour à Cueara, & depuis ion retour à 
Qlttlo. J'allai ju[q;i'à lui Dli'rir de iin|:irmt'r dnis l'infcription, 
les lionis de M. Giulin, de M. B.mpcr & le mien, pourvu 
qu'il lut dit que i.i \i\k- jvcjîi tic indurée ]nr des Acadé- 
miciens des Sciences de Paris, envoyés pour rcconnoilre la 
longueur des degrés tcrieltres; mais les chofej s'étoient aigries 
au point que je ne pus rien obtenir. Dans ce même temps, 
Don George Si Don Autant Rirent appelés, comme je l'ai dit 
sillon *, p.!i le Viccrci du Plidu . ii.r les premier:; :ioincllei 
qu'on y avoit reçues de l'armement qui fê railôit en Angle- 
terre, d'une eleadre deilinée pour la mer du Sud. Ces deux 
Officiers prtirent pour Lima le a t Oélobre 1740; ce qui 
coupa court pour lors à notre dilcufiion. 

Dans ces entrefaites, les fondemens des Pyramides avoient 
'été pôles. Avant que de paftër outre en élevant l'édifice hors 
de leire, je priai au Pré/idem & aux Oii/oa, ou Coit- 
feiilers de ÏAtttfiuet royale, le projet d'inlèription, lur lequel 
M. Gmtin, M. Bongotr & moi, n'étions plus en différend 
qu'au lujet de deux ou trois expreffions relatives à nos me- 
sures. & qui ne pouvaient intércllëi l'Elpagne. Je lis peler 
aux juges tous les termes du projet, (ur-lout ceux qui pou- 
voieni donner matière à contradiction de la pavt des deux 
Officiers e/pa«nols; après quoi, de l'aveu & par l'avis des 
mêmes juges, je patentai ma requête, dont voici l'extrait. 

J'expolois que tous les travaux entrepris en divers temps 
de l'antiquité & du moyen âge, par le Tète d'habiles mathé- 
• Voj. Inod, Hifi. Année 174a, Octobre, pjgt 9S. 
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malicieris, & Jbua les ordres de puif&iis Moraines, pour 
déterminer la grandeur des degrés terrellrcs, étoient devenus 
inutiles, & que l'hilloire nous en avoit en vain confèrve la 
mémoire; ur.iqfunc-nt (s™ ip'o:i avoit négligé de fixer, par 
des monumens durables, les melûres prilês fur le terrein, qui 
jërvoient de rondement aux dillances conclues |>ai le calcui. 
J'ajoûlois que , pour ne |\is tomber il ans le même inconvénient, 
il avoit pru convenable d'élever deux bornes en forme de 
Pyramides, aux extrémités de noire bafe, afin que dans lous 
les lemps on pût , par ie moyen de ces deux termes, vérifier 
notre travail, làns iiic oblyr de le h'jhIeci- entièrement. Je 
demandais qu'en coiil/qutnrt: de l.i jvutuclion Ijxiciafe que 
S- M. C. nous avoit accordée par les patoports, pour tout ce 
qui regardoii l'objei de noire million, il nous lut permis de 
faire conllruire ces deux bornes pyramidales, & d'y placer une 
Likription qui ex pi i m.ii le nombre Je U;ilès comprilès entre 
les deux lermes extrêmes de la bafe, & les noms des Aca- 
démiciens qui l'avaient nieliirée par ordre du Roi, Tous les 
aufpices de S. M.C; enfin, qu'il lût ordonné à tous les Cor- 
régidors. Juges, & A'ûulir. h 'l icur. , de nous prêter toute 
ïalde & laveur dont nous aurions befoin, &e. 

Ma requête me lut ai-mrJt'c: i'jnti impofoit des amendes 
(donl moitié au dénonciateur; 6k des peines afUiclives: les 
premières regardoient les Efpagnois fie les Métis; les autres 
menaçaient les Indiens qui feroient quelque dommage aux 
Pyramides ou aux Inlcriptions. Déplus, le Corrcgidor de 
Quito fut nommément charge par le même arrêt, de recon- 
Wrtre l'étal de ces monumens, lotfqu'il feroit la -vifite annuelle 
de là banlieue , & d'en rendre compte à V Audience nrjak , 
tous peine d'en être refponfabte, quand il lortiroit de charge 
(cou cargo de nfiAtnàa). Cet arrêt fiit prononcé fit figné le 
2 Décembre 1740: je l'envoyai auflr-tût à Lima à Don 
Antoine de Ulloe. Il me répondit qu'il avoit communiqué 
ma lettre à Don George Juan, qui lui avoit dît, que puifque 
j'avois permilTion de Y Audience nya/e, il n'avoit plus de. 
nions pour s'oppofcr à mon projet. 
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Je me vis alors en étal Je travailler librement à II conf- 
truélion Jes Pyramides. L'endroit où devoit être placée celle 
qui mar<|ul.-roil resin'iuil;'- ^ii'lrjle île 1 1 Iule d'Oyamluiro, cloit 
un petit tertre d'un lerrein propre à btlir loi ^leiitc-ilt- Le fol 
de la Pyramide ttptenlrionde i Carabfanxt, éloil d'une nature 
fort dirTérenle, & j'y rimnjnrji des olill.iclcs auxquels je ne 
mïtoii pas aliendu. I :.< nl.iiiu: .1 ')'<,'■ «yw, dans laquelle nous 
avions melïrré notre baie, a fa pente vers le nord : elle s'y 
termine* par une cuvée ou vallon d'une irès-grande pro- 
fondeur où coule h rivière de Guaillnbamba , qui réunit 
toutes les eaux du territoire i l'orient de Quito. Celles qui 
tomknt des montagne) dont la plaine ell entourée , ont 
entraîné à la longue une grande quantité de lable, & l'ont 
dépole dans le bas de la plaine, en prenant leur cours vers 
la grande ravine. C'éloil précilémenL iur Ion bord que nous 
avions fixé le terme boréal île notre baie, & que devoit être 
conilrulte fa Pyramide de Ciira/oiiroii. J'avois laïl creuler 
quinze a vingt pieds fans rien trouver que du fable, & je 
m'étoil convaincu, en examinant la coupe du lerrein an bord 
de la ravine, qu'en fouillant beaucoup plus bas ce (ëroit encore 
la mi^me choie : il étoit donc indilpen fable de fonder cette 
Pyramide fur pilotis. 

Dès le mois d'Août précédent, j'avois parcouru les envi- 
rons de ce canton, qui cfl fort dénué de bols, & ït s'éloit 
heurenfement trouvé quelques arbres de l'elpece que les In- 
diens nomment Capmifi , dont le bois dur & compare le 
conferve trés-bng-iemjH dans l'eau. J'avois fait marché de 
ces arbres for pied, & envoyé de Quito des charpentiers pour 
les ahaltre & les façonner en piiolîs. M. de Mnrnimillt conf- 
fruiïit, pour les enfoncer, une machine fembtsble d celle dont 
on le lêtt en France a cet utige. Quoique je lui euflè donné 
un jeune homme du pays, alfa mtdligeM, pour conduire 
les ouvriers Ibus les ordres , & lui fervir de piqueur, il ne le 
cioyort pas difpenfé d'en (aire fouvem lui-même les fonctions. 

* VoyMi vue de ù baft 4 dH Pyraraidu, Inn&iibn Hfllripi, 
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Comme tout aifoit fort lentement par h rareté, la [«relis 
& la malhabileld des Indiens, plulieurs mois scloient pillés 
i rallëmbler follement les matériaux. Je me tranlportois de 
Qairu lûr les lieux aufli fouvent que mes oblërvalions & mes 
afEiires me le permettoïent , 5c M. de Mirmiailk veilloit à 
tout encore de plus près. Il s'éloit éiabli au Q„kché cbez le 
Docteur Don J-.i/m/ Mahwr.nh , tjni Ijiioil b.ilir u::c iiii.i- 
velle tour d fon Eglilê, Se il lèrvoit d'Architecte pour cet 
édifice, dont je lui aveis procuré la direction. 

Il «doit encore un grand obflacle à furmoiner; la dïfëlta 
d'eau pour éteindre la chaux & iléiit-nipr: le Les 
ruiflèaux qui des montagnes voiiîncj fc précipitent en turrens 
dans h plaine, (c rendent, comme je l'ai dit, pr divcrlës 
ravines dans celle de CuaiUabamba. Notre lu(e éloit dirigée 
entre deux de ces ravines, & l'une d'elles avoit fou embou- 
chure très-proche de Çambaunai; mais elle éloit lï profonde, 
qu'on ne devoit pas longer à en tiret de l'eau, ni à bras, ni 
par machines. Il fui plus aifê de la prendre dans une lôurce 
éloignée de deux lieues, & de la conduire par «ne peine 
douce, en lui creulânt un lit, jufqu'à l'endroit où l'on en avoit 

Tous ces travaux regardoient ra conllruélîon des Pyra- 
mides; niais aucune des difficultés qui la retardèrent, n'ar^ 
procha de celle qu'on eut à trouver des pierres propres ]iour 
les Inlcriplions, à les tailler, à les tirer de 4.00 pieds de pro- 
fondeur , i les graver & à les tranfponer au lieu de leur defli- 
riation. Il fallut parcourir les lits de tous lestorrens, de tous 
les ravins deux lieues à la ronde, avant que de rencontrer de 
quoi former deux tables de grandeur (uffifante. Les pierres 
quej'avois reconnues Unis ans auparavant, & fur lelqiielles je 
comptois, avoient été enlevées ou brifies par les crues d'eau, 
& il ne fut plus poiliblede les retrouver. Le lit de ces torrens 
eft fëméde pierres, la pin [part arrondies, & Je médiocre grof 
leur; mais les bords font garnis de grolTes roches, parmi lef- 
quelles j'en cherchois qui rufiênl en quelque forte ébauchées 
pr la nature, Si. telles qu'on en pût tirer, fans un trop grand 
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travail, deux labiés de cinq pieds de haut & de irois pieds 
de large : nous les trouvâmes enfin. Je fis faire à Qi/iro tous 
les inllrumens néceuarres ; & muni des ordres du Président , 
du Corrégidor & des Alcaldes . j'envoyai fur les lieux des 
tailleurs de pierre, qui fuient très- difficiles à trouver, parce 
qu'ils étoient en |>etii nombre , & daillcun fort occupés dans 
ii ville au bâtiment .l'une nouvelle églife. A inclure qu'ils 
déferaient avec mes outils, ce qui leur arrivoit très-fouvent, 
j'en renvoyois d'autres prendre leur place. Quoique payés à 
h journée, ils trouvaient ce travail infupportable par fa Jen- 

au premier coup: il filloit coniiiL-.iellemeivt les rapporter à 
Quito pour les réparer: j'avois un homme de journée dont 
ces voyages Strient l'unique forrclion. 

Les pierres dégrofTies, il fuim influer de nouveaux expé- 
iliens pour ])olir, en frottant l'une fui l'autre les faces deilînécs 
a recevoir l'Inlcriplion , qui venoit enfin d'être arrêtée entre 
les trois Académicien! , apri:? A: l.a-.L/m:., diki iiioii .. Il r lloit 
k y graver les lettres. J'ai parle ailleurs * de la difficulté que 
j'avois eue à diriger, même à la ville, un femblable ouvrage, 
quoique d'une c.vtcutioiL hejecuup -A-.., aik-e, puilque (a pierre 
«oit d'une efpèce de marlïre prefqu'aufTi tendre que l'albâtre, 
6t non, comme dans le cas préfent, d'une roche qui appra- 
choit de la durelé du caillou. M. de Mormmlk avait voulu 
non feulement faire tailler ,mab, mutre mon avis, faire 
fciilpttr S: polir les deux pierres, à l'endroit où elles avoient 
été trouvées, c'cft-à-diic , dans le fond même de la ravine, & 
de -M:, y i-r.-.viT l'ink i ipiiriji. Pour les enlever de là, il fit un 
engin avec un treuil, & le fîxa'dans la plaine au bord fupé- 
rieur de la Qaclroi!a de l.haipi Alohni, dont la profondeur 
en cet endroit étoit de plus de 60 toiles, ou de près de 400 
pieds. Il avoit apporté du Quimic quelques cables de cuir, & 
je lui en avois envoyé d'autres de Qjiito ; ce font les cordes du 
pays; & nommément celles dont on le feu pour élever les 
lourds fardeau*, & pour guinder les plus grottes cloches. 
• Say.Iianidiitlien biflçri.jui , Anntt 1741, Août, pi;t 114- 

Loilqu'on 
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Lardon eu. achev* de fculj 



iaifiètent U piene fulpendue. Les courroies coniiraioicnt i 
s'alongcr, .îueiq.ies ictus d» cnhk fc romj-irent. & enfin 
le c^ble même: h [>k™, pcipiu-, dans Il- loud d'où clic 
avolt ilé lirce avec tant de peine, (c !>riln en mille éclats. Ec 
le li.tv.iil Je iixiitois lut pci-d.i Jjiu un iiill.nit. Jctois alors 
à Quito, dcchlv de bcwcmip d. lu ire s luins. M. de MiMm- 



po 



Officiers effilais ; ii'ms j\uuis hiffc m, intervalle vuide où 
il éloil aifê de les inférer, ft, comme je l'clpifrois encore, 
nous pouvions parvenir à nous concilier. 
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S. II. 

Prêtés nu Ju;ci des Pyramides $s" Infcriplians. 

^George Juan & Don Amoiue Je UUoa revinrent de Lima 
Je ; Septembre 1 74 1 , avec un congé du Viceroi , dans le 
déficit! de faire, au nord Je l.i m-J d dieu 11c i'n'ifcrvaliotl aflrc- 
iieiiiiqt.e'iuii liur rnniKi^oit, i.-.cii l.ujiidle ii ; . ru: jjii.iviiiiiu 
tirer de tor-U:.-. les ti|vi j:io:i.i p!veL.ici..e. .;uninc amiei'iier-ce 
fur h valeur du dc^te. IL; .iiruiem eu le temps île tiire leur 
(ibièrvjlion, & le feroicrH ij--.[-;ni. : aiors plulinire voyages , 
& la peint de revenir encore de Lif.'.v: à (Jm'n trois ans après; 
mais ne prévoyant p.;iu qu'ils UL.i.em être rappelés liir leurs |ïis 
par le Viceroi. ni que le- uii,;i. put ii- : u- manquer, & jugeant 
qu'au fil- tôt que l'Iitlenpli.m Lioit pnlee, j'j.L.Js obtenir nri 
nouvel arrël pont' fa confcrvatfoii & celle .les Pyramides , ils 
m'intentèrent un procès. Le 26 Septembre, ils préfenlèrent 
l mon inlû, une requle S VMAn.? r.r.;ib, pur laquelle ils 



hjin,,,,,, inuu.eulc.H, ,',„;.,„ , fp.r.nde , cV p,, lonnellement 
I .■(:.;■,■'■■ .c,.;r. 1 ,: , h fi dyfairt 

en qualité' J'Academiei; il- elj>i;;inil.> . & pmir le mime ouvrage 
que les Acai/émieieus jnmivîs: que j'ineis nommé /l,ms f Inf- 
iriprioii deux Muiflrn Je ir.ime . jr:u> parler ilt ceux il'Efpa- 
gne : eajui . ,ji:c JKKir -n )j. ii:.\ /'}T,:iui.;rs, j'.nm.t mis 

uv.cjLur lie- /,.!,■ il hleiiijit i 'iuuiniiir de h perfimne Royale, 
<>Y. Ai cctuhiJe'i! que Us hjj,rh:::,j:i jujUn: fqprime'es, que j: 
fujjé a.::r- ;.</,',■', eh. 

Tel cil le précis très-iùccini de h tequîte peu meluiœ 
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<]M pu' (en lurent coude m-A M-"' li OiI:c::iï cfÎM^nots; î! 
tll vrai iju'dlc n'ùoit pn.' le . ir c.uvii '' uri Avo- 

cat . :iux luniitrcs & .1'.] (.IJj; L-ij-fri:-::n clic ne fait pas 

honneur. On n'y iilïuii jm.i; iuiurmc de declani.i- 

tioiis v.i::ini. (.ni; oi.lnr u! nuiho.l::, ivmplk-i ik: i i lioiii 
& de ictim-s Li:h;iu liiiyi Liiui ; omme on peut s'en con- 
vaincre par l'extrait elpagnol ci-joint de h requête origi- 



nel! , l:i démolition des Pyramides: 
fonction île Rapporteur, fuivjsu I 
pagne, ayant reprélënté aux jnj 



Ti.pjri -jur lie rf-ut> moJa 

■hftih.1 tt actgi amatfl. ' 
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avoient rendu fur ce fujet 1111 arrêt il y avoft neuf à dix 
mois, la Cour Di-.biin;i que la requête Jlï Jeux Olîiciers lîit 
jointe aux écrits pr&àlcns, & communiquée aux Académî- 

Il fc pàlû treize jours «vaut due celte fignifralion me fut 
faite; & dans cet intervalle , pluficurs jalonnes s'entremi- 
rent pour me propoler un jniiiiTimoJrmtiit. On m'offrait Je 
!» part Je Don George, en cas que nous coiivinlîions de nos 
fails, de retirer in requête prékuiii- ; & dans le même temps, 
M. Câlin propofoit uni; aune iiiltiiption qui éloit agréée 
des paitics adverfes. 

Je répondis que quoique je puflè m'oppofer, par des rat- 
ions iris- légitimes, au timivou projet d mlcripiion , où l'on 
doimoit à M" les Officiers efpagnols des qualité! qui ne 

ment de M.Xrgwr, qd' ^^Û^^CÙe^lf; i^coSon 

feins reliraient leur .vq::i : qui n convenant à l'amia- 
ble de rinlëription, toute contellat ion judiciaire cellèroit lur 
les autres points. 

Ces conditions n'ayant pas été acceptées, le procès conti- 
nua. M. God'm, qui a voit reçu plufieurs jours avant moi la 
lignification de la requête des deux Officiers, y répondit le 
premier, & dit que ce nïuiit .pas à lui de réfuter des accula- 
tions qui ne lercgaiiiiiiMi: |y,iiu : puliqu'il s'étoit entièrement 
repaie fur moi de I.M-iiiilhiidion des Pj i.uiiides; que Ion objet 
unique avoit été d'affiner l.i dune Je l'lufcription qui ferait 
pofée, quelle qu'elle fut; qu'enlni j'avnîs toujours Ju' & que 
j'étors actuellement occupé à prendre les mefures néccflâires 
pour faire autorifcr celle que je ïoulois placer. M. Godin, 
dans la même requête, propofoït une nouvelle Infcription, 
comme propre à tout concilier, & comme avouée des deux 
Officiers. 



Digitized by Google 



D z Quito. i 4J 

Le I O Oflobre , vingt-quatre bancs a-iiï-s que la requête 
Je ces Mcfnciirs m cul tic ligniliéc, je répondis amplement 
à tous leurs griels ; ni.iîs comme je lui plus allalre aujoilr- 
iThui i des juges prévenus, il ne fera pas necefliire d'enuer 
ici clans un long ili.MiL ;>.i.:r prv.iu cr u/iubieu les prclen- 

cer par celle d'avoir eu: envoyés p-r leur -Souverain en rjila- 
,1 Aradcmidcns clpapid; pou.- nieluiir Ij Terre, comme 
ils chcrchoicut i le taire euicinlre à force d'c.vpreilious équi- 
voques. Les feiils Académiciens françois onl été cii.!i«és de 
cène eor.imilû'in , in ]]> n etoient obi.'ué.; [.; pan.i^cï avec 
perlouiie: il fuffit, pour s'en com a /ocre, de jeter les yeux fur 
les piflëporls de Sa Alajcllé Caiholique. Ce Monarque, en 
nous permetiant d'aller melurer les déni e, vo:ii:is de \ u-uaicur 
dans les étals du nouveau- mon de, ne nousimpoloil que deux 
conditions * - l'une de nous Iniinieuie aux viiîles ordinaires 
dans mus le; J-tjrIS , & à Luîtes les douants des lieux de notre 
paflàge. pour prévenir tout foupeon de commerce prohibé; 
te qui avoh clé ni, - |H)iieliu.Hrmtiii eu'aué, comme les 
procès vcrluux d:ellrs d.nis ces dificmn lieux eu lailoient foi: 
i'aulre, que le Hoi Calhoiique noimneroil deux perlônnes 
illlelitf.mlcs en nu[]lém:iliq;ic & en al'imnomie. /:,.ar isfi/kr 
(ce loin les lernies même du paltc;>wit) ,'uaan mis tj.jerv.nt^u;, 
êf en garder une nnli. Vuiià l'oiije: de ii million des deux Offi. 
ciers, énoncé clairement >x lans eq.iiu.rj;:e. Cefl du moins le 
feul dont nous ayons eu connoillàncc. D'ailleurs, il cil fi vrai 
(]■.]:.- lu. r [.omiiiiliiou -e'-.i.it jblol.iment 6. p., -liante de la nôlre, 
qu'aufli-iQt que nous eûmes reçu de nouveaux ordres de noire 
Cour pour nous en tenir i la inclure du méridien, ils ne 
fongcreni plus i l'cquateur, qu'ils sciaient d'abord attendus ù 
melurer avec nous dans le icmps que nous en étions chargés. 

Que li un an après notre arrivée à Quito . ils reçurent un 
cuan- de -cercle & quelques juirc; inlliumens faits à Paris- 
tous h direction Je feu M. du Fay. c'étoit pour les exercer" 

» Voy. Its (MjTtporBjcSj t-'..):-.l: Ci'!, !\i,'l-, ck leur Iradutiion, i la. 
fci!c Jl a-:;= kii':ii:c; & il iu:t, p.igt fuiïanic. 

Hhiij, 
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eïc de Ion 

rendoit impoffible.'at ce dont leur éWd'Oflw 
les ililpeiifoit ; cpind mime ils auraient Élit vc 
pofiiif Je mcfurcr les degrés, cela ne leur do 



en i^vi-.l ll 'H [<:'. :v:.: :i: h.ù: k.r le leiiVJI : Il lirais nous 
L-'.ioii? Uun-jK - l.ir tf;ic meijie, uriiiiùiieiil on r.': s'en leioit 
pjî pris aux Oiï:i;ie.ij Je nv.rinc i'!p<;i!; h; les linls Ar.idé- 
micictii franchis enlie:i! idpcnil.i.i:;j île l'erreur □ l'Aca- 
tlinlic ix. -n jinhLc. D'„i!l( lut , jiLiit-t.ji .' in!; ;;ir.er que deux 
fujeis du lioi d'LIpeiie culïèrH n'iJ clinij;-. Je mefurer une 
kifc cil toiles du Châtefet de /Vil.' c'dl pounant ce qu'il 
faudrait fappf/er , puifque ces Mcfiîeurs n'avoient point 

• Pare ijiir ntïfî.ln rrir /tj I (j'VJs rfr.lmt ivtr l.-'ul!' Viiruil 

i- ■■....-/■..■.. ■..; .1 Au o6~ f qu'il :-i r. 
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apporte de modèle de la Varc d'tXpagne, fur la langueur lie 
1. !■:]■. JAc !c: jLiiL-.j j c i p.i j lu . L ne loin p.-.s iv.liiic d'accord*. Je 
n'en dirai pas davantage fut le fond du procès; la multitude 
de raiforts ne lëniiui; q„'j o:rii.î.i;if. , r leur évk^nce. 

Quant aux cliels d'acculâtion intentes contre moi perlon- 
neUement, je répondis, 

i." Que j'avilis obtenu, il y avoir près d'un an, un anil 
de S Audience nrjak , portant penniflion d'ériger les Pyrami- 
des, & d'y placer l'Inkiiptiotl que j'avais prélcntée dès-lors 
à tous les membres de X Audience , en attendant que mes deux 
coll. > ^- MKii , il. .11- i-u:li. l.\.é rous les termes qui regar- 
doiciit le détail de notre opération; fi: nue les juges étoieut 
convenus que dès que l'Inlciiption feroil en place, ce qui 
n'étoil pas encore, je la Itmi.s juiDii'cT ]nr un nouvel arrêt, 
auquel Jeioit jointe la copie ligun de l'iukription ; que par 
conkqircnt ritn n'émit muiiis contorme à la vérité que Je 
dire que j'avois procédé Ijiis pcrmilTion de XAudtciKC. 

3." Que je n'avilis pas <k nn ;;i chef, mais île concert 
avec les deux Académiciens, fans me contenter île n'être 
p.i! éélavoué par eux; que j'avais le contentement de M. Bou- 
gner, comme le reconnoifloietu uospariies, & que {A.GoJia, 
en répondant à 1; (.^iiii;t-;i jii qui lui avoit été faite de fa 
requête des deux Oiiicicvs dp:.j::v--i; , avuii déclaré s'en être 
(apporté à moi fur ce qui regardoit les Pyramides; qu'outre 
*ela, Menteurs les juges ftvoient qu'avant le départ de M. 
Codai pour Mira, nous avions été les voir tous, M. Godm 
& mol, & qu'il les avoit prévenus eue j'^iilbis an nom de 
toute la compagnie : fait lur lequel je m'en rapportais à leur 
témoignage. 

3." Que i'Infcription n'étoit pas plus injurieufe à la nation 
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dcCiltiUe, une ri;lt uc iî;n:--ioJJ"c 



i . i -, ,. , i .. , , .i.i... 
r'/: , ',:_'| , j\Lej]d , i 



Diaitizcd by Google 



z+B Histoire des Pyramides 

eCpiignole qua la mliuii ^iv^jile, p'.iifqu'clle ne partait pu 
plus lie l'une que de I'.ujIi t : qu'il éioii bien vrai qu'on n'y 
filoil le nom lii.- deux (J|:ilLvs t!pu;;iols ; nuis qu'outre 
que je n'tiuis pis dans l'iihlyjiioii du les nommer, ils ne 
(levaient soi prendre qu'à eux -mi-iuc:, , puilqu'ils a voient 
iefufé Je line en quiiké de roiipir;i leurs: quoique jt leur 
cri culte fait l'oilrc, fuis rux-clliu; Je nu part, ci feulement 
pour les obliger. 

4/ Quant à l'étrange reproche qu'on ine fâiloit, en Jilànt 
que l'Inlcrîpiion étoil fojurieufe, mîme à S. M. C. le Koi 
PhiSppe V, je répondois que nu douleur éïoil égale à ma. 
furprile, Je me voir li iuj-siiimeiu attuiû d'avoir manqué de 
refpeâ à un Souverain, à qui la (iule qualité (le Prince du 
lâiig royal Je Fiance . siiiji-i.it la vénération &i'amouvde lous 
les «surs françois, indépendamment Je lous lés autres litres, 
& des venus qu'il avoit priées fût- le irûnc de h plus vafle 



S. M. C. Élrat 

tendon lui fubi 

la luile du Jile 
Jioui opéi afijon 



. h, f \ V: Que je n,',n r. TF ,t^ a tous ceux qui emei.Jc.ie lit 
la force Ju terme A„fj;a: S , & qui favoient en quel fens il 
-étoii employé dan; les luleriptions antiques, pour juger s'il 
nc.vprimoit pas avec l^.ai:,:L,p i>! l:_= d'ém i-ie & de dignité, la 
faveur & la proteclion dont le Roi Ciilholique avoit honoré 
noue eiitreprife, que le mot fimple & nud Vakœe, qui, 
d'ailleurs, émit /ïipeiltu, jmiiqiuiiî ne pouvoit iiippolër qu'un 
ouvrage fcniblaliie au nôiit «Waitit lui les terres d'un àou- 
ÏCrain fans Ion agrément : Que le terme Aapàh en tête de 
i'Inferipiion, étoit i:n humilia^ & nt:e conlécralion Ju mo- 
nument à S. M. C, dans les domaines Je qui nous avions 
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Opéré; au !ïcu que S. M. T. L. u'eiuii ujmmée qu'hiflurique- 
mcul dans le corps de l'iule, ipiion , & [culemeni pour dé- 
clarer que nous avions Lit envou : > p.ir ce Monarque. 

5. " Que les non» des deux Officiers efcgnoli n'étant 

orlrcs, je n'avais pjs élédaui le ois J exprimer aux frais de 
qui ces Meilleurs cloir.nl venu! : nuis que quand leurs noms 

prefque indécent, île dire que le Roi leur rostre avoifnourri 
dans lis propres étals deux de tes Officiers de marine quali- 
fiés tels; comme le propofoient les parties adverfes dans leur 
projet d'Inlcripttoii , en ajoutait et.' mois & nvpcnfs a'mt: (ut 
quoi je m'en rapportois entièrement à b prudence de la Cour. 
Je rclevois aulii l'abus que les pailles adverfes fiilloiein du 
ferme tiAuvIimkkm, en tondant leur prétention fui' ce qu'ils 
éloient Aatdtmàcns f!p,.'.:;;«lï; te qui cluil répété jiifqu'à cinq 
fois dans leur requèle. Je dn l.iniis que fous ce nom, Je ne 
coniioiliùis que Meilleurs de l'Académie de Mditrul, ailleurs 
du grand dkiiouu.lie de la langue <...!liJ me: que l'Académie 
des Gardes de la marine de CWi'j éioit une école, où de 

çois. leur titre d'Ar aAïmmcas lè lêroît converti en celui d'A- 
uiJtmifles. Je ne rc|ielc point iei ee que j'..ppofois à une pré- 
tention encore plus li:ii;u!iac qu'il: ^■.iiii/icnt alors, mais Tut 
laquelle ils n'ont pas inlillé; c'éloit , qu'en celle qualité A'Aat- 
démifla Ht Ciutil, leurs noms dévoient précéder les nôtres. 

6. " Quant au* noms île M. le Cardinal de Fleuiy & de 
M- le Comle de Miimpas , & à fomiulon de ceux des 
Miniilics d'Elpi;me, je npporiois les ridons qui nous avoient 
engagés h teconnoîlre publiquement la part que deux Mi- 
nières, membres de notre Académie, avoient eue à une 
emreprilë que leur amour pour les feiences les avoit priés 
i favorilèr : qu'au ltir|ilus, on lie pouvoit nous obliger i 
mentionner dans noire l,ii::ipii(;n auc.ir.e circonllance étran- 
gère à notre ouvrage, excepté la protection dont S. M. C- 
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avoit honoré l'enlrepinc ; j'.iioûtL.Js que les parties ailverlès 
étoient les maîtres de fjife élever à leurs liais d'autres Pyra- 
mides, & d'y graver leUe liilcription que bon leur lêmble- 
roil , mais n'avoient poil" droit d'exiger que nous ajoûiaflions 
1 ]j nôtre rien de ce qui n'y étoit pas abfolument néceffaire. 

y.' A l'égard de !a fleur -de lis qui terminent les Pyrami- 
des, je faifois. soir que lëcuflbri entier des armoiries d'Ef- 
pagne qu'on prnpdriii d'j li:bl:iiiicr , n'eloit nullcnien: piL^rc 
à (aire un couronnement ilolé : que j'avais fuivi un ulage 
conlbni, & ri ailleurs conforme aux règles rie l'architecture 
tk a celles .le l'air Leial.iique, en tl.i f ji n lèrvir d'ornement, 
comme on le pratique dans tous les édifices , la pièce princi- 
pafe des armes du Seigneur. Je conclmis qu'ayant bâti fur 
les terres du Roi d'Elpagne , & l'inlcription étant dédiée à 
ce Monarque, par in tonn-ale M^L: PtA/fl V, jaunis riù 
tirer l'ornement rieliiiié à terminer la |mînle ries Pyramides, 
de l'écu ries armes personnelles du Roi Philippe V; puilque 
rinicripliott n'étoit pas dédiée aux Rois d'Efpagne en général, 
irais au Monarque itrjiiiiui ■ & d'amant plus qu'il ny avoîl 
aucune raifon de prélei-ence , piiur ilmifir dans les armoiries 
de cette Couronne une pièce phiftfil qu'une antre, comme le 
Lion, la Tour, la Grcnarie, tkc, qui font les armes parlicu- 
lièies des diveis Royaumes dont In réunion lorme la Monar- 
chie cijxwiiole. Que fi l'on voulort fuppoler que le choix de 
la pièce lui indifférent , pourvu qu'elle ffil tirée des armoi- 
ries d'hljugne, la fleur de-lis étoit encore dans le cas d'être 
choific i ce titre, puifque l'éculion du royaume de Naples, 
qui fait partie de celui d'Efpagne , dl ferné de fleur-de-lis. 

Quint a r e qui ,e!?:n;t les nrctcnlion; qu'on lup:i;:.|oir que 
la France pourrait formera l'occalion de cette fleur-de-lis, lûr 
des pays de la domination d'Efpagne, j'alléguai (car j'élois obli- 
gé de répondre férieufemem) que celle crainte cloit vilrble- 
men! chimérique, par les raifons précédentes, & parce que le 
nom dePAi&jipt F.quicommençort l'inlcription, levoit toute 
équivoque; Que d'ailleurs celte fleui-de lis ne tiroit pas plus 
i conléqueiice, que celle; qu'on voyoit à Qni'oniêine, dansla * ■ 
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frîfc du fmmlfjik-t de l'édile- de i,:im J-i;mçnis, bàlïe il y j 
deux Hccfb; & qui ii'.ivoicnt p.;s plus [muni de: piiïeMe X 
la France, pour tonner dV- preiemioiis fur l' Amérique , qu'A 
fa nuilon de Fariw'e fit j L ville Je h'hnwe, qui ont aulTi 
pour armes des fleur-de-lis: Que fi fa crainte que ic'moi- 



nord dans toutes les boulToles d'Europe; fit qui 
guide aux CWwfa. aux Vtjpatri & ai«yI/^/te, 

prendre ombrée d'une llcur-dedi-, tlne ùVs prnj 
du ,\loii Li:;ne ii«iijnt , [Luis line ville où l'on vdvc 
lieux l'Aide impériale, tmilùt ponle'ou fnilpu'c 



t;iii!['.l brodée, découpée, i 
fur les meubles , julque 6 
étoil rej.iiik e ]i,;r-ti)ul comme un ornement (ai 
J'mrois pu ajoincr, qu'à M, :,/:;,< même on n'y failoit.p; 
plus d'attention , li j'en'ïe pu p,;-i:iir alors, que huit ans aprè 
je verrais l'aigle à deux u-lcs, clvufée en mur de l'eairïu 
des unies de la maifon d'Autriche, Servir de fwron à la fi 



terne imc;pré:.!iiun lufpccic. il n'y avoit qu'j couvrir de la 
couronne tlVLlp-yic 1,1 llcur-de lis des l'\ ;.! iniitcs ; qu'alors 
on ne pourroil plia dou'cr ijuidlc ne lui le lymuole d'un roi 
d'Mp.ijîue ne piincc de kl malien de Kr.uuc. Je «minois 
p.irdeniinilei la continuation de l'j.Tét du 2 Décembre 1 740, 
& l 'approbation de XAiulkme royale, pour f'Infcriplioii que 
» Vor. attacha hijliriai Al viagt A h Awêrim mniithnal. M«tri<f, 
17^.3, pp- ii, S+o, Sa. 

li ij 
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L',V/ t .^,"'i'è" fol. At^Lmkitiis, devons les lerme 



. Si! 



ï-les le 



■]LN 



,1 



il put 



t bot 



oup plus gros. ' 
Ap.i-i [î i ■. i'.- ; iLiM.iit jcxiiTH ri.r;pMi'i:criifHt kiii.s 

produirions, b Cour ordonna un yW( ammttmqvfm Procu- 
reur général; & l'on n';;:cnd >it pli.j <]uc les conduirons, 
Jorfquc les deux Oliifirrs i-!jii!;i:i>ls luicrit nommés par \'Au- 
tlume, comme je l'ai tiii ailleurs, pour commander les milices 
do la province de Quito, & les conduire i Guajaqud, où. 
l'en ci.iii;ii<}il une ulIl-liuc <!-;.; A:-:'!lj:. : , Ifs partirent pour 
celte ville le 6 Décembre 174.!, & bien- tût après pour 
Lima, oli les ordres du Viceroi les rappelaient. 



ahrn.es. Enfi 
([|.u;n ( ,!.r, & 



MiitC fiducie don 
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de les nommer dans l'Inlïription, no» lêulemenl en qualité 
d'affiftaiu à noue travail, nuis comme y ayant participé. 
Cctoit piicilémenl ce cjiic je leur avois offert avant le procès. 
Du relie, le Procureur ^iiurjl ne Irouvoii aucun fijndemetll 
1 la difficulté des panics nilvcifa kir les eh.iiis des Miniltrcs 
de France; dans une IjiN r^.ili <n uni ijm iiioit la |>.in que cha- 
cune des perfonnrs nommées avoîi eue à l'ouvrage. Enlln il 
adoploit l'expédie»! que j'ave-ia pi<>p:,|< : pour éviter toute équi- 
voque , qui étoit île poler fur les fleui-dc-lis la couronne 
propre des rois (TEIpagne, 

En limant ce procès, j'avoïs agi au nom de M. Baigner 

i celle des Vus Officiers qu'on venoit de lui lignifier, je 
[îmîii.ii [ici'fn-cjfi™: jkuis i:ikiàmc; dan' celle reponfë quel- 
ques remarques qu'il m'avoil iûggéréti , & de nouveaux 
moyens de défenlc non ji;oi:ij diciiifs que les précédens. 
Outre cela, M. Bougatr déclarait djns la requèle, qu'il n'ap- 
prouvoit point pour là part, l'offre que j'avois faile à nos 
parties, de leur céder une des faces des Pyramides, pour y 
placer telle Infci ipiiuu qu'il; vnuili nieni : il en expofoit les 
inconvéniens. Du relie, les concluions ne différaient pas des 

Xe 10 Juillet 1742, l'affaire fut rapportée , & 'es avis le 

trouvai d'abord ce magillrai H prévenu , rénifclit Je m'é- 
couler:à la fin il voulut bien n.Vniendre. 11 palTa huit jours 
S examiner les pièce? qui lui a voit. 11 été remifes, & a fe faire 
rapporter L canre tout au Ijuy par l'Avocat Rclattur, chargé 
de celle fouclicii. Le 1 rj Juiilci , l'arrêt fui rendu Se ligné: 
le voici avec la traJuélion littérale. 
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Arrêt de l'Audience ruy.de de Quito. 

Texte EJfMgnoL 
Los Stforu Prtldnuj Oyiu- Meî 

A Pirinù&s ddlawS-ttS*- conlt. 

m/r-m ,-t/n Al.i^pd: an la ce- mém. 
Bdoiprtci/a, dr que Jntn de des uni 1 



<..i s Je 

r Je» l'y- 



;.■..■■■')■ ,■(./.■)-.-.■,■:.■ Cffviy.i i.V '■.m /»- 



«s ma*,' Avfpkih Phtypi V, 



fo fin urmman las Pjrài 

%$a\J!r$Z.ifinofra! 
da pir iama la Infiriptic 
htda dkhts Awdimkes, 

jr :r.< : l'}->nl''e .<f Us 

J>s EtjiMilrt .jj-j..'.-u'jj-m,i™.fir, 

tk-hlH-.l iHlisilhii.-!,!!.!!!!- lirii.- = », lit ., | , | > F< ■ U V «■ « FL- 

itin c[iil:i.i i'-.s|'.-.i^i 'Il II 1^1 ioJ.l; connue bonne , & les noms 

Ijsopu.LL-u.K.Jtili.lHi. At.i.'t- fk-s .lru< F. I'| -.ii". i< >l. ,;..r.k> de 

vi^a f n-.-w^:^J::W,x,,J:,1hs U ni.iniify l,r:un miIltm, inrr 

[,.■,■'/: ii.Y,'; /> r.v.-r.w.'rt. 7 /(/ çwrffti >m lef.ju;,:r< ils 

iump!,i :l buA D'irinn- ma clt envoya, peur à 

irv iM nSo ptfsadn ifr /irai'.vns t.vars lis e/walitml drjdils Ais- 

jj querciiu. ra uk it fa- d-:mkk,-s Jr,:i:ç,.-h : & foui CCI 

c-j^d ^c^^ir /,!.!! 2'f-'^"'y cmnliii.™ Juii rire rn^ndu , 

à,ji!is!h;jl\:ufùt,khswl!,s.pi! «écuiï S accompli l'j.rêl Ju 

tknin ptdido, para fu rtcvrfi: y : D. o mbre 17+0, par le- 

qwiumplmt<mhçutjrln>n.l;<,i. qnJ 1.1 Litulié elïrïgcr Ici ileui 

te fr,.|r«'.i' >■ n:'T. : f ( :«n. Pynmmlcs Inir il* au (miré : 

Pmiymny mfrwrn t! Huit dr & la copie Je; pièces du J.IOCCJ 
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Par cet arrêt, celui du i Décembre 1740, portant per- 
miilinn d'élever les Pyramides, é<™> <■—>•—•■ »- «™> 
fumé; l'itifciiplion que j' 
de M» Codm & Bouger, 
ciciî tfjugnols oblenuient 
piii-ijii'.is éimcm réduils 



is propolce, du cou lentement 
' ' " « Offi- 
i offert: 



S.M.C.aprèsa' 



leur (impie qualité d'oj.j 

forinément à la teneur des pfleporls 
refulé mon os ire de les nommer comi 



Mali l'arrêt contenu!! encore deux autres conditions: l'une, 
qu'on placerait lur les fleur-de lis du Commet des Pyramides, 
lu mitonne JElpagne, ce que j'avois moi-même propolï!: 
l'autre, que nous rapporterions dans le terme de deux ans, 
la confirmation de cet arrêt par le Confeii lûprême des Indes 
de Madrid. Je me hâtai de remplir la première de ces deux 
conditions, en ce qui dépendoit de moi. 

Je ne pus cependant, avant les derniers jours du mois d'Août, 
■me banfpoilei avec un huiiiier, aux deux extrémités de la 
bafe. pour laiie placer & (ielicr deux couronnes de bronze fur 
Jes fleur de-lis de pk'iK- r.;ui iln-ninier.t la pir.ie des Pyramide». 
L'huitlîet fil un pi uni leib.j! Je i'iltat aduel de cemunument, 
& certifia que tout était conforme au dellëln que je joignis à 
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ration. Il ne m'svoit pu élé poffiulc, dam l< 
fondation des Pyramides . d'y inférer, comme 
polois, une copie do Nnlcriplion , qui n'éio 
urflce, ni par confequent auioriite, puilque 
pas tout-à-iait convenus du choix de qudqu 
dévoient y entrer; mais je mcieiis rciervé r 
iïipplcer à celle omillion. J'jvois fait drelièr 
haut, dont le pied remplilToit le vuide de la me 



guidé les maçons dans l'ali.nnemeul des mais cet 

ulîiye n'étoit (ju'aca'iTiiiie, ft je inra>i- propole un bui tout 
diliérem. £11 retirant le mil après l'crinéic conllruclion des 
Pyramides, il ttuît îrflé dm. la place qu'il avoit occupée, 
un canal creux* qui aimulilinit au milieu de la meule de 
moulin placée au ccuue delà it i iid.r. itni. Quelque temps avant 
la dclteiilede lliuiflicr fur les lieux, & brique ions les termes 
de l'inlcriplion cuiim é;é conn.-rlés cuire nous, je me IranC 
portai aux Pyramide.", & je l.uli.-.i [or:iljci dam le ornai c|ui les 
traverfoit depuis le /ommet julc[u'.i leur Iule, une longue boite 
de plomb loudce, qui contenait une planche d'argent de (ix 
pouces (îir quatre, où j'avois lait griver par M. de Mordn- 
Vilh, la copie figurée de Hnfcription, telle qu'elle étoit rculptée 
fur la pierre fcellée dans la face de la Pyramide. Un mé- 
lange de lilufre fondu & Je brique pilée, qui faiioit un eirduil 
très-dur, couvrait cette boite, & la prefervoil de toute humi- 
dité. Cette malle tomba par Ion propre poids dans l'intérieur 
• Voy. h plinihe ci-joinie du profil & Je 11 coupe des P/rlmidcs. 
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(ëul témoin, Uont je ne pouvois me p.ilîcr. Ce petit myl- 
lère devenoit dune neLeli;ie iu.liljii_-ii-.Ljk--, d.ir,> 11:1 j „:i 
laines nos opérations limicii! regardées par k peuple comme 
une eipece île magie , _; eu le plus le;;er loupçon aurait luffi 
prair frire croire qu'en démolillant les Pyramides on trouve- 
Le _o Août 174-, je prélênlai à XAuJieiiCt royale \n 
procès v./b.il de l'elat acud ilt-s IVamidej S; de 3 liécrip- 
tions , & je demandai que la Cour nommât h perfôlinc qu'il 
lui phiroit, pour faire graver les noms des deux Officiers 



je craignoîs de la part de ces Meilleurs quelcjue nouvel inci- 

de donner lieu à un nouu-au proiés : que j'ignorais li la Cour, 
en déclarant que ce- Oilitici> .noient dioil d'être nom- 
mes dans l'Inlcripiion, comme ajfjhns à notre travail, avoîl 
prétendu les iijrtcr il') voir leurs nom- graves avec celle qua- 
lité, pour laquelle ils avoient tant de répugnance: que je 
n'jvois p.i5 voulu leur donner celte tiinriiiitaiion , en execu- 
tatll cetle partie Je l'ani; q.ii n'aviiit pas été commilê à mes 
foins : que je ocpolois 1 00 pijflres ( ;oo livres) pour la 
main d'oeuvre, & pour le lâlaire de celui qui :<_rt>h cluigé 
de la comnihlion.^Les juges ordonnèrent que ma requête Se 

eufoit tle' n'avoir pis exécuté ponfhiellement l'artft, piiîlqO- 
je tûvui- pis rempli IV.'pn-c mille, du 11:1111 des deux Officiers 
■ Vay. JnuvJ^âiea Affiaft Sept. 17+2, page 173. 
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e!j'.i..;iifi[.'. L' A:/,ii-i: nnbiin.i le ir.Ottie jour que j 



cire compte Je nos travaux au lîoi & à l'Académie : que je 
prtois le jour fui vaut; & que n'ayant trouve perfemne que ,c 
puiib charger de h cwniiiiiiion en l'.a.ience de M. de Mo- 
tahmBc, je iaiflbis à QuUo 100 piaftres en dcpOt entre iej 
mains d'un homme de crcdil, qui s'etoit offert de remettre 
à celui que nommeroil M. le PréliJent, pour exécuter celle 
partie de l'arrêt. Quelle que pût cire b dédfion Je la Cour, 
iVmii bien u'ii'in, pur tel ii- lu:i, As ne plus retarder mon 

VOyige. Hcllli-Lktllli-IIL i;mdilli:li:.- [1111 iii;e:it iK : .jll^,« 

le jour mime par un noiivel arrêt, ci le lendeiuïii] je partis 
pour Turqui, tu dii.uu à Qhkp moi dernier adieu. 

J'emponois avec moi une copie authentique Je lotîtes (es 
pièces du procès. Je laiftai des ordres |Kiur en fiiie un 
M/n, & je priai M. Beiigutr, qui devoir prendre une antre 
route que moi pur i£ (mimer eu Fi Jnre. Je vouloir bien s'en 

Voilà ce qui s'eft paiTé à Quito au fujei Jes Pyramides 

mon départ dcCWacn 1743. L3 feule conleflalion, tant 
par lettres que devant les juges, a duré plus de deux ans; 
& j;: puis dire avec vérité, que quand je n'aurni; eu pendant 
ce temps- la d'r.uîrt ;:t!'iiic chic stiie de: l'v; j:uide.. , I:s dilij- 
culté.j phyliqucî que je rencontrai dans la conftniflioii de ce 
moiuiiiL'. [■,; , jointe;. :iuk ubli.ides niur.-.-.ix que le procès me 
Mda , eulTent bien lûffi pour me donner de l'occupation. 
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ARTICLE I I f. 

Ce qui s'efl paffé au fujet des Pyramides if des Inf- 
cript'wns, depuis le retour des Académiciens 
en France. 



Démolition des Pyramides. 
Ordre pour 'leur nidification. 

EN panant de Qu 'un le 4 Septembre t 74.x , je me rendis 
à Tarqui , où nies oblërvations me retinrent julqu'au 
mois d'Avril 174;- Mon voyage \-ar U rivière des Ama- 
ipues; un léjour turcé <lt imij n:oiï un Para, & Je iix i 
Cty-emie, en attendant le v.nlii.m du Uni; mon détour par 
Surinam pour ajler y cI'.ikIkt un crn'urijucnient; deux mois 
pallés en Hollande , dans l'attente îles paflêpotls qui m'éloiem 
riéceilâires pour traverfcr la Flandre Autrichienne; tout cela 
ne me permit pas d'arriver à Paris avant la lin de Février 
174;. M. Bùiigmr, qui m'avait prCa.de de huit mois, en 
prenant la route de Cartiagcne & de Samt-Dœnblgm , avoit 
remis, à ion arrivée en France, la copie du procès des Pyra- 
mides entre les mains de M. le Comte de Mamtpas; & ce 
MiniUre avoit écrit eti conféquence à M. l'Ambaliâdeur de 
France à Madrid. 

pays étranger, pur y défendre les dmits & Tes intérêts flans 
une affaire, où n'élu n pi- à ;i-..-ri:'r A-.- iniilultcr laCompgnie, 
j'avois cru devoir ii^ii 1 tu ion n;;in. Je l i priai, fi elle approti- 
voit mes démarches, de laire au Minitlre les rcpréiêi nations 
qu'elle jugerai les plus convenables, pour obtenir de la Cour 
Kk ij 
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de Maikhl la coiifum.nion de l'airéi àt- Quito, & mettre par 
ce moyen les Pyramides & l'Intel -pùiii ,ï i jbi i de tout évène- 
nient. M. te Comte Je Mmmf.ns, nilormé par le Directeur 
de l'Académie, tiuiivi tjn' jl eloit j propos que nous villtons 
â ce fujet M. l\Anif>aii,:!eur d'i:ip<ene , le l'iince de Cmpo 
Florkio. Quatre dépuu's de l'AeaJeiuie , du nombre dclquels 
jetois. furent iiomuu'.- pour telle eumniill'tou. Je jwnai depuis 
à M. l'Ambafiaduir le mémniie iiilini.'lil ,|u'ilavoit demandé; 
&f&rivis, par Ton avis, à feu M. Cent, premier Médecin 
de S. M. C. pour le prier au nom de l'Académie , dont il 
éïoil membre, de fuivre de pris cette affaire devant le Con- 
lêil des Indes. Je r.'cus point de ie| «nie de M. Cem, que 
fon grand âge & les nihvniins rtti::i oient au lit, hors detat 
de remplir aucune fonction. Je préftntai a M. le Comte de 
Maweyas un nouveau mémoire, par lequel j'ollrois d'agir 
iM<!.lr\<I par mes reri-'ptoLliiu , li j'y étuis autorifé. Je ne 
reçus aucun ordre à ce liijet: j'appris feulement que ce Mi- 
ni lire avoit écrit une féconde fois à M. l'Ambafladeur de 
France. D'un autre côté, ne nie trouvant charge' de rien au 
nom de l'Académie, je cms en avoir aflèz fiit, & pouvoir 
me difpenfcr déformais de regarder cette affaire comme fa 
mienne propre. Ce fui en 174-6. peu de temps après la 
mort de S. M. C- PUl'tppt V, que je celiài de me donner 
de nouveaux mouvement 

Je pou vois d'aut.-.r.t ph; me ua-n-iiillilc'. qi;'. : .]J; pe-i:i.;m- 
ment des démarches déjà faites de la part du Miniflcrc de 
France, j'étois lur ep.A recopie ::o procès avoit été remilè au 
Confiât d'Eip:' :4:1c : i ou i! lï fnioit d'y jeter les yeux pour 
fentir que la loue de l'évidente avoit pu feule déterminer en 
notre faveur les juges de Q11H0, qu'on ne pouvoit louptonner 
d'avoir voulu 11011- L-.in: j.'.uce. Je donnerai liit-n-iût la preuve 
que ma lecuiiié n'étoit pas l'cllei d'uni' aveugle prévention. 

Dans tesdmiuti.inco, je ne pouvois me ixnlîiader qu'on 
donu.il atteinte à L Jéiilimi d'une Cour fupérieurc qui rend 
fcs arrêts au nom du Souverain, & qui avoit prononcé en 
connoiifance de caulè & œntradifloirement entre les panicj. 
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J'ttoîs au moins fonde 1 croire que cela n'arriverait pas, fuis 
que nous foil'ions ;i|ï«lo & entendu, de nouveau, & lïir- 
tout fjnsque la Cour Je fiance en fui informée. D1111 Cmp 
Ji™, celui des dcn\ (>:ir,i<..> eljuyiiols qui avoïl paru 
prendre à Qmw la cl -.oie le jiku civcmciu, avoit paflé quelque 
temps hPtirii au comuiciucir.^ii de 1 74-6, à Ion retour de 
Li/»d fur un vjîiILuj hv.noii. Non» nous (.'lions vus fou vent! 
il mavoh affine de fa, P roi„c n-,,„ cn.cn . qr.1l ne Jbngcoit 



Madrid occupe de tout au Des foins que du fou* 
procès entrepris par des motifs qui ne fubJrlloient 
Enfin, pour i:t rien Juïiim Ici-, depuis dix-huit 
j'élois de retour t:i France, je tnV|.;i. invoiacna' 
regarder les clioles du tih'iiic u-ii dimt je les jvi 
Qiiilo. Si i'culle lOIllinjc d'y pondre le même il 
voue qu'il ne m'eût pas élé diululc de iifiiilininei- 
lé pjti.,,1 à AU'rid, & ,1e Cure parvenir au Corde, 



de Don George Jiimi, cet ordre avoit élé révoque. Mon 
indifférence cïoit venue au point, que bien que je fuflè en 
commerce de [elircs avec Don ti,-»jc. je ne lui demandai 
lûrtoui cela inciiii ù l.ii:i iL- ineiit. Ce ne fut qu'en Septembre 
1 74S, que je fos par une lettre de Doit Aataiue <li Ulloa, 
qui failoit alors imprimer à AI,i,/rî,l la relation h i dorique du 
voyage à l'Equateur, qu'il y avoit eu des ordres expédiés, 
pour fubflituer une ncuvcllc luluiplbu , dont il m'envoyoit 
copie , à celle qui étoh gravée iiir les Pyramide.:. Outre la 
Kk iij 
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fuppreffion des noms des MiniUres de France, je remar- 
quai iljiis ij nouvelle Infcription plufieurs additions & chan- 
gïinenj; un entr'autres , fur lequel nous ne pouvions nous 
cmi>0cher de réclamer: ce qui me lira de mon afloupilTe- 

II éloit quedîon du nombre de toiles auquel nous avions fixé 
la longueur de la bafe, par notre roefure horizontale à diffé- 

crïption, en un autre, qui détignoit la dilLinee firïiè en l'air 

Nieves. Or noui aviiuh ;-.!lr:lé Je ne point indiquer te nom- 
bre, parce qu'il [uppoloit un l< miu; calai!, dans le réliillat 
duquel on pouvoil dihm-r , tomme cela t'iuit arrivé eilcéli- 
vtment; pui&ue le nombre conclu par Don Antoine diffé- 
rai! de celui île M. il >:■■: .m-r ts du mien. Cc|x;ndam, par le 
chanjjement qu'on l.iilnii .'il lulei btiun , nù d'.iilleurs les noms 
des A ead un id eus iioiur. C[)ii(e;vLi, un nous rendoîl garnis 
d'un nombre qui n'étoit plus celui que nous avions adopté, 
C'ell ce que je repré[!.[i\!i il.uii te tempi à Don Antoine tic 
Vthsa, qui en lëntit les coiiiiqueiua's. £11 effet, l'Infcription 
nouvelle 3 élé réformée, & ne fait plus aujourd'hui mention 
cjue de la mclùte acluelle de notre baie, prilë horizontalement; 
S: le nombre de toifes alîigné d cette melitre eft précilement 
le même que celui i\.v.- nom mions Lii graver lûr la pierre, 
quoiqu'il foit un peu différemment exprimé. 

Quant aux autres cliangcmens , comme h fnpprertion des 
noms des deux Minifla-.s lianai's, K la manière adroite & un 
petl équivoque dont l'ohjd de d a niu-Kiion des deux Offi- 
ciers efpajjnob cil énoncé; c'ell lïïr quoi je m'abliiens de faire 
des réflexions. 

Voici la nouvelle hcmptioi: , !.-!:,■ ,ju\ !k rf! rapporter -dans 
la Relation hïjlariqtit publiée à Madriil en ] 748 , Tome III , 
pageajo, n -° *}}• 
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P H I L I P P O V. 
HlSPAMARUM et Indiarum Iîece Catholico 
LUDOVICI XV. Fhancorum Régis Christ ianissimi postltatis, 
Reciae Scientiarum Academiae Parisiensis yotis 

ANN UENTE i AC T AVENTEi 

Ludov. Godin, Petrus Bouguer, Car. Maria de la Condamne 
ejusdem Academiae Socii, 
Ipsius Christianissimi Régis jussu, et munificentia 
Ad metiendos in Aequinoctiali plaça Terrestres gradus, 
Quo vera Terrae Figura certius innotesceret, 

SIMULQUE 

Georgius Juan S. Joannis Hiero-solymitani Ord. Eques, 
et Antonius de Ulloa, 
Uterque Navium BrmcARUM Vice-praefecti, 

et Mathematicis disciplims ERUD1TI 
Catholici Régis nutu, auctoritate, impensa 
ad eju5dem mensionis negotium eodem allecati 

In hac Yaruq.uensi Planitie 
dlstantiam horizontalfm i'alus. hexapedari'h 

In unea a Borea occidentem versus grad. 13 min. 2J3 

Intra hujus, et altehius obelisci axes excurrentem , 
Quaeque ad dasim primi Trianguli latus eiiclendam, 
et fundamentum toti opëri jaciekdum 1nserviret, 
s t at u ere. 

Anno Christi M. DCCXXXVI. Mense Novemeri. 

CuJUS REI MEMORIAM 
DUABUS HINC INDE OBELISCORUM MOLIBUS EXTRUCTIS, 
AETERNUM CONSECRARI PLACUIT. 
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Par !i comparailbn Je cette Infcription avec ia nôtre, on 
peut voir que ce qui regarde le Roi & F Académie, a été 
coiilërvc ou lûbilitué li'anc minli-re peu près équivalente. 
Du refle, le tour Je la nouvelle liilcrip'.ion , laiflam à part 
îes changemens dont ;\:ilé, m-j parait heureux: il ell 
noble & limpie, tel que l'exige le flyle lapidaire. On n'y a 
rien oublié Je ce qui pï.ivoit i-'v,;- }-:.ru lï<tt à l'F.ijj.^i^ l'iioti- 
neur de l'entreprilë. Il Ternit à délirer, qu'il eût été poflible 
d'éviter la répétition de quelques mots, comme on l'avoit 
fâuvee dans Flnfeription de l'Académie des Bel les-ic lires, qui 
a Ifi vi Je ii.Jc à lc le que iuhi.> avions polce. 

Don Allteilte de Ulkû, dans la lettre où il m'annonçoil le 
changement de l'IuliT.piiiiu dr- l'i r.imkles, ne me diloit rien Je 
l'ordre donné pour leur Je!li iklinit ; .e qui me confirma dans 
]i pcifuatiou où jViiiis, depuis l'avis que j'.wors reçu par Don 
J'fi/m M,ilhn,h!o, que la révocation Je l'ordre ferait arrivée 
à temps : mais los-lque 1 1 luire ,le Don Antoine me fut rc- 
mife, il éloitdij'à csécuté, ou du moins fur le point Je l'être, 
quoiqu'on ne pût encore en avoir reçu la nouvelle à Miuh'ul. 
La lettre étoit du 7 Septembre 1 74.8; & ce lut dans ce même 

le même qui avoit ftrvi d'avocat aux Jeux Ontciers 'ipi- 
gnols, de fe tranljxirter fur les lieux, de ra fer les Pyramides, 
& d'en rendre cumple a l'Audience. P.ir tout pays, & prin- 
ei|\tkment k Quito, il ci! plu* ailé Je détruire que d'édifier. 
La commimim d'ailleurs étoit en bonne main : elle tut exé- 
cutée |xinéluel[cntcrii. J'ai fii depuis peu qu'il y avoit eu en 
effet de nouveaux ordres expédiés à la cour de Midrid. 
pour reconllruirt les l'yr.imidcs; j'ignore quand ils font par- 
Tenus à Qui/a, & ce qui sell fait en couiéquence. Je don- 
nerai bien -tôt fur cela des conjeclures dont je m'offre de 
g.u.irii, l'événement. 

Je n'ai rapporté ju r qu'ici que des faits : qu'il me foit 
* Amtur de i'tlijimc injurie donr on 1 vu l'enran ci-dtffiii. 
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rapporte, dune giiunku h.lîiUite [jour I lnliiijBioii : faire 
des machines & des clik.-. pour k.s élever, des isi lira mens 
pour tes travailler; fonder l'une des deux Pyramides fur pîlo- 
lis: trouver des bois prupres à eei nl.ijy, dans un canton où 
il n'y en avoit point: amener i'e.iu Je d, n.\ lieues p.ir une 
conduite laite exprès. Je ne parle point de la diilieuhé du 
choix & du lunljuirt dis m.-.iasjtix, de h mêlé &. de la 
grofiiàïlé des ouvriers. 

On a vu auffi quels lecours j'avais :ii des lalens & de l'acli- 
vilé de M. de jlhmhni!.- ; & que malgré tout cela, leize 



f. Ils font tels, que 
lieux . je lens que je n'au 
néeellaiies pour (aire ee ■ 
ce loit qui fe charge d 
qu'il n'aura ni les mêmes n 
mêmes rcilources, dans un 

Il cft vrai que ii l'on en jugeoil par ce que l'hihWe nous 
apprend des anciens édilnes t c j i : £ l r l i i : _■. du temps des hicas, de 

I . - 1 1 1 I ■ il I. il :.. , .il I 'Il ,H!i H'ie:; II' m- 

culient l'iila^e du 1er, tin jjijuiToil être lente de croire, que 
la coliflrudion des nouvelle: i'ynmidw devrait n'être ini'un 
jeu pour des peuples (i imli-foieux ; mais les choies ont bien 
changé au Pérou depuis deux cens ans*. 
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D'ailleurs, il n'eft p.is douteux qui l'infant de la dc'moli- 
tioii des anciennes Pyramides, & avant l'arrivée de l'ordre 
pour les rétablir, tous les matériaux qui les compofôiem , 
n'aient été dilperfés, & que les gens du voilinage ne s'en 
foient emparés, & ne les aient employés ailleurs. Quand il 
(croit poilible que tel» ne tût pas suive , quand je fuppolè- 
rois gratuitement t I line atiroient enfin 

On a fouillé julque dans les fondemens des Pyramides, 
pour y clierclier les deux lames d'argent qu'on a lîi que j'y avois 
placées, & lîir leiqiidk-.< j'amif (ail jy-aver la même Inlcriplion 
que fur les tables de pierre. On a donc dérangé les meules de 
moulin dont les centres marquoient les deux termes de la 
baie. Mais aura-t-on replacé ces centres au mîme point où ils 
floient! Les Indiens, à la dil'in'ii un l!;1.|hcIs l'ouvrage aura été 
abandonné, auront-ils remis dans la même direction la ligne 
que j'avois tracée iûr les meules qui occupaient le milieu des 
fondemens dans chaque Pyramide? Auront-ifs orienté les faces 
des Pyramides nouvelles fur les régions du monde! Et quand on 
aurait fenti les conféquences de toutes ces attentions, & fur- 
tout l'extrême Importance de la première, pour conlêrver le 
point du centre, je demande qui fë fera chargé d'y veiller, 
& qui l'aura pu faire avec connoilfance de caulë! Suppolôns 
cependant que cela fe foit tait paihafard ou autrement, qui 
nous en affûtera! Qui nous fera garant que la bafe comprit 
entre les deux Pyramides fuppféès recon (truites, ne fera pas 
ou plus longue ou plus courte que celle que nous avions 
<lékTim;i.'c avec tant de fcrupule! 

Il efl donc certain , & de la plus grande évidence, non 
feulement pour tous les mathématiciens, mais pour tout fec- 
leur qui voudra (e donner la peine d'y réfléchir, que les deux 
termes extrêmes de notre lufe lônt perdus à jamais; ou, ce 
qui revient au mên;e, que l'on ne peut avoir aucune certitude 
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morale qu'Us foienl coiifavés. Le nouveau monument pourri 
donc lervir loin au plus li |XT]n'[ij[-r l.i mémoire d'un vuvage 
déjà ttii lire d.m> les recueils aiv.déiu:(;;!cs, & d.ms tous les 
journaux littéraires tic l'Europe jamais non à eoiilbltr fur le 

ne feroieni propre» à cet égard qu'à induire en erreur. Ceji 
iù ce que je ne jvuui'u n.c ,i:j/;nj.r ,!t ,/rJarrr iii , pour pré- 

I 'amfer 

mu niefures, ou Jï les fuppnfdiit tien uninlùi. on jVrrjw; J'ai 
ivi.vk'if qi.t L: a, un, a djnjj Je Jùnliou. 

Toul ceci jie (trait point auivé, lî les punies initrelTcei 
«voient été appelées & trittiuiiiii J'ji ïjipii; trop lard qut 
ccioiem moins la niuiiiti.de & l'uiij'.ii 1j:kc des albiics con- 
ii<;: ut Ainuliii don; le nom ticii d:irii unue lakiipiiait, 
qu'un excès ik déiicaltl :c de h part, qui l'avoil (ait lëiepoler 
du fucces de la demande de l'Académie lur l'évidence de 
noire droit, fans agir aufû vivement qu'il l'au.oit pÛ Taire. 

«flaire. Il cil important de me juflirjct de ce rci.tc-.ite. 

Premièrement ■ quant au doute que je forme fur b reedi- 
ficalion des l'v-iamidcs. je m'en rjppuile à l'événement, lùp- 
pofé qu'on en loil j.inui) Hiilun'-r.i informé en Europe: 
à l'égard de l'incertitude qu'il y aura toujours lùr la dilbnce 
de leurs centres , j'en appelle à l'évidence, & même a la 
cunkkncc Je Don George Juin du Don Ai,!j:i:c Je Ulloa, 
qui lùnt au fait de la matière. 

£n lêcond lieu , pour ce qui concerne le fond du procès : 
quant aux faits, je les ai tous tirés de b copie authentique des 
pièces mimes, que j'ai actuellement Ions les jeux, & dont le 
double cil à M'J'iJ, -Si pi alloué un bit fàux, je paflè 
condamna lion iur tout le rc:!e. <j.n.mt an droit, je u'ai pas 

Lllj 
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lêulemcnt en ira linvur le ju^imut de XAmiiemt rafale de 
Quito, de Uiiitiie l!n;s k-.. munies, tk p.iiuailkrcmcnl le 
Doyen dont la voix lu l'anft, l'icinu d'jlwrd 11 ès-[iit venus 
(.mite b eiufc .les AciJûnidtus : je poui-rois encore, li li 
cHfeéiion me le rermetioit, citer un grand nombre d'EC- 
pjgntils, tant L'.iiiipuTis <jt.c Ouilcs , & iÎcî plus édaiics, 
à qui je lus dans le imips mr= l'cquiics , & qui tous me 



Et 



& la tii^iiionu-uk- , eu ulTilbnl S imite travail : fonétiOn i 
laquelle lurent ddliin- .k juii, Di.n Ctntr Juan & Don Au- 
luhie île Ulha. On duii è;rc mi eux Je lavoir ce que penLit 
fiir cette matière, un [vj lontt 11 |> opre à en bien jusjcr, 
de l'aven de traite fa nation. Vniii l'extrait de deux de les 
teins, dont je garilc ptédciitcuiciit Ils originaux. Si l'on 
prend la peine de lainpaier m.i ua.lmliinl au lexle tlpaynol , 
on ïerra que j'en ai adouci les expidfions. 

Tom. IV, Dut. 6. '* 
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Extraits Je Lettres du Mai- Tratfuflaa 
qui* de Vallt-unbrtfi. 

•He m i« M«r<™ v* J'a« «et, nnftriptto 



T.nfiK^n.ji,*^. .i-i. <[..«.■ cil» ,)„■„„ WB5 cp- 

j-ju /in/.'r <!<u!t <! Al. Ma- }ii>li;. Je i[Lin>ii.lii.ik[ii'aLi jii'lii- 

\\h\^, fi\'i*;tp, atfliM/'la pritti , /ne <.ciie de Lima ks pièces <in pro- 

f,':iifiiji(p i;;;a <>,i,idd, fw pat a cti, ipi Uiuicnt plu. piOjircs à 

Li iij 
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eut fi ptnrgan m liibu::,:!n: y m loum-r lAletiirc, ['il vi™t m- 

Ll|,jna le liiuitûn luiicjanics im- tore, un luj.l iltcnmôlie, qu'à 

failnénâa, porci dclduro que dtVinil celui de rolltiuioi) de] 

rclulu à h naciôn. Ulbunam: on mjrnlim (comme 

Cu/coy Alarmai ! dr I 74 2. moi) m Ejpagai aille l'imon- 

Firmadu EL MARQUES DE fiïff. fui «'.> /ir.jpff qu'a jcirt 



fc Ctyb . a Mali 1 7+1 . J^» c 'l? 

A Du Quia J= la CoiiJWuc MakQljs de . Valll- OJ1- 




Que le iefleur juge rnjinlenam fi j'ai pari* de nu caulë 
avec Irop de prévision. L'un dira |vuL-clre que ce que je 
viens de rapporter n'ell que l'ivitd'un particulier: cependant 
c'elt ici ou jamais le cas de pefer les lurTraj,'" pluflût que de 
les compter. Ou voit par t'exirait précédent, ce que pen- 
foit ilu procès des Pyramides un Icinohi qu'on ne pcm re- 
culer en Efpjigne, Sâ \.\ manière doni il juycoii ;ikiis qu'un 
envilâgeroii k choie à Ij tour iU- Afa,lti,f. Je ne cïie [tuint 
d'autres témoignai^ ; nuis jVI|n'ie que l'on conviendra, 
même dans celte Cour, que lut le (cul avis du Marquii de 
Viilte-umbrofa , il m'âoil permis de aime, li j'en avoii pu 
douler julqu'alors , qu'il n'y avoil pas matière à procès , pour 
qui aurai! &i bien au lait de la queitiun. j'ultrois encore 
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aflùrer ([ne quelques innées plus tard, ce dont j'e me plains 
aujourd'hui, ne ieioit )'('ii:t ani'-é: il.i moins à en juger par le 
îles Lutins, de- icicneci des Aies, qui le répand 
Se plus en plus dans !:. iiiuun eip.ipulc, fi propre à y faire 
de rapides progrès; & fur-tout à en juger par h prolctiion 
déclarée dont S.M.C. honore les talens en lout genre, & 
par les grandes chutes que les Miniilics ont déjà exécutées 
luu; fa ordres , en 1111 petit nombre d'années. 

Dans toute cette affaire, je me fuis conduit fuivant ce que 
l'honneur & la vérité ni'mu ]ml'li e.\î«cr de moi. Les mîmes 
motifs m'engjgeoitiit à donner une ie!,iiun exacte de ce qui 
seft plié. Aujourd'hui, je trois n'avoir rien de mieux à faire, 
que d'oublier les (alignes & ie= ptinca qu'il m'en a coûté 

r.ir une choie que je vois avec d'antres yeux, depuis que 
temps & l'es |i rien ce m'ont appris que celles uu'on fou- 
halte avec le plus d'ardeur, ne peuvent nous dédommager 
du repos que l'on perd pour les obtenir; & que tout te qui 
dépend des hommes , ne mérite pas d'être pris allèi vive- 
ment pour y fatrifier fa tranquillité. 



i Passeport de France. 

sseport du Roy, pour Us Académiciens envoyés 
fous (Equateur ci 1735. 



SiÏL-nn-i, nidis ii-'lii lin nit su JU ,„„.„;„ ,!t Lr ïi'i-rrr [:Hire 

commtict, tr. rtmbniliiHvtaiBn ; , £„„„ Car tel 

plu. line dit p'us (»..-■ ,U, ... Il- Nl „ 1!r rr i.isjp . p r [ 01H & 

!" ff^ ' SÔ« d-X 

»i».]'i^.' lai.c.pWi.ri.,, lot.on- ,,„,„., „;, ^..(Irr.."! Ici 

jiil.lr. lui!» um!(Lin p..:r,:,i r tr- |u A „[, ils raoni ohli- 



nùxOiiia pou: Il mieWiiiue ils 
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cfamfc 6tia fpriflrcsrfe Kt.i [fili t tn- iju,h ■:-,: ;:i nr t ;i£f <1„ jm:s Ji, 

fia. Pot i;mIo h p» la prclL'Ti .1 ■! y .1. /r.j.hV ci i'/JI, ffya* 

cnncedo liscncia a ras unir i; :.- , ;ri- ;n ,■ k - .1 M v"/* lit SiMO-ba- 

£ Frinda («ri il ilb E^pantS y protiacadt Quito 'jupiroa, ai 
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(J ûu'il !■:.■':! îr.LIÎ;; <!; f,-.-.-.- n7 ' les pnrês iey[.'.r:.\ /j 

Mu de m s eâffres , hardis, bagages & infrumens, i Porlobelo, i 
Panamn, à Cuiyûquil, &c. dont j 'ai une expédition en bonne forme- 
La lifile fui fi exaile, punitulirirniint .1 Pimobi'iu, que nom ne 
pûmes obtenir dis Douaniers de ne pas découvrir le miroir de mitai 
d'un liiif.'p! emrflT:,j«r , qu'il éleil à trenndre qui /'timidité de l'air 
dr Ponobclo n'endommageât }. 
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Olrn Cèdula RtaldtSuMa- Aulre Décret it S. M. C. en 

g rj h„l Caùmaa, n, fiver d, faveur des dc|>mù <[r l'Aci 
/m Aw.-iwimu flin/ts '■ ' 
CràfMj i/f Paris, p 

^.'j.t _/î:rar A lai , 

Jitetis di! Piri Iûs aaSUadts Pérou, la r«anM> donl il 

que kutiitn mtntjl'tr para fa auroni belciin pour les opéra- 

tncatgù, lions dont ils (ont charges. 

F.l Rf.ï. Porqiunro pt 
de caiorze de Agciltu Je cl 

afi.i , r\pi-i::.lo pur mi C . F . L . 

Il' ln;lijs,l r^:. l"™r;:i,iii .Y v-ri,ii p„ /,; „ r ; fi„;c,: :,\ J.- •■!»- 

AeidW™ JeliA. . ( j 

ïoohï" Ane (1 ' d/" lt m','d"'p"'- 

.1 ,1, i;-,! i!r per^eurve !.i r.jvc j,S,i.„.,„ r /,, ,..::.:,-aii.:-i ,i; fr.ft, 

lirjn à Indu, n, i 1 . ■. i . ,■■„,: ,, 

Sens S. CahVi, N. Gravyean y tùnidt,Srimns,lti5itu,±f,i.l\m, 

IN. Al Condaiiùnf , piïi !!■[]- (i.-.rrciii /j Cm Jdniinc h uur 

mi <ttir™rWi allnijiômicls . v il film: qn,l,,i,; atff/at,...,! j : i ,-. 

» P nmrfiri # A Juf- 

™ d^dmlhZa"k- 

drflhlner y compiler [_ ; i ,i;i„':ncr- /.'.v: lu ■/ ù\v/j, .■ , ^- ta ro,w: 

loi que hlytt mentit p , 

■ ■ "■■ .' ■ ;■ .■ , 

v[cro, eon [al que hayi iïf pr.L.-!:T L'I t" ,,„.:.' ,r': „:.<::■/,„ t r n,r Uurjtr- 

ij . I . :. I . I.:n;:l l: . •■ l'.i' . > 1-'.'.'. "i":.; i',.v;i 1. i . : j L / fl 

dda fuieuift) las ci»ik> y CD&H /nEnt, Ui <ù$<, i? aj/r,, q a ;ï, 

que lîtvarcfi. c inferta.-li tri 1.1 p:fj- }< nu, m fi, .J/Wj J_-rij /j y;.,- 

p | I : J | I I !■!• J.- 

c:'," , rr 'r-l 'ii'n-r r,, [^nii.ii' i ri..., j i . r'. H ,. : /,- 

rie I.-,' flm.los liinn'-- y oiir r <, y „|. rr-r- .n, L - i„fl„s::, nll j, [lt \t 

de las al aj c 

* < 1 ■ :o } ■ r 

lit F.incia por Jj itLa Elpiôula y iatraliiSiia illk-irr, In dn«/K»c 

Mm iij 
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hayaji (te alillirà la ciuaja 
y Ju^ces vduinai (htjjfï . 



âi.l'liri 1.1, nu'b.lc-., nu 

■. v mteiîs que tim.-- .■.!.■;■.'.<■ «■!,:;■..,■!, rrfr»™, ickott.t, 

r j[ j,™™, C *..'/:> j»<Vl 

, y uV.im (l,l!-,oiL-ai (!t lis iul'.i- 'no , r"" /' """!' ""' 

y (Biur^ii iaiiilitàaide fi. iai- a,.v /.u. i. S ajt JT l'un dmrfl» 



EicanSl, port p«col.li E aJj p-jr n./J.i. tiu, %,o,/r f .:ji, is c-, c, :„;,,: 
el[ 1.J ■ ' ■ . a J:i Iti Gouvtr- 

JU-i;«l'', j il A;:. î.« :l~ :«\\ tri .[:„■..;,.■,■ i jfrnv.w, ,lti i. 

ferctiniliK [rtiim V nii.n -.i. EL t,™,^[ ,i, Vi m.r.jir j n.o./ifi 
KEV Don Jci£P« Pawxo rijt , 

fn l-unyt , , , ' i ■. r. | ./ , , / t " . • 

royal par 1er patiïts d!<~ Cvr , : ! J.J.J Arij ,i .Sth, I- ] 1. 1 r* 

JbnTt, / t i 0 ^™r,^ Y .Si S m, MùLEJWY. Via JujifK PatiB». 



280 Passeport de Portugal. 

Ordem it San Alngrjladt O h p k e Je Sa MajeUri Porta- 

Capham glnlrnl île F.Ji.i.h ih Bine j;iint : ™t fie )j province 
Maïaiihain. de Maiagnim. 

HAVENIinitfirtrtmjJojSlijMl- l F C-nial ururral lit In Nation 

C- lijrlc 0 Cuili:! llt-.'-.I .:i \: !.-:.o f'.r-: ■. .v.]ui-, /irtr (irrfrr de la 

ï<i mca par cmlrn., d:, l.i.l C^rK- , C, „r, ,-,W;,„^ ,i J„ A/^/V 

nue c! Kcï Œn[i:j:nli > .iivri.lvi /■ /»'■. Ini-Uir^im d.jùui oa'i7 

fc pciiivnîDc lins i M.mL d.- (i fùi ftrmis .i Jftnfttr A la Coo- 

idimiue , A^.i.k-:iicu di Ali;'*:- dj'ni:,^ , ini.'jrjjVf <fr l' Amjiiilît 

n,„ HmI dji Su„,;ui ,1c P.!;;;;, //.;,-,;.'.■ „'., J'.^,.,! Paris, 

SE * c 
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